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yant eu autrefois le bonheur de 
vivre pendant deux ans de la vie 
libre en Angleterre, sans autre oc- 
cupation que celle de fureter dans les biblio- 
thfcques, nous primes la resolution d*6tudier 
notre histoire nationale sur les documents si 
nombreux poss6d£s par nos voisins, et si com- 
mod6ment mis par eux h la disposition des lec- 
teurs. 

\ 
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Au milieu de ces recherehes, le procfcs des 
Templiers vint nous apparaitre entour£ de sa 
myst£rieuse et redoutable obscurity. — Nous 
ftimes aussit6t passionn6 par cette cause so- 
ciale, politique et religieuse, dont la t£n£- 
breuse procedure inqui&te l'esprit et semble 
une tache sanglante dans l’histoire. 

C’est un besoin constant et imp£rieux de la 
conscience humaine d’aller au fond de tous 
les procfcs capitaux. Qu’il s’agisse d’un ou de 
plusieurs coupables, d’un crime h6roique ou 
vulgaire, la foule, aussi bien que les &mes 
d’£lite, s’£prend d’un int£r&t pressant, et suit 
avec anxi£t£ tous les details de la cause, tous 
les efforts de la defense et de l’accusation, 
tous les consid£rants du verdict. — Pourquoi? 
C’est que la soci£t£ se sent charge d’&mes 
chaque fois que, de par la loi, une t&te est 
livr6e au bourreau. Lorsque le magistrat, ce 
d616gu6 du Code, prend en main le glaive de 
la justice, une profonde inquietude s’empare 
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de tous, et tous se sentent vaguement atteinls 
par une sorte de responsabilite generate, dans 
le cas ou la faiblesse et l’erreur humaines vien- 
draient h frapper un innocent. 

La rehabilitation posthume s’impose aux 
generations futures, m^me pour des victimes 
auxquelles rien ne les rattache plus, ni pas- 
sions, ni inter&ts, ni traditions, fitrange et 
magnifique exemple de la solidarite du genre 
humain h travers les temps et les clges ! 

Lk ou le doute, l’ombre du doute a pu sub- 
sister, cette preoccupation et cet intent des 
multitudes pour le condamne plane comme 
une vision sur la tombe mal close; la page de 
l’histoire reste marquee d’un sinet rouge, et 
jusqu’^i ce qu’un juge destruction impartial 
soit venu jeter une lumtere suffisante sur la 
cause incertaine, le lecteur s'arrete et se de- 
mande : Est-ce une victime ou un coupable 
que j’ai devant moi? 

G’est ainsi que nous nous arr&tctmes devant le 
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proces des Templiers, et c’est ainsi encore 
que nous vint, non pas la pens6e (c’etit 6t6 de 
l’orgueil), mais l’irr^sistible besoin de nous 
faire, aprfcs taut d’autres, le juge d’instruction 
de cette cause immense. 

Notre but n’btait pas d’abord, nous tenons & 
l’affirmer, de presenter au public le resultat 
de nos recherches. Nous nous laissions guider 
par un sentiment tout personnel, un certain 
scrupule de conscience d’accepter sans exa- 
men une condamnation douteuse ; c’6tait sim- 
plement une soif de verity et nous 6tions loin 
de prbvoir que la conviction, cherch6e pour 
nous seul, pouvait nous amener h venir, nous 
aussi, sibger dans ce pr^toire sanglant ou les 
juges furent un souverain pontife et un roi de 
France. 

Pour nous crber une opinion, nous consul- 
tants d’abord les historiens qui avaient d6j& 
comments le grand drame du xrv® sibcle, et 
avant tous M. Michelet, dont les appr6cia- 
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tions si brillamment exprimSes sont si peu 
concluantes 4 . 

Nous ouvrimes ensuite les diverses Editions 
de Dupuy 2 . La partiality r6voltante, la flagor- 
nerie basse y parlaient si haut, que nos doutes 
s’accrurent et que nous inclin&mes naturelle- 


1. Histoire de France. 

2. Pierre Dupuy, conseiller du Roi en ses conseils, et 
garde de sa bibliotheque, mourut k Paris en 1651. — 
Dupuy est un de ces fanatiques enthousiastes de Tautorit^, 
qui se croient obliges d’eicuser tous les abus du pouyoir, et 
voudraient 6tablir en faveur des princes un syst&me d’in- 
faillibilit6 absolue. Son Traits de la condamnation des 
TemplicrSy qui ne parut qu’apres sa mort, ddbute ainsi : 
« Les grands et les princes ont je ne scai quel malheur qui 
accompagne leurs plus belles et g6n6reuses actions, 

qu’elles sont le plus souvent tiroes k contre sens Les 

hauts et vertueux faits de Philippe le Bel, un des grands 
Rois qui ait jamais gouvernd notre monarchie et qui a 
execute de tr&s-grandes entreprises, ont 6t6 merveilleuse- 
ment atteints de ce malheur commun; jusques k l’appe- 
ler impie, pour la gtntreuse poursuite qu'il [it contre 
le pape Boniface , et usurpateur des biens d’autrui et 
avaricieux outre mesure pour le fait des Templiers. » 
Dupuy est le premier historien qui ait eu entre les mains 
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inent du c6t6 des Templiers. C’est alors que 
nous parcourtimes toutes les chroniques, tous 
les Merits relatifs h l’Ordre, et que nous affron- 
t&mes enfin le riche dossier des pieces du pro- 
ems 4 . Nous pourrions donner, nous l’avons 
sous les yeux, la longue nomenclature des 
volumes et des manuscrits que nous d6vor&mes 


les pieces anthentiques du proefcs. — C’est a cela seulement 
qu’on doit attribuer le succes de son livre. On connalt 
aujourd’hui six Editions du Traitt de la condamnation des 
Templiers : La l re , publide en 1654, et traduite en alle- 
mand(in-4°). La 2 e , publtee & Paris en 1665 (in-8°). La 3 e , 
a Paris en 1700 (in-12). La 4«, a Bruxelles, 1714 (2 vol. in-8°). 
La 5®, k Bruxelles, 1751 (in-4°). La 6% a Bruxelles, 1752 
(in-4°). 

1. Proems des Templiers, pubiid par Michelet. (Collection 
des documents inddits sur Tbistoire de France.) 2 vol. in-4°. 
Paris, 1841. 

Rolls of parliament. — Acta Rymeri. — Wilkins. Consil. 
Mag. Brit. — Dugdale. Monast. Angl. — Walsingham 
Ant. Britann. — Manuscrits du British Museum. — Har- 
leian Charters. — Cottonian Ms. — Lansdowne Ms. — 
Additionnal Ms. — Bodleiau Library Ms. — Ashmolean 
Museum Ms. — Inner Temple Ms. — Henningford. — ■ 
Knygton, etc. 
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en peud’ann£es, etdontla lecture nous amena 
& cette conviction bien arr&t6e : 

1° Que les Templiers sont innocents des 
crimes inventus contre eux; 

2° Qu’ils n’ont 6t6 coupables que de trop 
de puissance et de trop de richesses, par suite 
peut-£tre aussi d’un peu trop d’orgueil ; 

3° Que Philippe le Bel avait peur des Tem- 
pliers, et que Clement V avait peur de Philippe 
le Bel ; 

4° Que ces deux illustres complices firent 
cause commune contre l’Ordre, dans le double 
but de se d£livrer d’une puissance avec la- 
quelle ils pouvaient avoir & compter, et de 
s’emparer de biens considerables qu’ils esp£- 
raient se partager en entier. 

Quoique pouss£ par le desir imp£rieux de 
dine ce que nous croyons la v£rit£, en faveur 
de ces inconnus du pass6, qui ont pris un mo- 
ment un si grand int6r&t dans notre vie, peut- 
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£tre nous nous fussions tu par sentiment de 
retenue et par conscience de notre faiblesse 
personnels, si l’accueil fait k notre histoire 
des chevaliers de Saint-Jean de Jerusalem ne 
nous avait encourage k nous presenter de nou- 
veau devant le public. 

A ces notes qui, nous le r£p£tons, n’avaient 
pas £t£ destinies k voir le jour, nous avons 
ajout£ des details, assez g6n6ralement ignores, 
sur les nombreuses pretentions que fit naitre, 
k la fin du sifccle dernier, et au commencement 
du n6tre, la succession de l’ordre du Tem- 
ple. Nous y avons ajout6 aussi l’histoire des 
Chevaliers du Christ et de Mont6sa, qui sont les 
seuls vrais et incontestables successeurs des 
Templiers. 
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PREMIERE PARTI E 


CHAPITRE I 


Origine de i’Ordre du Temple. 


F andis que de simples moines, vou£s au 
soin des malades et au service des pauvres, se 
faisaient soldats pour prot£ger dans leur mar- 
che pieuse les p&lerins qui se rendaient h Je- 
rusalem, de vaillants chevaliers, compagnons 
d’armes de Godefroy de’ Bouillon, Hugues de 

1 . 
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Payen, Godefroy de Saint-Omer et sept autres 1 
prenaient le froc monacal et se condamnaient 
au c61ibat, k l’exil perp^tuel, pour se consa- 
crer plus entifcrement k Dieu et k la d6fense de 
la Terre-Sainte. 

Ces neuf chevaliers prononcfcrent devant 
Garimond, patriarche de Jerusalem, les trois 
vceux de chastet6, de pauvret6 et d’ob6issance, 
s’engageant solennellement k faire tout ce qui 
serait en leur pouvoir pour assurer les routes 


1 . Les sept autres chevaliers 6taient : 

1° F. Andr6 (Andr6 de Montbard & ce quo Toil croit) ; 

2° F. Gundoraar (de Gondemare, suivant Le Jeune); 

3° F. Godefroy; 

4° F. Roral (en latin Rorallum , traduit par quelques au- 
teurs : Rolland), appete par d’autres : F. Rossal; 

5° Geoffroy Bisol; 

6° Payen de Montdesir (Paganum de Montedesiderii. 
Traduit aussi par P. de Mondidier); 

7° Archambaud de Saint-Aignan ou Saint-Anian (de Sanc- 
to-Aniano qu'on a aussi traduit par Saint-Amand). Le 
Jeune ne parle pasde F. Godefroy, et croit que le neuvifcme 
chevalier fut Hugues, comte de Champagne, fondateur de 
Clairvaux, mort en Palestine en 1126. 
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et d6fendre les pfclerins contre les brigandages 
et les attaques des infidfcles 4 . 

Le programme 6tait beau ; il fut noblement 
rempli. Aussi Baudoin II, roi de Jerusalem, 
voyant le z61e de ces chevaliers, et comprenant 
Timportance de leur mission, leur accorda-t-il 
pour habitation provisoire la partie de son pa- 
lais qui touchait au temple du Seigneur 2 . D&s 
lors ils furent appel6s chevaliers du Temple ou 
Templiers 3 , non que le temple leur appartint 
ou qu’il ftit confi6 h leur garde, « sed quia ante 


1. Ut vias et itinera, ad salutera peregrinorum contrk 
latronum et incursantium insidias,pro viribus conservarent. 
(Guill. de Tyr, liyre XII, ch. VII). 

2. Rex in palatio quod secus Templum Domini ad Austra- 
lem habet partem, eis ad Tempus concessit habitaculum. 
(Ibid.) 

3. On retrouve les Templiers d6sign6s souvent sous les 
differents noms de Soldats du Christ (Christi milites). — 
Soldats du Christ et du Temple de Salomon (milites Christi 
Templique Salomonici). — Chev . du Temple de Salo- 
mon , etc... La r&gle qui leur fut donn6e au concile de 
Troyes est intitule : Regula pauperum commilitonum 
Christi Templique Salomonici. 
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ingressum Templi mansionem habuerunt l . » — 
Plus tard, les chanoines r6guliers du Saint- 
S6pulcre leur ayant c6d6 un terrain prfcs du 
palais, c’est 1& qu’ils b&tirent et fix&rent d^fini- 
tivement leiir demeure. 

Pendant les neuf premieres ann6es qui sui- 
virent la fondation de leur milice, les cheva- 
liers du Temple ne regurent personne parmi 
£ux; ils v6curent suivant la rfcgle de saint 
Augustin, qui leur avait 6t6 donn6e par le pa- 
triarche de Jerusalem, et remplirent, en habits 
sSculiers, tous les devoirs qu’ils s’6taient im- 
poses. 

Ils vivaient uniquement d’aum6nes, et telle 
6tait leur pauvret6 qu’ils ne pouvaient avoir 
qu’un seul cheval pour deux. L’ancien sceau de 
l’Ordre, rep r6sentant deux cavaliers sur le m6me 
palefroy, t6moigne de celte humility primitive, 
et pourtant il n’est pas jusqu’k ce symbole in- 
nocent qui n’ait donn6 lieu h une accusation 


1. Jean Iperius, Chronique de Saint-Bertin. 
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contre les Templiers, ainsi que nous le verrons 
plus loin 4 . 

Vers l’an 1126, les chevaliers du Temple 
ayant manifest6 le d6sir d’etre soumis k une 
discipline r^gulifcre, le roide Jerusalem envoya 
six d’entre eux en France, et leur remit pour 
saint Bernard, abb6 de Clairvaux, une lettre, 
rapportSe dans le P. Chrysost6me Henriquez 1 2 , 
et que nous traduisons litt6ralement : 

« Baudoin II, par la gr&ce de J6sus-Christ, 
roi de Jerusalem, prince d’Antioche, au v6n6- 
rable pfcre Bernard, abb6 de Clairvaux, salut et 
respect. 

« Les fr&res Templiers, que Dieu inspira pour 
la defense de cette province et prot^gea d’une 
fagon remarquable, d6sirent obtenir la con- 
firmation apostolique, ainsi qu’une rfcgle fixe 
de conduite. — A ce fait, nous avons envoys 
Andrt et Gmdomar , illustres par leurs exploits 


1. Mignard, Preuves du manich^isme de l’ordre du 
Temple (p. 77). 

Privilegiaord. Cjsterensis. 
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guerriers et la noblesse de leur sang, afin qu’ils 
sollicitent du S. Pontife l’approbation de leur 
Ordre, et s’efforcent d’obtenir de lui des sub- 
sides et des secours contre les ennemis de la 
foi ligu6s tous pour nous supplanter et renver- 
ser notre rfcgne. 

« Sachant bien de quel poids peut 6tre votre 
intercession tant aupres de Dieu qu’aupr&s de 
Son Yicaire et des autres princes orthodoxes 
de l’Europe, nous confions & votre prudence 
cette double mission, dont le succ&s nous sera 
trfcs-agr6able. 

« Fondez les constitutions des Templiers de 
telle sorte qu’ils ne s’eloignent pas du fracas 
et du tumulte de la guerre, et qu’ils restent les 
utiles auxiliaires des princes chr6tiens. 

« Faites en sorte que nous puissions, si Dieu 
le permet, voir bient6t l’heureuse issue de cette 
affaire. 

« Adressez pour nous des pri&res & Dieu. 

« Qu’Il tous ait en Sa sainte garde. » 

Munis de cette recommandation royale, les 
six chevaliers s’embarqu&rent pour l’ltalie et 
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se dirigerent d’abord vers Home, oil le pape 
Honor6 II les re$ut avec bonte et leur fit rendre 
les honneurs dus h leur rang et k leur courage. 
Ils d6posfcrent leurs voeux aux pieds du Souve- 
rain Pontife, qui s’entretint avec eux de l’6tat de 
la Terre-Sainte, et les envoya en France devant 
le concile de Troyes en Champagne. 

L’ouverture du concile eut lieu le 13 janvier 
1128. — Saint Bernard s’y rendit, bien qu’il se 
fut d’abord excus6 auprfcs du 16gat du Pape, 
disant qu’il souffrait d’une fi&vre aigufi, et 
ajoutant : « Les affaires pour lesquelles on veut 
interrompre mon silence sont faciles ou non : 
si elles sont faciles, on peut les faire sans moi; 
si elles sont difficiles, je ne puis les faire, h 
moins qu’on ne me croie capable de ce qui 
est impossible aux autres. » 

L’assembl6e 6tait pr6sid<Se par le cardinal 
Mathieu, 6v£que d’Albane et 16gat pontifical, 
assist^ de treize 6v6ques et archev^ques, de 
neuf abb6s il lustres et de plusieurs grands 
seigneurs. — Les chevaliers du Temple y ex- 
posfcrent les reglements qu’ils tenaient du pa* 
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triarche de Jerusalem, et qu’ils avaient suivis 
jusqu’3. ce jour; apr&s quoi il fut d6cid6 qu’on 
leur donnerait une rfcgle fixe dont la compo- 
sition serait confiee h saint Bernard. 

Cette r&gle qui, sur l’ordre de saint Ber- 
nard et du concile, fut 6crite par un certain 
Jean de Saint -Michel ou Jean de Saint- 
Mihiel, se compose de soixante-douze arti- 
cles; elle fut d6couverte vers 1610, h Paris, 
par Aubert-le-Mire, savant historien, doyen 
d’Anvers. Cependant Dupuy, dans son Histoire 
de la condamnation des Templiers , pretend que 
la veritable rfcgle n’est pas parvenue jusqu’& 
nous, et que nous en poss6dons seulement un 
abr6g6. 

Quelques auteurs affirment, d’un autre c6t6, 
que la r&gle des Templiers n’est pas de saint 
Bernard, mais de Jean de Saint-Michel qui, 
comme nous venons de le dire, avait 6t6 charg6 
de sa transcription. Ils s’appuyent pour cela 
sur le texte m£me du prologue qui pr6c&de la 

r&gle « Quibus videntibus et veras senten- 

tias proferentibus, Ego Johannes Michaelensis 
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praesentis paginae, jussu Concilii ac Venera - 
bilis abbatis Clarcevalensis cui creditum ac 
debitum hoc erat, humilis scriba esse diving 
gratia merui. » — Ce texte ne prouve qu’une 
chose : que Jean de Saint-Michel fut le scribe 
de la regie; d’oii on ne saurait conclure que 
saint Bernard n’en fut pas l’auteur. Au surplus, 
il n’est question nulle part ailleurs de ce 
Jean de Saint-Michel, et il n’a dd assisler au 
concile qu’en quality de secretaire. 

On a cru pouvoir d£duire aussi de ce que 
la r^gle des Templiers ressemblait en quelques 
points h celle des Augustins, qu’elle ne devait 
pas avoir 6t£ donn6e par le saint abb6 de Clair- 
vaux. — Mais il ne faut pas perdre de vue, qu’en 
presence du concile, les Templiers furent ap- 
pel6s h faire connaltre la regie suivant l^quelle 
ils avaient vecu pendant les neuf premieres 
annees de leur existence. Or, cette regie, on le 
sait, etait celle de saint Augustin, et la docte 
assemble decida qu’il suffisait de la reviser et 
de la completer. C’est au moins ce que nous 
affirme Guillaume de Tyr, et son temoignage 
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a bien une certaine valeur, m£me k c6t£ des 
doutes de quelques savants incr6dules. 

On n’a done aucune raison de nier que saint 
Bernard ait £t£ le 16gislateur des Templiers, et 
ce fait, incontestable selon nous, sert & expli- 
quer rint6r6t tout paternel qu’il ne cessa de 
t£moigner k l’Ordre. — II explique en m&me 
temps pourquoi , dans la formule de leur ser- 
ment, les grands-maitres du Temple recon- 
naissaient comme frfcres les religieux de Ci- 
teaux. 

Nous nous abstiendrons de donner une nou- 
velle Edition de la rfcgle dfyk plusieurs fois 
publi6e { . Nous nous bornerons k dire que, par 
son esprit vraiment chr£tien et ehevaleresque, 
elle est digne en tous points de son immortel 
auteur. 

Les statuts recommandaient surtout la 
pri&re, la charity, l’aum6ne, la modestie, le 
silence, la simplicity, le d£dain des richesses, 
rabn£gation, I’ob&ssance, la protection envers 


1. Dupuy. — Maillard de Chambure, etc. 


I 

i 
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les faibles, le soin des malades, le respect des 
morts, et on ne saurait en parcourir les diff6- 
rents chapitres sans se sentir profond6ment 
6mu et touch6 d’admiration pour ceux dont ils 
r^glementaient l’existence. 

Qui edt pu croire que des lois aussi nobles, 
aussi pures, donneraient prise un jour aux en- 
nemis de l’ordre? — Lorsque saint Bernard re- 
commandait aux fr&res « de manger ensemble 
dans le m£me refectoire, deux h deux ( duos et 
duos manducare generaliter oportet ), pour que 
Tun put emp&cher l’autre de faire furtivement 
des abstinences et des jeunes exag6r6s, » il ne 
songeait sans doute pas que sept si^cles plus 
tardM. Mignard verrait 1& une preuve du ma- 
nicheisme des Templiers. 

Nous laissons, avait dit le concile, au pape 
Honorius II, et au patriarche de Jerusalem qui 
connalt parfaitement les affaires de l’Orient et 
des pauvres soldats du Christ, le soin d’ache- 
ver notre oeuvre. Aussi chaque jour des r&gle- 
ments intimes relatifs h la hierarchie, h la dis- 
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cipline, au c6r6monial vinrent-ils s’ajouter h la 
rdgle latine ainsi d6clar6e perfectible. 

II n’est done pas surprenant qu’outre celle-ci 
on connaisse aujourd’hui trois autres regies 
manuscrites, quin’en sontque la continuation. 
L’une fut ddcouverte dans la bibliothfcque du 
prince Corsini, par le savant danois Munster, 
en 1794; l’autre, h la bibliothfcque Royale, par 
M. Gu£rard, conservateur de cette biblio- 
th&que et membre de l’lnstitut; enfin, la troi- 
sifcme, dans les archives g6n6rales de Dijon, 
par M. Maillard de Chambure, conservateur 
des archives de Bourgogne. 

C’est de cette derni&re, publi£e en 1840 et 
compl£t£e h l’aide du manuscrit de Paris, que 
nous extrayons le mode de reception des fibres 
chevaliers; la v£rit6 sur ces receptions nous 
semblant devoir &tre d’un grand int£r£t, apr&s 
les absurdes et terribles fables dont on les a 
entour£es. 

Avant de recevoir un nouveau frfcre, on de- 
vait 6prouver les esprits pour savoir s’ils ve- 
naient de Dieu : « Probate spiritus, si ex Deo 
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sunt, » disait le texte latin. — Aussi pendant 
quelque temps on imposait au postulant des 
privations de toute sorte ; on le soumettait aux 
travaux les plus rudes de la maison, tels que 
chauffer le four, tourner le moulin, 6tre & la 
cuisine, conduire les chameaux, garder les 
pores, etc. Aprfcs quoi seulement on proc6dait 
k la reception, et de la mani&re suivante : 

Le chapitre se rassemblait ordinairement la 
nuit. Le r^cipiendaire attendait au dehors; 
trois fois on lui envoyait deux chevaliers 
pour lui demander ce qu’il voulait ; trois 
fois il r6pondait qu’il d6sirait entrer dans 
la Maison. — Alors on l’introduisait devant le 
chapitre, et le grand-maitre, ou celui qui pr6si- 
dait& sa place, lui repr6sentait tout cequil’at- 
tendait de rude et de p^riible dans la vie k 
laquelle il allait se vouer. 11 vous faudra, lui 
disait-il, veiller quand vous voudrez dormir, 
supporter la fatigue quand vous voudrez vous 
reposer. Lorsque vous aurez faim et que vous 
voudrez manger, on vous commandera d’aller 
ici ou 1&, sans §tre tenu k vous en donner les 


Digitized by Google 



- 14 — 

raisons. « Regardez bien, beau doux frfcre, si 
vous serez capable de souffrir toutes ces 
duret^s. » — Et si le r6cipiendaire r^pondait : 
« Oui, je les souffrirai toutes, s’il plait & Dieu ; » 
le maitre ajoutait : « Sachez, beau frfcre, que 
vous ne devez pas requ6rir la compagnie de 
la Maison pour avoir seigneuries, honneurs et 
richesses, ni aise de votre corps, mais pour 
trois choses : 

« 1° Eviter et fuir les p6ch6s de ce monde ; 
« 2° Servir notre Seigneur; 

« 3° £tre pauvre et faire penitence en ce 
sifccle pour le salut de l’&me. 

« Sachez aussi que vous serez chaque jour de 
votre vie serf et esclave de la Maison. — Y 
6tes-vous bien d6cid6 ? » 

« Oil , se Dieu plaist , Sire . » 

« Voulez-vous renoncer pour toujours^t votre 
propre volont6, et ne faire que ce qu’on vous 
commandera? » 

« Sire, oil , se Dieu plaist . » 

« Or sortez et priez notre Seigneur qu’il vous 
conseille. » 
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Une fois l’aspirant sorti, « Biaux seignors , 
reprenait le president du chapitre, vous voyez 
que celui-ci a grand d6$ir d’entrer dans la Mai- 
son, et dit qu’il veut 6tre toute sa vie serf et 
esclave. — Si quelqu’un d’entre vous savait 
quelque chose qui ptit l’emp^cher d’etre regu 
chevalier, qu’il nous en fasse part, car aprfcs 
l’admission on ne croira plus rien ; et, s’il ne 
s’61evait aucune reclamation : « Voles -vous 
quen le face venir de par Dieu, » demandait le 
maitre? 

« Adonc disaient aucuns proudons , faites le 
venir de par Dieu. » 

Alors un des prud’hommes qui avaient parl6, 
allait le chercher et lui montrait comment il 
devait requ£rir la compagnie. 

Revenu devant le chapitre, le r6cipiendaire 
s’agenouillait et disait, les mains jointes : 

« Sire, je viens devant Dieu et devant vous 
et devant les fr£res, et vous prie et vous re- 
quiers par Dieu et par Notre-Dame que vous 
m’accueilliez en votre compagnie, et aux 
bienfaits de la Maison spirituellement et tem- 
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porellement, comme celui qui veut 6tre serf 
et esclave de la Maison tous les jours de sa 
vie. )> 

« Y avez vous bien song6, lui r^pondait le 
president du chapitre, et voulez-vous renoncer 
toujours h votre volont6 pour celle d’autrui? 
£tes-vous bien d6cid6 h souffrir toutes les du- 
ress qui sont 6tablies dans la maison, et h 
ex6cuter tout ce qu’on vous ordonnera? » 

« Oil , se Dieu plaist. » 

«Adonc , reprenait le president, en s’adressant 
aux chevaliers assembles dans le chapitre, 
Leves sus , Biaux Seignors , et pries Nostre Sei - 
gnor et Madame Sainte-Marie que il le doit bien 
faire . » 

Chacun alors disait un Pater , pendant que 
les fr&res chapelains r^citaient 1’oraison du 
Saint-Esprit, puis on apportait l’Evangile sur 
lequel le r^cipiendaire jurait de r6pondre avec 
franchise aux questions suivantes : 

1° N'avez-vous ni Spouse ni fiancee? 

2° N’6tes-vous pas engage dans un autre or- 
dre, n’avez-vous pas fait d’autres voeux, d’autres 
promesses ? 
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3° N’avez-vous aucune dette que par vous- 
m&me ou par vos amis vous ne puissiez 
payer? 

4° Hites -vous sain de corps? 

5° N’avez-vous donn6 ou promis de l’argent 
k personne, pour faciliter votre admission dans 
TOrdre du Temple ? 

6° Hltes-vous.fils de chevalier et de dame, et 
vos pfcres sont-ils de lignage de chevaliers? 

7° N’6tes-vous ni pr&tre, ni diacre, ni sous- 
diacre ? 

8° N’6tes-vous pas excommuniS ? 

Prenez garde de mentir, car si vous mentiez, 
vous seriez parjure et perdriez la maison. 

Cet interrogatoire termini, le grand-maitre, 
ou celui qui le remplagait, s’adressait encore au 
chapitre, pour savoir s’il n’avait plus de ques- 
tions & faire, et, si personne ne r^pondait, se 
tournant vers le r6cipiendaire : 

« Ecoutez, beau frfcre, disait-il, ce qu’il nous 
reste h vous demander : 

« Promettez k Dieu et k Notre-Dame que 
vous ob6irez, toute votre vie, au maitre du 

2 
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Temple et au commandeur sous les ordres du- 
quel vous serez. 

« Encore que tous les jours de votre vie vous 
vivrez sans propre. 

« Encore promettez k Dieu et k Madame 
Sainte-Marie, que, tous les jours de votre vie, 
vous respecterez les bonnes coutumes 6tablies 
en la Maison, et celles que les maitres et les 
prud’hommes pourront ajouter. 

« Encore que, chaque jour de la vie, vous ai- 
derez, de toute la force et de tout le pouvoir que 
Dieu vous a donn6s, k conqufirir la sainte terre 
de Jerusalem, et k prot6ger et k d^fendre les 
possessions des chr6tiens. 

« Encore que jamais ne quitterez cette reli- 
gion pour entrer dans une autre, quelle qu’elle 
soit, sans la permission du grand-maltre et du 
chapitre..., etc..., etc... » 

Et chaque fois, le futur chevalier devait r6- 
pondre : 

« Oil, sire, se Dieu plaist. » 

Apres quoi, celui qui tenait le chapitre lui 
annon^ait ainsi son admission : 
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« Et vos, de par Dieti et de par Nostre-Dame , 
et de par saint Pierre de Rome , et de parnostre 
Pbre Vapostoile , et de par tons les frbres dou 
Temple , si vos acuillons vos et vostre pdre et 
m&re et cesque vos vorres acuillir de vostre 
lignage d toz les bienfaiz de la Maison qui ont 
esU fais dbs le commencement et qui seront 
fais jusques d la fin : et vos aussi acuilliez en 
tos les bienfaiz que vos avez fais et feres. Et si 
vous prometons dou pain et de laigue (eau) et 
de la povre robe de la Maison , et de la poine et 
dou travaill asses . » 

Puis, prenant le manteau de Templier, il l’at- 
tachait au cou du nouveau chevalier, et aussit6t 
le frfcre chapelain entonnait le psaume : « Ecce 
quam bonum *, etc., et l’oraison du Saint-Es- 
prit ; alors celui qui faisaitfrtre le nouveau che- 


1. Et quelquefois dans les initiations, dit M.Mignard, ils 
entonnaient certains versets des psaumes ou ils trouvaient 
une allusion k l’esprit de Fraternity par exemple le \er- 
set : « Ecce quam bonum et quam jucundum habitare fra • 
tree in unum. » M. Mignard voit la un nouveau point de 
rapprochement entre les Templiers et les Cathares. 
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valier le relevait, le baisait en la bouche (il 
6tait d’usage que le frfcre chapelain en fit au- 
tant), et, l’invitant k s’asseoir devant lui, il lui 
disait : Beau fr^re, notre Sire vous a amen6 k 
votre d6sir, et vous a mis en ainsi belle compa- 
gnie comme est la chevalerie du Temple, par 
quoi vous devez mettre grand’peine k vous 
garder de commettre jamais chose par quoi 
vous la perdiez, — ce dont Dieu vous pre- 
serve ! » 

Enfin, aprfcs lui avoir 6num6r6 les causes qui 
pouvaient entrainer la perte de l’habit et de la 
Maison, aprfcs lui avoir lu les r&glements disci- 
plinaires, on ajoutait : 

« Or vos avons dites les choses que vos deves 

faire , et de quoi vos vos deves garder et si 

no ne vos avons pas tout dit quanque dire nos 
devrions , mais vos le demanderes. Et Dieu vos 
laist bien dire et Men faire. — Amen. » 

Ainsi voil k, d’aprfcs les seules regies con- 
nues, comment avaient lieu ces receptions 
qualifies d’infdmes , et ou Yon outrageait la di- 
vinity comme la morale, mais dont en r6alite le 
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plus grand crime 6tait de rester secretes *. 

Le mystfcre dont les Templiers entouraient 
leurs reunions frappa de terreur les imagina- 
tions de cette 6poque. En g6n6ral, ce que les 
hommes ne peuvent voir ou comprendre rev&t 
k leurs yeux les plus sinistres couleurs. — En 
1789, lorsque le peuple assi6geait la Bastille, il 
s’imaginait de bonne foi travailler k la d61i- 
vrance d’une foule de prisonniers perdus dans 
les cachots. Quel ne fut pas son 6tonnement k 
la vue des victimes du despotisme royal ? — II 
put en compter jusqu’& sept, dont quatre faus- 
saires et deux ali6n6s 1 2 . 


1. Les aspirants devaient, avant d’etre regus, sparer les 
torts et les dommages qu’ils ayaient pu faire aux Eglises, 
aux propri6t6s publiques et particulifcres. 

On refusa d’admettre Hughes d’Amboise avant qu’il se iti 
repen ti de ses torts et les eiit r6par6s. — Annales Bene- 
dictini, t. VI. 

2. Mennechet, Histoire de France. 
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CHAPITRE II 


La brillante conduite des Templiers attire sur 
eux Tadmi ration des contemporains. 
Hichesse et puissance de l’Ordre. — Haine 
de Philippe le Bel. 

Arrestation des Chevaliers. 


A 

ilLLEZ en stiret6, avait dit aux Templiers le 
saint abb6 de Glairyaux, allez et repoussez les 
^nnemis de la Croix avec un courage in^bran- 
lable, forts de cette certitude que ni la mort ni 
la vie ne pourront vous sparer de la charity de 
Dieu qui est en J6sus-Christ; et r6p6tant sans 
cesse en vous au milieu du danger : Morts ou 
vivants, nous vous appartenons, Seigneur ! 

« Comme les vainqueurs reviendront du com- 
bat couverts de gloire ! 
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«R6jouis-toi, courageux athlete, si tu vis et si 
tu as vaincu dans le Seigneur ; mais r6jouis-toi 
plus encore, si tu meurs et vas vers Dieu ! La vie 
est utile, la victoire glorieuse, mais une sainte 
mort est bien pr6f6rable ! S’ils sont heureux ceux 
qui meurent dans le Seigneur, combien plus 
heureux ne seront pas ceux qui mourront pour 
lui? 

« Oh ! quelle s6curit6 dans la vie, quand la 
conscience est pure! quelle s6curit6 dans la 
vie, quand non-seulement on attend la mort 
sans crainte, mais, bien plus, quand on la de- 
sire comme un bonheuretqu’onlareQoitavec 
devotion ! » 

Revcnus en Terre-Sainte, accompagnfe de 
tels vceux, et dot6s de leur rfcgle, les Templiers 
devaient attirer bient6t sur eux l’admiration 
du monde chr6tien par leur courage et leur 
dSvouement. 

Ils vivaient sans femmes, sans enfants, sans 
avoir rien en propre, pas m6me leur volont6. 
Au retour de leurs terribles combats cont?e les 
infidfcles, ils se livraient aux pieux exercices de 
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la Maison, prenaient soin de leurs armes, des 

harnais de leurs chevaux Le visage brul6 

par les ardeurs du soleil, le regard fier et s6- 
vfcre, k l’approche du combat ils s’armaient de 
foi au dedans, de fer au dehors. Sans orne- 
ments, ni sur leurs habits, ni sur les harnais de 
leurs chevaux, les armes 6taient leur unique 
parure; ils s’en servaient avec courage dans les 
plus grands perils, sans craindre ni le nombre 
ni la force des barbares. Toute leur confiance 
6tait dans le Dieu des armies, et, en combat- 
tant pour sa cause, ils cherchaient une victoire 
certaine ou une mort sainte et honorable. 

« Lions & la guerre, agneaux pleins de douceur 
k la maison, durs soldats en campagne, moines 
au pied des autels, les Templiers 6taient de si 
formidables adversaires pour les ennemis de la 
Croix chr6tienne, « qu'un sent en mettait mille 
en fuite , et douze, douze mille. » 

« Toujours les premiers &l’attaque, les der- 
niers k la retraite 1 , lorsqu’ils allaient au combat 


1. De Vitry. 
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ils ne demandaient jamais quel 6tait le nom- 
bre des ennemis, mais oil ils 6taient. Terribles 
et impitoyables envers les infidMes, doux et 
bienveillants pour les chr6tiens, ils 6taient 
guides au combat par un Stendard mi-partie 
blanc et noir qu’ils appelaient le Beausdant 1 
(gallicA lingu& Biensdant ), et qui signifiait 
qu’ils 6taient blancs et bons pour les amis du 
Christ, mais noirs et terribles pour ses en- 
nemis 2 . » 

Sur leur bannifcre on lisait cette devise tir6e 
des psaumes : 

« Non nobis , Domine ! non nobis, sed nomini 
tuo da gloriam t » 

Ils avaient h 1’endroit du cceur une croix 
rouge que le pape Eugene HI leur avait permis 


1. Certains auteurs ont pr^tendu quec*6tait par corrupr 
tion qu’on avait appel6 cette banni&re Beausdant. Selon 
eux, ce nora viendrait de ce qu’autrefois les Templiers por- 
taient sur leur drapeau le mot Vav-Cent , symbole de leu- 
valeur. (Voir M6zeray.) 

2. Saint Bernard, Exh. ad mil. Templi. — Jacques de 

Vitry, GestaDei — Guillaume deTyr, etc. 

2 . 
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de porter comme symbole de la Foi, & la de- 
fense de laquelle ils s’6taient vou6s corps et 
biens, et pour laquelle ils combattaient chaque 
jour 1 . — C’6tait une croix patt6e de gueules, 
d’une forme k peu prfcs semblable k celle qu’a- 
doptfcrent plus tard, comme nous le verrons, 
les chevaliers du Christ de Portugal et de Mon- 
t6sa d’Espagne 2 . 

Nous n’en finirions pas si nous voulions in- 


1. Guillaume de Tyr dit que la croix rouge des Templiers 
est le symbole du martyre, comme leur ydtement blanc est 
celui de la chastetd; mais M. de Hammer, qui s’efforce de 
ddcouvrir des analogies frappantes entre les Assassins et 
les Templiers, remarque que les Assassins portaient des 
habits blancs et des bandelettes rouges, les Templiers un 
manteau blanc et une croix rouge, et il ajoute : C'est un 
point de ressemblance trks remarquablel (Histoire des 
Assassins.) 

2. Dans son thdAtre de l’Honneur et de la Chevalerie, 
Favyn pretend qu’ils porterent d’abord une croix pa- 
triarcale rouge qui leur avait dtd donnde par le patriarche 
de Jerusalem, et que, plus tard seulement, en 1128, ils la 
changdrent en une croix noire a huit pointes, comme celle 
des Hospitaliers. Cette opinion, qui n’est basde sur aucune 
preuve, est dvidemraent erronde. 
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voquer le t6moignage de tous les historiens 
contemporains et de ceux qui furent, comme 
l’ev^que d’Acre, les frequents compagnons des 
Templiers dans leurs expeditions militaires. — 
Nous dirons pourtant encore en quels termes 
Louis VII s’exprimait sur leur compte ; et, 
pour leurs exploits, nous renverrons nos lec- 
teurs k l’histoire des Croisades, comme nous 
l’avons d6j^i fait pr6c6demment k propos des 
Hospitaliers de Sain-Jean de Jerusalem. 

t< Nous ne voulons pas cacher k ta discre- 
tion, ecrit-il k son trfcs-cher Suger, la somme 
d’honneurs, de reverence et de secours que les 
frfcres du Temple nous prodigufcrent, k nous et 
aux n6tres, aprbs notre arrivee en Orient. — 
Nous ne voyons pas, nous ne pouvons m£me 
pas voir comment, sans leur aide et sans leur 
assistance, qui ne nous firent jamais defaut, 
nous aurions pu subsister dans ce pays pour 

quelque peu de temps que ce fut G’est 

pourquoi il faut, nous t’en supplions chaleu- 
reusement, que les Templiers, d6j& b6nis de 
1’amour de Dieu, se ressentent de notre amour 
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et de nos faveurs. Nous t’informerons qu’ils 
nous ont pr£t6 une somme considerable de 
monnaie, et il est n£cessaire de la leur rendre 
promptement, pour que leur maison n’ait pas 
k en souffrir. Envoie-moi done sans retard 
2,000 marcs d’argent, pour que je les leur 

rende Nous ne saurions dire de quel zfcle, 

de quelle affection, Jes chevaliers du Temple 
font preuve envers nous en Orient. Aussi de- 
vons-nous consid6rer comme ndtres, plus gra- 
vement m£me encore, les injures et Jes dom- 
mages qu’ils pourraient subir, et mettre toute 

notre ardeur k les venger 4 . » 

Tout cela 6tait fort beau, malheureusement 
« les indomptables dtfenseurs du Christ , » 
comme les qualifient les chroniqueurs, attire- 
rent k Lexers sur eux, en m£me temps que 
Tadmiration, les dons et les bienfaits des puis- 
sants. — C’6tait k qui les comblerait de 
plus de faveurs. — Les papes et les princes 
s’empressfcrent de leur accorder, qui des im- 


1. Lettres de Louis VII a l*abb6 Suger. 
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munit6s et des privileges, qui des places fortes 
et des terres, de telle sorte qu’en peu de temps 
les richesses et la puissance de 1’Ordre s’ac- 
crurent d’une fagon vraiment incroyable. 

D^s repoque de Guillaume, archev^que de 
Tyr, et d’apr&s son r6cit, la milice du Temple 
etait d6j£ dans un etat si florissant qu’on comp- 
tait dans le couvent de Jerusalem plus de 300 
chevaliers en manteau blanc, et une quantite 
innombrable de frfcres servants. Ses posses- 
sions au dele des mers, comme en Orient, 
etaient tellement considerables que tous les 
pays de la chretiente, sans exception aucune, 
contribuaient au soutien des Templiers, dont le 
pouvoir egalait celui des souverains. 

Leurs ambassadeurs avaient droit partout au 
premier rang *, et les revenus de l’Ordre s’61e- 
vaient h la somme de 54,000,000 de francs, 
suivant le Pfcre Honore de Sainte-Marie, ou 


1. Au Concile g6n6ral tenu a Lyon par Gr6goire VI, les 
deux grands-maitres des Ordres du Temple et de Saint-Jean 
de Jerusalem y tinrent rang avant tous les ambassadeurs. 
(Actes du Concile de Lyon, P. Labbe. — P. Harduin, etc.) 
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m£rne de 112,000,000, suivant d’autres his- 
toriens. 

Mathieu Paris rapporte que les Templiers 
avaient neuf cents commanderies, et pavtout 
aujourd’hui on retrouve encore des traces de 
ieur domination. En France, depuis les c6tes 
de la Bretagne jusqu’au fond des Pyr6n6es, en 
Palestine et dans les principautSs d’Antioche 
et de Tripoli, en Apulie et en Sicile, dans llta- 
lie centrale et dans ITtalie du Nord, en Portu- 
gal, en Espagne, en Allemagne, en Hongrie, 
en BohOme, en Moravie, en Hollande et dans 
les Pays-Bas, en Angleterre, en ficosse, en Ir- 
lande, en Gr&ce, ils poss6daient des domaines 
de toute sorte, des cMteaux, des places fortes 
dont la liste, h elle seule, remplirait un volume 1 . 

Mais le si6ge veritable de leur puissance 6tait 
Paris ; c’est \k qu’elle apparaissait dans tout son 
6clat et dans toute son 6tendue. Au milieu de 


1. L’Ordre jouissait en outre de noinbreui droils de 
dime, de pAcheries, de chasse, de pacage, de coupe dans 
les bois, de march6, etc., ce qui augmentait considSra- 
blement son revenu. 
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la capitale de la France, & c6te du palais de ses 
rois, s’eievait le Temple comprenant le tiers 
au moins du Paris d’alors, et formant tout le 
vaste quartier qui en a conserve le nom. — 
C’etait le chef-lieu de l’Ordre. 

II etait bien difficile, dans de semblables con- 
ditions, que Porgueil, consequence ordinaire 
des richesses promptement acquises, ne vint 
pas se mettre de la partie. Aussi ne tarda-t-il 
pas h se montrer. 

Au nombre de 15,000, les Templiers, inactifs 
depuis la perte de la Terre-Sainte, consti- 
tuaient, en r6alite, une des societes les plus 
fortes de l’Europe, d’autant plus forte que ses 
ramifications s’6tendaient partout, que ses 
elements etaient parfaitement disciplines, reu- 
nis par des liens indissolubles de fraternite et 
soumis h une volonte unique emanant d’un 
pouvoir eicctif. 

Les pauvres soldats du Christ etaient revenus 
d’outre-mer avec 50,000 florins d’or, avec de 
nombreux esclaves, de magnifiques chevaux 
arabes, de belles armes orieptales..... Qu’au- 
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rait fait contre de tels hommes, intelligents 
et 61ev6s h la rude 6cole des combats, la lourde 
cavalerie f^odale? II pouvait du jour au lende- 
main leur prendre l’envie de se rendre ind6- 
pendants comme les Hospitaliers oucomme les 
chevaliers Teutoniques, qui venaient de fonder 
au centre de l’Allemagne, en Prusse, un 6tat 
sans cesse envahissant. 

D6j&, en maintes circonstances, ils avaient 
prouv6 qu’ils seraient assez disposes h. s’im- 
miscer dans les affaires des diffdrents fitats de 
l’Europe. G’estainsi, parexemple, que, pendant 
les guerres entre la maison d’Anjou et la maison 
d’Aragon, ils avaient pris parti pour cette der- 
nifcre, et qu’ils n’avaient pas craint de dire au 
roi Henri VIII : « Vous serez roi tant que vous 
serez juste. » 

Or, il r^gnait h cette 6poque en France un 
souverain qu’une semblable menace etit pu in- 
quitter h juste titre. — Deux fois, pendant son 
rtgne, il avait dtpouillt, sans scrupule, une 
classe de ses sujets : les Lombards d’abord, les 
Juifs ensuite, et s’6tait attir6 le surnom de Fauw 
momayeur. 
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Forc6 de s’abriter contre une ymeute popu- 
laire soulev6e par Talt^ration des monnaies, ce 
prince s’ytait r6fugi6 au Temple, et 1& on lui 
avait offert une hospitality magnifique qui avait 
du lui donner k r£fl6chir. — Sans doute il 
s’ytait demand^ ce qu’il serait devenu si les 
Templiers lui eussent refusy leur assistance 
pour soutenir, au contraire, ses sujets. II avait 
pu en outre contempler les trysors de ses pro- 
tecteurs, trysors qu’il connaissait dyj^i pour y 
avoir puisy des sommes considyrables dont le 
remboursement lui etit yty sans contredit fort 
dysagryable l . 

II y avait bien 1&, on en conviendra, de 
quoi exciter k un trys-haut point la con- 
voitise du roi «le plus absolu entre tous ceux 
qui ont porty la couronne de France, et le plus* 
jaloux de son autority qui fdt jamais. » 

Mais cela n’ytait pas tout, et Philippe le Bel 
avait encore contre les Templiers plusieurs 
motifs de haine. 

1. Les Templiers ayaient, entre aulres sommes, &yanc6 
500,000 fr. a Philippe le Bel pour la dot de sa saeur. 
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Lors de ses querelles avec Boniface, ceux-ci 
avaient offert, disait-on, au Souverain-Pontife, 
des secours d’hommes et d’argent, et n’avaient 
consenti k souscrire l’appel contre lui que sub 
protestationibus. 

Etpuis, chose plus grave, unjour, dans l’es- 
poir probablement de se faire donner la grande- 
maltrise de l’Ordre pour la r6unir k la couronne, 
Philippe avait sollicite son admission & titre de 
membre honoraire dans la sainte milice du 
Temple , comme il Tappelait en 1304, et pour 
laquelle il avait, assurait-il, une affection toute 
particuli&re. Mais soit que l’Ordre eilt voulu 
t6moigner du peu de sympathie que lui inspi- 
rait le caract&re du monarque, soit qu’il eut 
p6n6lr6 ses projets de domination, il lui refusa 
l’honneur qu’il sollicitait pour lui et pour son 
neveu, bien que cet honneur eut d6j& 6t6 ac- 
cord6 k plusieurs souverains et k quelques 
papes, entre autres k Innocent HI. 

L’injure 6tait sanglante; elle porta ses fruits. 

Ainsi, crainte, cupidity, vengeance, tout 
plaida contre les Templiers dans l’espritdu roi, 


* 
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et les encouragements de son confesseur, Cle- 
ment Paris, leur ennemi acharn6, furent, h 
n’en pas douter, superflus. 

La destruction de l’Ordre se d£cida sans 
peine ; mais pour la consommer surement, il 
fallait s’assurer de la complicity du souverain 
pontife 4 . 

Ce serait ici Toccasion de placer la c6iybre 
histoire de I’entrevue de Saint-Jean-d’Angelys 


1. Nous croyons devoir aller au devant d’un reproche 
auquel nons serions d6soM de nous exposer, et nous citerons 
pour cela quelques lignes Writes par nous dans un ouvrage 
prudent, au sujet de l’infaillibilit^ du souverain pontife. 
« II y a dans le Pape, disions-nous, deux personnes bien 
distinctes, l’homme et le repr^sentant de Dieu... L’homme 
ne saurait 6tre exempt d’erreur, puisque l’erreur est 
inh^rente k sa nature... Par infailllbilitS on entend ceci et 
ceci seulement : que le Pape, parlant & l’figlise libre- 
ment, et comme dit l’^cole, ex cathedrd, ne' s’est jamais 
tromp6 et ne se trompera jamais sur la foi... Dieu dirige 
ses pontifes dans la conduite de la religion, mais il leur 
laisse, comme hommes, leur liberty d’action, et s’il en 
est qui se soient servi de cette liberty pour faire le mal, 
malheur & ceux sur qui la chr£tient6 avait les yeux 
fix6s... » 
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entre Philippe le Bel et C16mentV; malheureu- 
sement nous venons de lire un petit livre qui 
ne nous permet plus gufcre de croire & cette 
aventure. — Nous serions presque tent6 de le 
regretter, d’abord parce qu’elle s’arrangeait 
bien, et ne manquait m$me pas d’une certaine 
grandeur, ensuite parce qu’elle arrivait tr^s-^i 
propos pour la cause que nous essayons de 
d6fendre. 

M. Rabanis, l’auteur de cette rectification 
historique, nie qu’il y ait eu march6 entre 
Philippe le Bel et Clement Y ; toutefois, malgr6 
son d6sir de r^habiliter ce pontife, il n’ose pas 
nier qu’il n’ait M de tout temps un carac- 
tfcre faible, timor6, rampant m6me, et il n’es- 
saie nulle part de le presenter comme hono- 
rable. 

a La v6rit6, dit-il, est que, par rapport & ses 
anciens souverains, surtout envers le roi de 
France, il ne sut jamais §tre le chef de la 
chr6tient6, il ne put jamais s’61ever k la di- 
gnity de caractfcre, k l’ind6pendance et k la 
hauteur de pens6e que voulait sa position, — 
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Son tort, ce ne fut pas de c6der & ses propres 
passions, ce fut de ne savoir jamais resister 
k celles des autres. Sa correspondance avec 
Philippe l’atteste k chaque ligne. Ce sont des 
vell6it6s de resistance qui n’aboutissent pas, 
des reproches timides qui ressemblent k des 
plaintes ou k des supplications, puis des 
d&aveux empresses chaque fois que le dur 
monarque fronce le sourcil et parait s’irriter 1 . 
Avait-il, pour son malheur, regu des services 
d’argent de Philippe, au moment oil son 616- 
vation le surprit d6nu6 de tout? — Je ne sais, 
mais sa faiblesse, qui trouverait une excuse 
dans cette deplorable circonstance, n’en fut 
pas moins un vrai fl6au pour lui et pour 
Tfiglise 2 . )> 


1. « 11 avait vu ses deux pr6d£cesseurs p6rir k Rome, 
pour avoir encouru la col&re du roi de France, il 6tait 
lui-m6me en France entre ses mains. Aussi il ne chercha 
point & lui r^sister, il tenta seulement de le d^sarraer k 
force desoumission,.. Clement V, en entassant les favours 
sur Philippe et sa famille, cherchait k lui faire oublier ses 
projets impies et sa vengeance. » (Sismondi). 

2. Rabanis, Clement V et Philippe le Bel. Paris, 1859. 
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II n’est done pas extraordinaire qu’un tel 
homme, ayant sous les yeux l’exemple de ses 
pr6d6cesseurs, e’est-^-dire la mesure du degr6 
d’audace auquel Philippe le Bel pouvait at- 
teindre, se soit inclin6 devant les menaces et 
les promesses du roi. 

Nous reconnaissons, du reste, & la d6charge 
de C16ment V, qu’il hasarda quelques remon- 
trances, essaya de gagner du temps 1 , $t ne 
c6da qu’apr&s avoir peut-6tre m§me tent6 un 
dernier moyen de sauver l’Ordre. 

Vers la fin de 1306, en effet, il manda auprfcs 


1. Voir les lettres de Clement V a Philippe ie Bel, 
Apud Baluze. — Ex Mantissa codicis Diplomatic'!, etc... 
Collectore Leibnitio, etc. — Lorsque Philippe le Bel alia 
trouver Cldraent V a Poitiers pour accuser les Templiers, le 
Pape se refusa d’abord & croire aux monstruosit^s qu’on 
leur imputait; plus tard il 6crivit au roi k Paris pour lui 
exprimer ses doutes. — 11 ne peut croire des choses auss 
incroyables , aussi extraordinaires. Le grand-maltre et 
plusieurs pr6cepteurs ayant eu avis, dit-il, des accu- 
sations port6es contre eux, avaient insist^ pres de lui pour 
qu’on recherchAt la v6rit6^ ajoutanl que, s’ils 6taient cou- 
pables, ce qui 6tait impossible, ils se condamneraient eux- 
m6mes. 
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de lui le grand-maitre du Temple et eelui des 
Hospitaliers. Son intention paraissait £tre de 
r6unir les deux ordres, projet dont s’etait d6j k 
occup6 saint Louis, et que le concile de Salz- 
bourg, en 1292, avait aussi propose au pape 
Nicolas IV. 

Revenait-il k cette idee dans l’espoir de sous- 
traire les Templiers k la haine de Philippe le 
Bel? ou bien, d’accord avec lui, ne cherchait-il 
qu’un motif pour attirer le grand-maitre en 
France, et detourner les soupgons ? 

Dans sa lettre dat6e de Bordeaux, le 6 juin 
1306, il ordonne aux deux grands-maitres de 
venir secrfctement avec le moins de suite possi- 
ble, et d’amener cependant avec eux leurs che- 
valiers les plus experiments et les plus fiddles. 

« D6sirant organiser une croisade avec les 

rois d’Armenie et de Cbypre, leur dit-il, nous 

avons t solu d’en deiiberer avec vous, parce 

que mieux que tous autres vous pouvez nous 
% 

donner sur ce sujet des avis utiles..., et parce 
que, aprds la cour de Rome , c’est vous que re - 
garde principalement cette affaire . » 
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Le grand-maitre de Villaret, occup6 au si6ge 
de Rhodes, Gcrivit au Souverain-Pontife pour 
s’excuser de ne pouvoir en ce moment faire le 
voyage, et le maitre du Temple, Jacques de 
Molay, accompagn6 de quelques chevaliers il- 
lustres de son Ordre, se rendit & Poitiers, oil 
Clement V tenait sa cour. 

Le pape parut « gotiter beaucoup f esprit du 
grand-maitre 1 . » et lui remit deux m6moires; 
l’un au sujet de la croisade, l’autre au sujet de 
la fusion des Templiers et des Hospitaliers, le 
priant, lui ordonnant m&me de dire son opi- 
nion du fond du coeur. 

Jacques de Molay r6pondit au premier m6- 
moire qu’on ne pouvait gu&re compter sur les 
Arm6niens, et qu’une guerre entreprise avec 
de trop faibles ressources, ne pourrait tourner 
qu’ii la perte et k la honte des chr6tiens. — 11 
engageait le pape h convoquer h une croisade 
g6n6rale tous les rois et tous les princes de la 
chr6tient6, et terminait par ce vceu : « Puisse 

1. Vertot, Histoire de l' Ordre de Malte, 
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Dieu toucher leurs cxurs , et les determiner A 
chasser les infidhles d’une terre teinte du sang 
adorable de Msus-Christ ! » 

En r6ponse au second memoire, le grand- 
maitre repr6sentait au pape qu’on avait d6j& 
6t6 plusieurs fois forc6 de renoncer k l’id6e de 
r6unir les deux Ordres, k cause des graves in- 
conv^nients qu’on y avait reconnus. II combat- 
tait ce projet avec 6nergie, en s’appuyant sur 
de sages et solides raisons ; et en m£me temps 
il enlevait peuWtre k ses chevaliers la seule 
planche de salut qui leur rest&t. 

Cependant, bien qu’il silt dej&. par le pape 
que des bruits odieux 6taient r6pandus contre 
l’Ordre, il se rendit k Paris, oil on lui fit un ac- 
cueil de nature k le rassurer, s’il avait eu des 
craintes. 

Il fut combl6 d’honneurs, et fM6 k la cour 
comme un prince du sang. Philippe-le-Bel le 
choisit pour parrain d’un de ses enfants, et 
lui prodigua toutes sortes de marques de- 
fection et d’estime, tandis qu’il entretenait k 

Poitiers, pr&s du pape, des ambassadeurs char- 
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g6s de poursuivre la mine des Templiers, e 
d’obtenir l’autorisation de les faire arrfcter. 

Pousse k bout, mais hesitant encore 1 atta- 
quer un ordre religieux et militaire, Clement V 
se decide enfin k 6crire au roi la lettre sui- 
vante : 

« G16ment, 6v£que, k son tr&s-cherfilsen J6sus- 

Ghrist, Philippe, illustre roi des Framjais 

salut et benediction apostolique, etc., etc. 

« Connaissant ton zfcle pour la conqufcte et 
la defense de la Terre-Sainte , nous ordon- 
nons, k ta joie et k ta glorification, par la te- 
neur des pr^sentes, dans le cas oil les fautes 
de l’ordre des Templiers exigeraient qu’il flit 
dissous, brise et supprime, que tous ses biens 
et privileges, revenus et profits en quelques 
choses ou en quelques droits qu’ils consis- 
tent, leur appartenant quant k present ou 
pouvant leur appartenir dans Tavenir, soient 
employes au secours de la Terre-Sainte, et ne 
puissent Gtre appliques k aucun autre usage. 
Et nous nous engageons, nous et nos succes- 
seurs, k ne jamais redamer pour aucun autre 
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usage ces biens de ceux qui les tiendront et 
en auront la garde. 

« Donne k Poitiers, le 9 du mois de juillet et 
la troisifcme ann6e de notre pontificat. » 

Telle etait la defiance du pape que, peu de 
jours aprfcs, le 11, le 12 et le 13 juillet, il 6cri- 
vait k Philippe trois lettres consScutives dans 
le mfime sens. — II jugeait prudent de prendre 
ses precautions k l’avance. 

Enfin, le 12 septembre 1307, Philippe le Bel, 
dans la crainte sans doute que les Templiers, 
en apprenant ce qui se tramait contre eux, ne 
se missent en 6tat de legitime defense, prit le 
parti d’en finir avec les lenleurs. 

II adressa alors k tous les officiers du royau- 
me des circulaires cachetees qu’ils ne devaient 
ouvrir qu’au jour fixe et k l’heure dite, sous 
peine d’encourir son indignation et d’etre con- 
siders comme refusant d’obeir k Sa Majeste. 

Ces circulaires contenaient un long r6cit des 
crimes imputes k l’Ordre, et les chevaliers y 
etaient qualifies de vrais loups sous la peau 
A'agneaux , sous le manteau et V habit de religion. 
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— « Nous voulons et mandons, disait le pli 
royal, que vous preniez au corps toutes et 
chacunes les personnes de l’Ordre des Tem- 
pliers, et iceux remettiez sous jugement et 
cognaissance des juges eccl6siastiques , que 
tous leurs biens meubles et immeubles vous 
preniez et saisissiez sous main pour 6tre gar- 
des et conserves jusqu’& ce qu’autrement en 
ait 6t6 par nous ordonn6 { . » 

Les ordres furent fid&lement ex6cut6s, et le 
13 octobre 1307, on apprit Tarrestation de tous 
les Templiers, y compris le grand-maltre, que 
la veille encore (12 octobre), le roi avait choisi 
lui-mSme pour porter Tun des coins du pogle 
aux funSrailles de la comtesse de Valois. En 
m&me temps que leur arrestation, on apprit 


1. La Faculty de tb^ologie de Paris, consults sur l’arres- 
tation des Templiers, avait repondu que Tautorit^ sSculifcre 
ne pouvait faire le proems & qui que ce fCit pour crime 
d’h£r6sie, et a plus forte raison quand il s’agissait d’uo 
ordre religieux. Que cependant, en cas de n6cessit6 et de 
p6ril, on pouvait prendre ce droit avec l’intention, toute- 
fois, de le rendre k Tfeglise. 
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aussi la confiscation de tous leurs biens et 
l’occupation du Temple par le roi et sa cour : 

L’an mil trois cens et vu, sachiez bien qu’en ce temps 

(dit une vieille chronique rim6e) 1 : 

Furent prins li Templiers, qui moult furent puissants, 
Vilment furent men&s onques des plus vaillants, 

Je crois bien que ce fut par l 1 art des Mescrtans. 

Eu cel an qu’ai dist or endroit, 

Rapporte une autre chronique 6galeraent 
rim6e : 

Et ne sai h tort ou a droit , 

Furent li Templiers sans doutance 
Tous pris par le royaume de France 
An mois d’octobre, au point du jour 
Et un vendredi fut le jour 2 . 

Un vendredi et un treizel Quelle date de 
mauvais augure ! 


1. Chronique 6dit6e en France au commencement du 
xt® si&cle sous le titre : « Les adventures advenues en 
France. » 

2. Chronique manuscrite. 
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CHAP1TRE III 


Accusations portees contre l'Ordre. 
Refutation. 


De l’arrestation desTempliers nous sommes 
oblige de passer tout de suite h 1’acte d’accu- 
sation lanc6 contre eux. — Cet acte, qui sem- 
blerait grotesque s’il n’6tait terrible, nous 
allons le discuter article par article, bien qu’& 
un point de vue g6n6ral ; notre cadre ne nous 
permettant pas de suivre les malheureux ac- 
cuses de ville en ville devant leurs interroga- 
teurs, ni de rapporter les dires de chacun 
d’eux. 

On n’avait pas vu avec dSplaisir les pour- 
suites dirig6es contre un Ordre noble, riche et 
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puissant ; mais cette premiere impression pou 
vait se changer tout k coup en interfct pour les 
chevaliers injustement et cruellement persecu- 
tes; aussi le roi chercha-t-il k s’assurer de la 
complicity de Topinion publique. — II eut re- 
cours pour cela k un moyen des plus habiles, 
k une sorte d’appel au peuple. 

Le samedi 14, il assembla dans ses jardins le 
peuple et le clergy pour leur exposer ce qu’il 
avait fait, et le jour suivant, qui £tait un di- 
manche, les monstruosites inventees contre les 
Templiers furent, par ses ordres, proclantees 
du haut de la chaire dans toutes les £glises. 

L’usage voulait, k cette 6poque, que toutes les 
accusations se r6sumassent k ceci : Simonie, 
htrtisie, idoldtrie , magie , sodomie. — Les Albi - 
geois, les Vaudois , les Cathares , les Patarins , 
les Manichtens avaient £te tax£s de ces cri- 
mes par requisition, et on n’avait pas h£site k 
les reprocher au pape Boniface YIH poursuivi 


1. « On imputait au pape Boniface des horreurs en tout 
genre, qui font fr&mir (Velly), » et on a, dit M6zeray 
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par Nogaret. Aussi constituent-ils k peu pr£s k 
eux seuls « les cas et forfais pour quoy les 


un gros volume de ces abominations ou on remarque 
beaucoup d’animosite, quelquefois peu de vraisemblance, 
souvent de la contradiction. » 

« Lorsque Philippe convoqua au Louvre une assemble 
gdndrale de tous les Ordres du royaume, il fit jurer par 
son fr&re Louis, comte d’Evreux; Guy, comte de Saint- 
Paul; Jean, comte de Dreux et Guillaume du Plessis, que 
Boniface dtait couvert de crimes. — Guillaume du Plessis 
lut en face du roi un 4crit oil on accusait ce m6me pape 
de nier l'immortalitd de l’&me et la vie dternelle; de sou- 
tenir que les plaisirs des sens n’etaient pas p^chds; de 
douter de la presence du corps de Dieu dans l’Eucha- 
ristie; de trailer la fornication de bagatelle; d’avoir sd- 
duit sa niece, dont il a eu deux b&tards; d’avoir un d6- 
mon familier; de prfecher publiquement que le souverain- 
pontife ne peut commettre de simonie; enfin d’hdr^sie et 
de sodomie. » (Plane, Apologie des Templiers. Meudon, 
1797.) Voil k ce que petivent l’envie et la haine! et ce qu’ii 
y a de plus deplorable, c'est de voir M^zeray lui-mfeme 
tomber dans de semblables exagerations : « En transpor- 
tant k Avignon le siege pontifical, Clement V, dit-il, intro- 
duisit trois grands desordres, la Simonie, fille du luxe et 
de l’impiete, la chicane et un autre dereglement execrable 
auquel la nature ne saurait donner de nom. » 
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Templiers furent pris et condampntis A morir , 
qui ensuivent ci-apr&s : 

« Le premier article du forfait est tel : 

« Caren Dieu ne cr6oient pas fermement, et 
quant ils faisaient un nouvel Templier, si 
n’estoit-il de nulluy sceu coment ils le sa- 
croient, mais bien estoit veu que il luy don- 
noient les draps *. 

« Le second article : Gar quant icelui nouvel 
Templier avait vestu les draps de l’Ordre, 
tantost estoit men6 en une chambre oscure; 
adecertes le nouvel Templier renioit Dieu 
par sa male aventure, et aloit et passoit par- 
dessus la Croix, et en sa douce figure cra- 
chait. 

« Le tiers article est tel : Aprfcs ce, ils aloient 
tanst6t adorer une fausse ydole. Adecertes 
icelle ydole estoit un viel pel d’omme embas- 
m6e et de toile polie 2 et certes illec le Tern- 


1. L'habit. 

2. « Sans doute une vieille momie 6gyptienne recueillie 
par les Templiers et qu’on les accusait d’adorer. » (Paulin 
Paris.) 

3 . 
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plier nouveau mettoit sa tr6s vile foy et 
cr^ance, et en luy tr&s fermement croioit; et 
en icelle avoit 6s fosses des ieux escharbou- 
cles reluisans ainsi comme la clarets du ciel, 
et pour voir, toute leur foy estoit en icelle, 
et estoit leur dieu souverain, et chacun en 
icelle s’affioit et meisment de bon cuer (ccBur). 
Et en celle pel avait moiti6 barbe au visage 
et Pautre moitiS au cul, dont c’estoit con- 
traire chose; et pour certain illec convenoit 
le nouvel Templier faire hommage ainsi 
comme k Dieu, et tout ce estoit pour despit 
de Nostre -Seigneur JhSsucrist, nostre Sau- 
veur. 

« Le quart : Car ils cognurent ensement 
(aussi) la traison que Saint-Loys ol (eut) 6s 
parties d’Oultre-mer, quand il fut pris et mis 
en prison. Acre une cit6 d’Oultre-mer tra!s- 
rent-ils aussi par leur grant mesprison. 

« Le quint article est tel : Que se le 
peuple crestien en ce temps fust prochaine- 
ment al6 6s parties d’Oultre-mer, ils avoient 
fait telles convenances et telle ordenance au 
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Soudan de Babiloine qu’ils lui avoient par 
leur mauvaisti6 appertement les crestiens 
vendus. 

« Le sixifcme est tel : Qu’ils cognurent eux 
du tr6sor du Roy h aucun avoir donn6 qui au 
Roy avoit fait contraire, laquelle chose estoit 
domageuse au royaume de France. 

« Le septifcme est tel : Que si comme Ten dit, 
ils cognurent le p6chi6 de h6r6sie; et par 
leur ipocrisie, habitoient Tun h l’autre char- 
nellement; pourquoi c’estoit merveilles que 
Dieu souffroit tels crimes et f&onnies d6tes- 
tables estre fais ! 

« Mais Dieu, par sa piti6, souffre moult de 
felonies estre faites ! 

« Le huitifcme est tel : Si nul Templier, en 
leur ydol&trie bien aflermS, mouroit en son 
malice, aucune fois ils le faisoient ardoir, et 
de la poudre de luy en donnoient h mengier 
aux nouviaux Templiers, et ainsi plus fer- 
mement leur cr^ance et leur ydolAtrie tenoient : 
et du tout en tout desprisoient le vrai corps 
de Nostre-Seigneur Jh6sucrist. 
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« Le neuviesme est tel : Se nul Templier eust 
entour luy gainte (ceinture) ou li£e ou cour- 
roie, laquelle estoit en leur mahommerie, aprfcs 
ce jamais leur loy par luy pour morir ne fust 
recognue ; taut avait illec sa foy affermSe et affl- 
chi£e. 

a Le disiesme est tel : Car encore faisoient- 
ils pis, car un enfant nouvel engendr£ d’un 
Templier en une pucelle, estoit cuit et rosti 
au feu, et toute la gresse ost£e; et de celle 
estoit sacr£e et ointe leur ydole. 

« Le onziesme est tel : Que leur Ordre ne 
doit aucun enfant baptisier ne lever des saincts- 
fons, tant comme il s’en puisse abstenir, ne 
sur femme gisant d’enfant seurvenir ne doi- 
vent, se du tout ne s’en veulent issir h recu- 
lons; la quelle chose est detestable h racon- 
ter 1 . » 


i. L’acte d’accusation se compose de 127 articles. Nous 
rayons trouyS trop long pour le rapporter ici en entier, et 
nous avons pr£fer6 donner cette traduction qui le resume 
suffisamment et peut Mre facilement compile par l’addi- 
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Tout absurde que soit cette accusation qui, 
dit Voltaire, se d^truit d’elle-mSme, encore 
avait-il fallu d6couvrir des accusateurs. On s’en 
procura deux au fond des cachots. 

Quelques historiens pr&endent qu’ils dlaient 
tous les deux Templiers. — Jean de Villani, et 
d’autres avec lui, raconte que le premier avait 
6t6 condamn6 h la prison par le grand-mattre 
pour h6r6sie, le second par le prSvot de Paris, 
pour d’autres crimes. C’6tait, dit-il, le prieur 
de Montfaucon dans le Toulousain et un Floren- 
tin nomm6 Noffodei. Mais le R. P. Mansuet 
Jeune 1 fait remarquer avec raison qu’il n’exista 
jamais dans le Toulousain de prieurd de Mont- 
faucon, et d6truit un peu ce r6cit. 

Desonc6t6, le prieur Amaury D’Augier, dans 
sa vie du pape Clement V, rapporte qu’un 
bourgeois de B6ziers, Squin de Florian et un 


tion des p&ragraphes 20, 24, 30, 31, 32, 33, 98, 107 et 
112 . 

1. Hist. crit. et apol. de l’Ordre des Templiers public 
par le P. Joly, capucin. 1789. 2 vol. in*4°. 
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Templier apostat, enferm6s pour leurs crimes 
dans un cMteau royal du diocese de Toulouse, 
ne comptant plus vivre longtemps, se racon- 
tfcrent leur vie et se confess&rent leurs crimes. 
Aprfcs quoi Squin de Florian aurait sollicite une 
audience du roi pour « lui reveler des choses 
de telle consequence, qu’on pourrait en tirer 
plus d’avantages que de l’acquisition d’un 
royaume. » 

Ainsi, k quelques variantes pr£s, le fond de 
Thistoire reste le m6me ; il en ressort que les 
accusateurs furent deux mis£rables condamn6s 
k la prison perpetuelle, et disposes k tout faire 
pour obtenir la liberty. 

Les accusateurs trouv£s, Faccusation redig6e, 
on s’inquieta peu des preuves. On se contenta 
de juger sur de simples pr£somptions. 

Les Templiers, disait-on, et e’etait le point 
capital de tout le systfcme dirig£ contre eux, ne 
croient pas en Dieu ! 

Et pourtant ils tiennent leur r&gle du plus 
saint abb6 du moyen dge ; ils la suivent exacte- 
ment, et remplissent avec devotion, avec 
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pompe, les c6r6monies du culte catholique ; ils 
ont toujours vaillamment combattu pour le 
tombeau du Christ; ils ont employ^ leurs forces 
et leurs richesses k la protection des chr6tiens ; 
ils portent sur leurs habits, sur leur drapeau, 
dans leurs armes, le signe divin de la croix ; ils 
s’intitulent m§me Soldats du Christ , etc.... — 
Com6die que tout cela, r6pond-on ! Com6die k 
l’usage du monde ! voil& bien k la v6rit6 ce qui 
apparait k Pext6rieur, mais k l’int^rieur ils ont 
un autre culte myst6rieux et sacrilege. Leurs 
prGtres font semblant de consacrer les hos- 
ties... 1 — Semblant?... Pour qui?... Pour les 
Templiers, qui seuls assistaient au sacrifice 
de la messe?... Ils n’6taient done pas tous in- 
cr6dules?... Lesquels alors i’Staient parmi 
eux?... Le grand-maltre seulement?... Tous 
les hauts dignitaires?... Ou bien le clerg6 et 
quelques chevaliers sup^rieurs aux autres par 
Pintelligence, comme le suppose Nicolay? 


i. Quod sacerdotes ordinis, verba per qu& consecratur 
corpus Christi, non dicebant in canone miss$. 
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Cela conduit k un systSme de diffSrents de- 
grSs d’initiation, systSme absurde, inadmis- 
sible, quoi qu’en disent MM. Wilcke, de Ham- 
mer, Mignard, etc..., et maladroitement innovS 
par un grand-maitre des Templiers modernes, 
ainsi que nous le verrons dans la seconde partie 
de ce volume. 

Un prStre de Beaucaire avoue qu’il avait 
ordre de ne pas consacrer les hosties 1 , mais 
bien qu’on le lui eut rigoureusement dSfendu, 
ajoute-t-il, il disait intSrieurement les paroles 
sacramentelles. — Ainsi voil& un prStre atta- 
chS h la foi, consacrant le pain de la commu- 
nion pour le donner & des chevaliers qu’il 
savait impies ! 

Des tSmoins Strangers h l’Ordre, des moines 
et des prStres interrogSs, rapportent qu’ils ont 
souvent assists aux offices des Templiers et ont 
observS que leurs chapelains officiaient comme 
partout ailleurs. 

Telle est, entre autres, la dSposition du rec- 


1, Dupuy, 
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teur de l^glise de Sainte-Marie de la Strode qui 
cependant, de son propre aveu, 6tait dispos6 k 
croire k la culpability des Templiers. 

Le gardien des Mineurs de Dublin a beau- 
coup fr6quenty les Templiers, et il en a vu un, 
nommy Guillaume de Warecome, qui, k l’yie- 
vation de l’hostie, se tenait la We baisste au 
lieu de regarder les sacrements . — Un autre 
tymoin, religieux, entendu aussi k Dublin, a 
remarquy en servant la messe k Clonfurht pour 
son frfcre, que les Templiers, au moment de 
ryiyvation, baissaient tous le c yeux vers la terre 
au lieu de les diriger vers l’hostie, et qu’ils 
ytaient distraits pendant la lecture de l’fivan- 
gile. G’est sur ces faits et d’autres semblables 
que s’ydifia l’accusation d’hyrysie ! 

L’auteur de THistoire apology tique c l critique 
des Templiers fait remarquer avej raison que 
les rois et les papes choisirent souvent leurs 
chapelains et leurs clercs parmi le clergy do- 
mestique de l’Ordre. II observe aussi que la 
milice ytait en rapport intime avec la plupart 
des ordres religieux : les Cistyriens, les Men 
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diants et autres, et que ceux-ci lui servirent 
souvent d’auminiers. 

Le voile ipais dont les Templiers couvraient 
leurs assemblies, dit Nicolay, devait inspirer 
de grands soupgons contre eux. — C’est au 
moins Pavis des moines appelis comme ti- 
moins. Le mime gardien des frires mineurs de 
Dublin, citi plus hauj;, dipose : que les ricep- 
tions des Templiers sont clandestines, et qu’ils 
jurent de ne pas les riviler; d’ou risultent un 
grand scandale pour l’figlise et un danger ivi- 
dent pour le salut des &mes. 

Le nouvel admis, devait mipriser la croix, la 
fouler aux pieds et cracher sur le visage du 
Christ! 

Comment ajouter foi k une pareille invrai- 
semblance? On nous accordera bien que les 
jeunes seigneurs aspirant k la chevalerie n’i- 
taient pas tous corrompus & Pavance; — et c’est 
dis leur entrie dans l’Ordre, au sein duquel ils 
croyaienttrouver une vieglorieuse etchritienne, 
qu’on serait venu leur imposer une abjuration 
suivie du plus grossier des sacriliges? Cela, 
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apr^s avoir commence (singuli&re contradiction 
qui 6tonne avec raison M. Mignard), par leur 
faire prater serment sur un missel ouvert h Ten- 
droit m6me oil se trouvaient le canon de la 
messe et Timage du Christ. 

S’ils r^sistaient aux exhortations, on em- 
ployait les menaces les plus terribles 1 : la pri- 
son, la faim, les privations de toute sorte, la 
violence, la pointe de T6 p6e, les tortures... Et 
pas un ne se serait r6volt£? Pas un ne se serait 
retire ?Ils en Staient libres pourtant, — en void 
la preuve : Thomas de Tocci de Toroldeby, qui 
cracha h c6t6 du Christ (per mentalem reserva- 
tionem) et se refusa h renier la Sainte-Vierge, 
rapporte qu’il aurait quitt6 TOrdre, sans la 
crainte de ses parents 2 . — Jean de Donyngston, 
lui, dit Pavoir quitt6 plutot que de consentir h 
renier son Dieu. Comment a-t-on laiss6 6chap- 
per un homme qui pouvait faire de si dange- 
reuses relations? 


1. Documents in^dits, tome I et tome II. 

2. Dupuy.— Docum. in6d. de l’hist. de Fr.— Addison, etc. 
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Jean de Pont-l’EvSque avoue qu’il n’a pas 
eu le mfime courage, mais il s’est empress^ de 
se confesser k un franciscain, et, pour un tel 
crime, celui-ci lui infligea comme penitence de 
jetmer le vendredi (ce qui n’6tait que la r&gle), 
et de ne point porter de chemise pendant un ant* 

Les infortunSs auxquels dans le courant des 
procedures on arrache des aveux — nous exa- 
minerons tout k l’heure par quels moyens — 
affirment tous avoir reni£ de la bouche seule- 
ment, non du cceur (ore non corde*)> mais ils se 
sont bien gardes de faire des receptions illi- 
cites. 

'Forces de renier, les uns auraient prtifert 
6tre & cent pieds sous terre*, ils auraient pri- 
fM perdre le poing *, ou comme Jean de Ful- 
lejo, c’est au grand-maltre que dans leur esprit 
ils ont adresse ces paroles : nego te *. — Les 
autres ont eu Mte de se confesser et ont m6me 
fait le voyage de Rome pour obtenir leur par- 
don*. Celui-ci, apres avoir renie, est tombe en 


♦ Dupuy.— Docum. indd. de l'bist. de Fr. — Addison, etc 
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d6faillance et a 6t6 emportS k moiti6 mort; 
celui-15. regrette de n’avoir pas pu tuer son 
initiateur. 

Jean de Buffavant raconte que, sur son refus 
de renier, Raymond de Brignolles, son r6cep- 
teur, lui dit en riant : Ne t’affecte pas, ce n’est 
qu’une moquerie. « Non cures, quia hoc non 
est nisi quaedam trufa . » 

A ceux qui r^sistaient comme lui, on disait 
tant&t : soyez sans crainte, c’est une 6preuve 
pour voir si le nouveau chevalier c6derait aux 
menaces des musulmans, au cas que, leur pri- 
sonnier, il eftt k choisir entre Pabjuration et la 
mort; — tant6t :vous pouvez renier sans crainte, 
c’est une simple coutume qu’un mauvais grand- 
maitre, prisonnier du Soudan, avait promis 
d’6tablir dans POrdre pour obtenir sa liberty ; 
— ou bien encore : c’est une c6r6monie desti- 
n6e k rappeler le reniement de saint Pierre. 

Ainsi de tous les chevaliers qui avouent le renie- 
ment de J6sus-Christ, pas un n’est h6r6tique ! 
Tousyont 6t6 forces et n’y ont consenti que stu- 
pefacti , turbatiy exterriti . . . Ils n’ont reni6 que des 
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Ifcvres, cum magnd cordis amaritudine *. Et que 
de remords ils ont 6prouv6s ! avec quel zble ils se 
sont confesses ! — Malgr6 cela, cet usage odieux 
et d6test6 des chevaliers se serait maintenu 
dans l’Ordre, et aurait continue h 6tre mis en 
pratique par ceux-l& m6mes qui l’avaient en 
horreur, et disent avoir tant souffert d’y 6tre 
soumis 2 . Comme cela est probable ! 

Prisonniers des Sarrazins, les Templiers 
avaient-ils jamais recul6 devant la mort, lors- 
qu’on voulait les faire abjurer? A la prise de 
Saphad, le Soudan intima l’ordre h quatre- 
vingts Chevaliers de renier Dieu, et sur leur 


1. Un Chevalier qui avoue avoir renie dit : Quodmagis 
doluit quam si fuisset ductus ad patibulum . 

2. Nous n’avons rien dit du fait de cracher ou de marcher 
sur la croix. Ce ne sont 1 k que des manifestations plus gros- 
sifcres du reniement. Au reste, tous les Chevaliers qui 
avouent, disent avoir marchd ou crach6 non sur la croix, 
mais k c6tA La croix aurait M simutee k terre par deux 
morceaux de bois superposes ou figure par la croix du 
manteau. — Jean de Chali dit k propos de l’injonction de 
marcher sur la croix : Quod de viginti , non conculcabai 
unus. 
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refus, il leur fittrancher la t6te. — Etait-ce en- 
core pour le monde qu’ils affrontaient le martyre? 

Nicolay paralt fort convaincu qu’au m6me 
instant ou le r6cipiendaire reniait J6sus-Christ, 
il 6tait oblige de confesser solennellement 
Dieu tout puissant, et devant cette affirmation, 
que rien n’autorise, M. Mignard de s’6crier : 
a Ddsme pur! \oi\h le fond du myst&re, et si la 
plupart des Templiers riont voulu ni le com- 
prendre ni Vadmettre , $a n’ en etait pas moins 
le fond de leur doctrine secrdte ! » 

Ces chevaliers, assez impies pour renoncer h 
la religion chr6tienne, qui 6tait celle de leurs 
pfcres, on voulait qu’ils se confiassent h une 
idole, et on avait imaging un culte bizarre 
pour une vieille momie aux yeux brillants 
comme la claireU du del , ou pour une t6tc 
aux yeux 6galement titincelants, — il paralt 
que c’6tait de rigueur, — et d6sign6e sous le 
nom de baffomet (figura Baffometi). 

Si, comme on le voit, l’accusation elle-m6me 
n'6tait pas fixee sur la forme de l’idole, les 
chevaliers l’etaient encore bien moins. 
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D’aprfcs les confessions ob tenues au milieu 
des tortures,, c^tait tant6t une t£te barbue, 
tant6t une tSte k plusieurs faces, — tant6t un 
chat 1 . 

Raynier de Larchant pretend que c*6tait une 
sorte de tSte barbue qu’on adorait et qu’on 
appelait son Sauveur. 

Guillaume de Herblay croit que c’6taitune 
t£te de bois argentSe et dor6e. 

Jean de Tournon a vu adorer dans un cha- 
pitre une t6te peinte qui 6tait dans une niche. 

Hugues' de Perando dit qu’elle 6tait plac6e 
sur quatre pieds, deux du c6t6 de la face, deux 
par derrifcre. 

Selon Raoul de Gysi, la figure de l’idole 6tait 
terrible et semblait celle d’un diable : dicendo 
gallice d’un maufe. 

Jean d’Anisy l’a apergue, mais il faisait 
obscur, et il 6tait trop 61oign6 pour en distin- 
guer la forme. 


1. L’acte compiet d’accusation dit aussi : Item quod ado- 
rabant quemdam caturn. 
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Gaucerand de Montp6zat raconte qu ? on lui fit 
adorer une idole, in figuram Baffometi. 

Raymond Rubei a vu le sup£rieur baisant aux 
pieds une idole, ubi erat depicia figura Baffo- 
meti, et s^criant Y, allahl verbum Sarra- 
cenorum. 

Bernard de Selgues assure qu*& Montpellier 1 
le diable lui est apparu sous la forme d’un chat 
parlant aux frfcres, et si on en croit Bertrand 
de Sylva, il Pa apergu k la fois sous la forme 
d’un chat et sous celle de sa femme. 

Olho de Baldric ou Eudes Baudry rapporte 
qu’on a trouvt en un lieu une figure d'airain , 
ad similitudinem porci. D’aprfcs la version, au 
contraire, de Guillaume Apulis, l’idole £tait une 
t&te formidable qui, un jour, avait surgi de la 
mer, et dont l’apparition avait 6t6 funeste k 
beaucoup de navires. 

A Florence, dans les Etats pontificaux, k 
Naples, en Sicile, les depositions sont de plus 
en plus ridicules et contradictoires. 


1. Beaucoup disaient que la fameuse t6te etait gard^e k 
Montpellier (Dupuy). 
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IA encore, comme pour le reniement de la 
croix, tous ceux qui avouent, attestent n’avoir 
adorS l’idole que de la bouche et non du coeur : 
ore soliim, fingebat soliim. 

En outre, ce culte d’une idole, s’il existait 
dans TOrdre, devait Stre une chose fondamen- 
tale, remplagant pour tous les Templiers la 
religion chrStienne, et cependant le plus grand 
nombre des frSres attestent n’en avoir jamais 
entendu parler Hjue dans l’acte d’accusation. II 
n’y aqu’en France et en Italie, c’est-&-dire dans 
les pays oh la torture est appliquSe avec le plus 
de rigueur, qu’on obtient des aveux sur ce su- 
jet. Pas un chevalier anglais n’en dit mot; ce 
sont des tSmoins Strangers h. l’Ordre qui vien- 
nent dSposer, par oui-dire, que les chevaliers 
adoraient une tSte de veau. Jean de Doningston, 
Templier anglais, assure qu’il y en avait quatre 
en Angleterre. Mais comme ce Templier avait 
quittS I’Ordre pour des motifs graves, son tS- 
moignage peut Stre rScusS. D’aprSs certaines 
depositions, il y aurait eu dans chaque mai- 
son du Temple une de ces tStes mystS- 
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rieuses; on a m6me 6t6 jusqu’& dire que les 
frfcres en portaient avec eux 1 . 

Comment se ferait-il done, si r^ellement 
elles avaient exists, qu’on n’en eut trouv6 nulle 
part lors de l’arrestation des chevaliers. Nous 
avonsvuavee quel soin, avec quelle prudence les 
ordres de Philippe le Bel avaient 6t6 ex6cut6s, 
et nous savons que d5s l’arrestation des Cheva- 
liers toutes leurs maisons et tous leurs biens 
avaient 6t6 occup6s par les gens*du roi. 

Guillaume D’Arteblay, aum6nier du roi, pr6- 
cepteur de Choisy, depose avoir vu , dans le 
chapitre g6n6ral h Paris, une t6te en argent 
qu’on disait 6tre celle d’une des onze mille 
vierges; mais c’6tait une idole, croyait-il, parce 
qu’elle lui avait sembl6 avoir deux faces, et 
qu’elle 6tait d’un aspect terrible. Les commis- 
saires firent rechercher cette t£te, elle portait 
le n° 53 (t£te LIU) et contenait des os. On 
reconnut que c’6tait une chasse. 


1. Quod aliquid Templarii portarent talia idola in coffris 
suis. 
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Antoine 1 s’appuyant sur ce dire d’un temoin, 
que Pidole avait quatre pieds, se demande si ce 
n’etait pas un petit sphinx egyptien — symbole 
du silence, — place sur la table du chapitre en 
signe de la discretion que les Templiers de- 
vaient apporter au sujet de toutes les affaires de 
l’Ordre. 

Herder 6met Topinion que ce pouvait bien 
£tre tout simplement un casque, une armure, 
untroph£e destine & rappeler lament mili- 
taire au milieu des chapitres dont le caractfcre 
etait complement religieux. 

Quoi qu’il en soit, le Pape lui-meme fut oblige 
de renoncer & cette partie de l’accusation, ne 
trouvant pas d’indices assez graves pour y don- 
ner suite. 

■^On ne se contenta pas de forcer les Templiers 
incrimines h se defendre, on voulut encore les 
rendre responsables de la conduite de leurs 
predecesseurs. Le quatrieme et le cinquieme 


1. Untersuchung uber das Geheimniss... der Tempel- 
herren (Dessau, 1782). 
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paragraphe de Taccusation portent sur des 
faits qui se seraient passes vers le milieu du 
xiii® siecle, et c’est soixante ans plus tard 
qu’on songe h les relever. 

Avant d’affirmer que les Templierfc trahirent 
saint Louis et la ville d’Acre, il etit fallu prouver 
d’abord que saint Louis et la ville d’Acre furent 
trahis et livres aux infidfcles par les chr6tiens; 
or, il n’existe aucune preuve k ce sujet dans 
l’Histoire des Groisades. On peut voir, au con- 
traire, dans la vie de saint Louis par Jehan sire 
de Joinville, que l’auteur lui-m6me ayant 6t6 
envoy6 par son maitre vers les Templiers pour 
leur demander 30,000 livres, ceux-ci refus&rcnl, 
en disant que « leurs serments leur d6fendaient 
de rien bailler , et qu’ils ne le sauraient faire sans 
6tre parjures, » mais ils laissfcrent prendre, en 
leur presence, dans les coffres, tout l’argent que 
1’on voulut. 

On reprocha aussi aux Templiers d’avoir trahi 
Fr6d6ric II, et le m£me reproche avait d6j& 6t6 
adress6 aux Hospitaliers. Le fait est que les deux 
Ordres, et avec eux le patriarche de Jerusalem, 
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refusfcrentd’ob&r&cet empereur, excommuni6 
et mis au ban de Tempire par le pape, et qu’ils 
r6clam£rent hautement centre le trait6 (tres- 
d^savantageux, dit Mor6ri), qu’il avait conclu 
avec le sultan Meledin. . 

Quant au sixifcme grief : « qu’ils avaient donn6 
h aucun du tr6sor du roy, » cela semble diffi- 
cile. Les coffres royaux 6taient h plusieurs clefs, 
et les Templiers n’en avaient qu’une. Au reste, 
s’ils voulaient venir en aide h Boniface, ils 
6taient assez riches pour le faire de leurs pro- 
pres deniers. 

La septieme accusation est trop monstrueuse 
pour ne pas se d6truire d’elle-mOme, quoi qu’en 
disent M. Michelet et bien d’autres aprOs lui. 
En admettant que certains chevaliers se soient 
laiss6 gagner par les moeurs orientales, il est 
impossible de supposer qu’elles aient 6t6 ac- 
cepts publiquement dans l’Ordre, en quelque 
sorte h l’6tat de r&glement, et que la permission 
de se livrer & un vice honteux et contre nature 
ait 6t6 donn6e aux chevaliers lors de leur re- 
ception. Pour rSduire cette d6gotitante caloiu- 
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nie h sa juste valeur, il suffit, nous semble-t-il, 
(Tune seule remarque, sur laquelle il est inutile 
d’insister : plusieurs chevaliers furent regus dans 
l’Ordre par leurs pfcres, par leurs fils, par leurs 
frfcres, par leurs oncles, ou en presence de 
ceux-ci (M. Eaynouard en a 6tabli une liste). On 
n’imaginera pas, nous l’esp^rons, que ces che- 
valiers aient pu 6tre appel6s par leurs plus pro- 
ches parents dans l’Ordre, s’il efit 6t6 r£elle- 
ment un foyer de corruption. « Pourquoi faut- 
il, dit M. Mignard, dans la monographic du 
coffret de M. le due de Blacas, qu’une doc- 
trine perverse ( inter se vivere camaliter) ait 
et6 la cause d’une reputation d’infamie dont 
l’Ordre du Temple, en tant qu'itre moral, ne 
sera jamais absous, mais dont il faut s’em- 
presser d’absoudre les Templiers comme indi - 
vidus, parce que les documents in£dits nous 
apprennent que e’est sur ce point que la plu- 
part de ces pauvres chevaliers out monirt le 
plus de dtsobtissance et de repulsion. » Cette 
theorie, au moins surprenante, ne saurait qu’a- 
jouter h rinvraisemblance de l’accusation. 

■v 
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Quant k la fameuse courroie ou ceinture k la- 
quelle les accusateurs semblaient encore atta- 
cher line id6e de d^vergondage, on sait, k n’en 
pas douter, que c’6tait, au contraire, une cein- 
ture de chastetti. Tel est le nom que lui donne 
le fr&re Thomas de Toulouse; les chevaliers la 
portaient, ajoute-t-il, selon la regie de saint 
Bernard. Le Fr. R. Hamilton dit qu’on l’appe- 
lait : Cingulum Nazarense ad quamdam colum - 
nam tactum. » 

Tons les pelerins allant k Jerusalem faisaient 
toucher une ceinture, appel6e corde de Naza- 
reth, & une colonne qui se trouvait situ6e dans 
lachapellede Notre-Dame de Nazareth... Cela 
confirme le pr6c6dent temoignage et 1’explique 
en m6me temps. 

Quelques chevaliers de Beaucaire avaient d6- 
pos6 qu’ils ceignaient ce cordeau sur leur che- 
mise et le portaient toute la vie, en signe « qu’ils 
6taient inviolablement astreints aux choses 
promises par eux & leur entree dans l’Ordre; » 
entr’autres k la chastet6 dont ils faisaient vceu. 

Les huitifcme et dixifcme articles tombent 
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tout k fait dans le ridicule. ’il advenait, dit 
s6rieusement Guillaume Paradin dans son His- 
toire de Savoie, que d’un Templier et d’une pu- 
celle naquit un fils, ils se rangeaient (les Tem- 
pliers) tous en rond et se jetaient cet enfant de 
mains en mains, et ne cessaient de le jeter jus- 
qu’& ce qu’il flit mort; mort, ils le r6tissaient 
(chose execrable ! ) et de la graisse ils oignaient 
leur grande statue. » 

Si les Templiers r6tissaient Tenfant, que de- 
venait la mfcre? Ils la faisaient sans douteaussi 

rdtir. Mais la famille de la mfcre ? Personne 

ne restait done pour mettre sur la trace du 
crime et divulguer le secret ?) 

Sans nous arr£ter & partSr de la graisse fon- 
due , employee k oindre Vidole , nous arrivons k 
la coutume d’avaler les cendres des frfcres 
morts. Cela serait tout au plus un crime de di - 
mence ; — mais il est Evident que si, au lieu 
d’enterrer leurs fibres, les Templiers les avaient 
brtil6s, on n’aurait pas attendu le proc&s pour 
s’en apercevoir, et on n’efit pas pu les dGterrer 
pour jeter leurs cendres au vent. 

4 . 
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Quant au dernier article, nous sommes oblig6 
d’avouer que nous n’en comprenons pas le 
sens. Tenir sur les fonds veut-il dire, dans ce 
cas, baptiser ou £tre parrain? Nous n’en savons 
rien, mais nous ne voyons pas quelle inconve- 
nance si grande c’eut 6t6 que de defend re k 
des soldats-moines, non prfctres, de conftrer 
le baptGme et surtout d ’accepter d’etre par- 
rains,, 

^Cliu’ils ne devaient entrer en l’h6tel oil 
femme gist d’enfant, s’ils ne s’en allaient & re- 
culons... » La chose ne nous parait pas si detes- 
table d raconter , et l’auteur de l’Histoire apolo- 
g6tique et critique des Templiers n’y voit qu’une 
preuve de haute convenance et de modesties^ 

On pr6tendit aussi que les Templiers s’enga- 
geaient h procurer des biens k l’Ordre par tous 
les moyens possibles (quibuscumque modis, 
per fas et nefas). Rien ne prouve cela; mais 
quoi d’6tonnant que les Templiers aient cher- 
ch6 h agrandir leurs possessions, — tous les 
ordres religieux et militaires n’en 6taient-ils 
pas Ik ? 
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On leur fit encore un crime de la remission 
des fautes par le grand-maitre (quod magnus 
magister possit absolvere fratres a peccatis , eo- 
rum) ; Pabsolution que donnaient les chefs de 
POrdre n’6taitpas Pabsolution a peccatis , c*6tait 
seulement Pabsolution ab excessibus regala - 
rum . — L’Ordre avait des prGtres auxquels 
se confessaient les chevaliers ; il ne s’agissait 
done 1&, en un mot, que de la confession dis- 
ciplinaire autoris6e et ordonnSe par la rfcgle 
de saint Bernard. — Le frfcre Guillaume de Mid- 
leton, ficossais, rapporte que le grand-prieur 
d’Anglelerre , laique, absolvait «Auctoritate 
Dei et B. Petri et D. Papae nobis commissi, » 
ce qui ne veut pas dire quelle nature de faute il 
absolvait ainsi. — La confession disciplinaire 
etait commune k la plupart des ordres reli- 
gieux; chez les Templiers, c’6tait un reste de la 
r&gle de saint Augustin, suivie par eux dans le 
principe. Elle existait aussi chez les Hospita- 
liers, les Teutoniques, les chevaliers de Cala- 
trava, les Cist6riens, etc. 

Le nombre trois , qui paraissait affectionn6 
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par les Templiers, a iti le sujet de bien des 
remarques: « ...Ter abnegabant, et horribili 
crudelitate ter in faciem Christi spuebant, etc.» 
Le nombre trois se trouve, en effet, souvent 
dans les pratiques des Templiers; mais trois 
6tant, comme sept , un nombre saint , nous ne 
voyons rien d’6trange h ce qu’il ait 6t6 adopts 
par eux. On le rencontre, du reste, dans plu- 
sieurs passages de la rfcgle de saint Bernard. 

Enfin, et ce n’est pas 1& le point le moins cu- 
rieux de l’accusation ; on reprochait aux cheva- 
liers leur ob6issance au grand-maitre et au con- 
vent : ((Item, quod quidquid magnus Magister 
maxime cum conventu suo faciebat, ordinabat 
aut statuebat, totus Ordo tenere et observare 
debebat, et etiam observabat. » 

Maintenant que nous avons pass6 en revue 
les difKrents chefs d’accusation, il nous reste h 
voir comment on proc6da h la recherche de la 
v6rite; mais auparavant nous terminerons ce 
chapitre par une derntere citation. Kile est en- 
core de M. Mignard : 

o Les Templiers, dont il poursuit la m^moire 
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avec tant d’ardeur, 6taient, dit-i], d’admira- 
bles chevaliers, indomptables k la guerre en 
face de leur noble 6tendard le Beauc6ant, et 
prompts k placer Vhonneur avant la vie . 
Quand ils ne sont que cinq cents, ils combat- 
tent contre cinq mille; k Tib6riade, ils meu- 
rent presque tous, et les survivants refusent 
de racheter leur vie en embrassant Vislamisme. 
Quel d6cri contre ces braves gens , quelle 
honte, s’ils eussent c6d6 k la peur, quand 
m6me leur croyance n’eftt pas tit pure I Oui, 
l’Ordre tout entier se fit ensevelir sous les 
mines de Ptol6mais. Honneur done d celte 
tlite de la chevalerie francaiset... » Quelques 
pages plus haut , M. Mignard nous montrait 
les Templiers bien d6cid6ment coupables de 
toutes les monstruosit^s invent^es contre eux. 
Nous nous permettrons done de lui demander 
en quoi, selon lui, consiste l’honneur du che- 
valier, et de lui faire observer qu’il d^cerne bien 
16gfcrement le titre d’honn^te homme. 

Le m£me M. Mignard veut bien tire frapp6 
« de la vari6t6 infinie de la forme et des circon- 
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stances des aveux compare surtout h Tunifor- 
mit6 des d6n6gations. II est bien bon vraiment. 
— II oublie qu’on ne varie pas sur la v6rit6. 
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CHAPITRE IV 


Procedures. — Moyens employes pour arracher 
des aveux aux accuses. 

Goncilede Vienne. — Abolition de l’Ordre. 
Supplies des Chevaliers. 


Ils avou&rent dans les tortures, 11s 
niferent dans les supplices. (Bossvet.) 


T T 

n jour, dans un de ces eclairs de g6n6rosit6 
dont sa vie offre peu d’exemples, Philippe le 
Bel s’6tait 6cri6 : « Quoi ! cet inquisiteur (Foul- 
ques, frfcre pr^cheur qui exergait ses cruautSs 
dans le Languedoc), a l’injustice de com- 
mencer les proefcs par les arrestations , les 
tortures, par les tourments inouis contre les 
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personnes qu’il lui plait d’accuser cTh6r6sie! 
Quoi ! par la violence de la douleur, ce pr&tre 
les force d’avouer qu’elles ont renie le 
Christ, etc., etc. 1 » 

Quelques ann6es plus tard, le m6me prince, 
quand il s’agissait des Templiers, donnait k ses 
agents les instructions suivantes : 

«Vous enquerrerez de eus premifcrement la 
verit6, et puis appelerez les commissaires de 
l’inquisiteur et examinerez diligement la v6- 
rit6 ; et par jehine (torture) se mestier est ; et 
se ils confessent la v6rit6, vous ferez 6crire 
leur deposition, t£moins appeies. C’est la ma- 
nifcre d’enquerre. L’on les admonestra pre- 
mierement des articles de la foi, et leur dira 
comment li papes et li rois sont informes par 
plusieurs tesmoins bien enables de l’Ordre, 
de Terreur et de la bougrerie que ils font 
especiausement en leur entree et en leur 


1. Lettre de Philippe le Bel touchant l’inquisiteur de 
Toulouse, dat6e de Fontainebleau, 1301. (Preuves de l’hist. 
du Languedoc) 
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profession... Et leur promettant pardon se ils 
confessent la v6rit6 en relournant k la foi de 
la sainte Eglise, ou autrement il convient que 
ils soient & mort condempn6s. » 

Le Pape, de son c6t6, ne craignait pas sans 
doute de donner k ses commissaires les m6mes 
instructions, k en juger par la lettre qu’il 6cri- 
vit, le 15 des calendes d’avril, aux rois d’Ara- 
gon, de Castille et de Portugal : - 

« La justice exigeait, qu’afin d’obtenir des 
Templiers plus certainement et plus 6vi- 
demment la v6rit6, ils fussent appliques k la 
question et livr6s aux tortures; cependant 
les 6v6ques et les d616gu6s ont imprudem- 
ment neglige ce moyen : nous leur ordonnons 
express6ment d’employer contre les cheva- 
liers le genre de torture convenable qui 
am&nera le plus promptement et le plus plei- 
nement la v6rit6. Les sacr6s canons exigent 
qu’en pareille circonstance , les personnes 
qu’accusent des indices si 6vidents et des 
pr6somptions si fortes, soient livr6es au 
bourreau des tribunaux eccl6siastiques. » 
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Pape et roi furent fidMement ob6is. 

Dfcs l’instant m£me de leur arrestation, les 
Templiers avaient 6te trails comme des cou- 
pables de la pire esp&ce. Clement V avait fait 
d6fendre, sous peine d’excommunication de 
leur prater, soit occultement, soit ouver- 
tement, secours, conseil ou protection. 
On les avait priv6s de leurs habits et jet6s 
prpsqu’& moiti6 nus dans les plus horribles 
cachots. On leur avait assignd une pension 
de 12 deniers, sur laquelle ge61iers et bour- 
reaux rognaient k leur aise, quand par hasard 
elle 6tait pay6e. — Ces pauvres chevaliers de 
l’ordre le plus riche de la chr6tient6 6taient 
k peine nourris; en vain, chaque fois que Toc- 
casion s’en pr6sentait, ils r6clamaient pour 
qu’on ne les priv&t pas plus longtemps des se- 
cours de la religion; on agissait avec eux 
comme avec des excommuni6s : ceux qui sue- 
combaient dans les prisons ne pouvaient obte- 
nir les derniers sacrements, et ils 6taient en- 
terics hors de l’enceinte consacr6e. 

Le grand-maitre lui-m£me ne fut pas traits 
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avec plus d’6gards que les autres. Interrog6 par 
les commissaires apostoliques, il supplie ses ju- 
ges de lui donner « les choses nScessaires, car 
il se trouve dans un d^ndment complet; » il 
demande surtout qu’on lui permette d’en- 
tendre la messe et de se faire r6citer les 
offices. 

Du reste, il est fort r6solu, dit-il, h d6fendre 
son Ordre des crimes dont on l’accuse, et dont, 
pour son compte, il n’avait jamais entendu 
parler jusqu’& ce jour. 

Comment expliquer, aprfcs cela, les pr6ten- 
dues confessions obtenues de J. de Molay, ante 
quam captus esset, dit l’acte d ’accusation, ce 
qui nous parait fort invraisemblable, et sine 
omni tormento ? 

«On conQoit, dit M. Grouvelle, que si ce 
n’est la violence, la seduction tira de lui ces 
aveux. Mais quelle sorte de seduction pouvait 
gagner un si grand personnage? D6sesp6rait-il 
d6j& de son Ordre et de lui-m£me?» Certes il 
lui 6tait bien permisde d6sesp6rer, connaissant 
ses pers6cuteurs. Quant h la nature de la s6- 
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duction, elle ne pouvait etre autre que l’espoir 
desauver l’Ordre. 

Le grand-maitre etait l’accuse le plus impor- 
tant; on dut le travailler sans rel^che, et em- 
ployer tour k tour les promesses et les menaces. 

Ce qui prouve bien l’embarras dans lequel se 
trouvail J. de Molay par suite de la responsabi- 
lit6 6norme pesant sur sa tete, c’est son insis- 
tance k demander aide et conseil. Une chose 
aussi nous semble de nature k faire naltre bien 
des doutes : c’est le soin que le roi mit conti- 
nuellement k emp&cher le grand-maitre de pa- 
ra! tre devant le pape. Un jour, Clement V or- 
donnequ’il lui soit amene k Poitiers; et, sous un 
pr6texte quelconque, sous le pretexte qu’il est 
malade et ne saurait aller plus loin, on l’arr6te 
en route et on le garde & Chinon. 

11 est incontestable qu’on aurait peine k s’ex- 
pliquer les hesitations de J. de Molay, ses alter- 
natives de confiance et de d6couragement, 
d’aveux et de retractations, si vraiment tout 
cela eut lieu; mais rien ne nous semble moins 
prouve. 
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Le 26 novembre nous le retrouvons devant 
les commissaires pontificaux. Ceux-ci lui don- 
nent lecture de leurs pouvoirs et des pr6ten- 
dues depositions qu’il aurait faites precedem- 
ment. Durant cette lecture, Molay ne peut dis- 
simuler son etonnement; il faitplusieurs fois le 
signe de la croix, et, lorsque les juges ont ter- 
min£, il se r£crie et nieformellement les aveux 
qu’on lui pr£te. 

Chose etrange ! fait remarquer Fleury dans 
son Histoire eccttsiastique , les lettres aposto- 
liques qui renferment la pr£tendue confession 
faite par le grand-maitre, le lendemain de VAs - 
somption, furent r£pandues par toute la chr6- 
tiente en date du 12 aotM, c’est-i-dire quatre 
jours trop t6t. 

Cette erreur de date, du fait 6videmment 
d’un copiste, ne saurait avoir d’importance, 
nous dit-on; mais est-ce \k un raisonneraent 
s^rieux? Et pourquoi n’admettrions-nous pas, 
denotrec6t6, que les depositions deJ. de Molay 
furent falsifiees? 

Nous pourrions invoquer, k l’appui de notre 
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opinion, l’indignation du grand-maitre, quand 
il s’6crie : 

« Si les commissaires 6taient gens avec qui 

j’osasse le faire, je r6pondrais autrement 

mais qu’il plaise k Dieu que dans ce cas on fit 
contre de tels pervers ce qui se faisait chez les 
Sarrazins et les Tartares. Car chez eux on 
coupe la t6te, ou on coupe en deux les pervers 
calomniateurs ! » 

N6anmoins, les juges se servirent des pr6- 
tendus aveux du grand-maitre pour amener 
les chevaliers k confesser, comme lui , les cri- 
mes dont on l’accusait 4 . Ce moyen fut souvent 
plus efficace que la torture ; mais que de fois 
il fut employ^ simultan^ment avec elle ! 

On ne se contenta pas de soumettre les ac- 
cuses aux 6preuves ordinaires de requisition, 
telles que le chevalet, les bottines, etc...; on 
d6ploya pour eux un luxe de cruaut6s tout k 
fait exceptionnel. 


1. Copiam litterarum juagni magistri quibus omnibus 
fratribus suis intimabat quod hoc et h®c fuerat confessus et 
quod idem confiterentur omnes. 
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On leur arrachait les dents : un malheureux 
chevalier montra qu’on lui en avait arrache 
quatre. On leur brtilait les pieds au point d’en 
faire tomber les os, et, chose horrible k penser, 
on allait jusqu’k leur suspendre des poids k 
tous lesmembres^mfime aux parties gSnitalesQ 

En 1309, il se passe devant l’6v6que de Cler- 
mont un fait bien remarquable. Vingt-neuf 
Templiers, se m6fiant d’eux-m&mes, protestent 
k Tavance contre un mouvement de faiblesse 
auquel ils pourraient succomber. — Apr&s 
avoir soutenu l’innocence de l’Ordre, ils d£cla- 
rent que si dans la suite, par crainte de la tor- 
ture ou de la prison ou de quelque autre peine 
corporelle, il leur arrivait de faire des aveux, 
les juges ne devront pas consid6rer ces aveux 
comme valables, et ne devront avoir 6gard qu ’& 
leur premiere deposition. 

« Si moi-meme ou d’autres chevaliers, dit 


1. Fuit quaestionatus ponderibus appeusis in genitalibus 
et in aliis membris usque ad exanimationem. (Proc. contra 
Templar.) Le gouverneur de M&con fit torturer de la sorte 
un chevalier jusqu’li la mort. 
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Ponsard de Gisi 4 , avons avou6, soit devant 
l’6v6que de Paris, soitailleurs, nous avons c6d6 
k la crainte, au peril, k la violence. Nous 6tions 
tortures par Flexian de B6ziers, prieur de Mont- 
faucon, et par le moine Guillaume Robert, nos 
ennemis. — Plusieurs prisonniers, je le sais, 
6taient convenus entre eux de faire des aveux 
pour 6viter la mort, et parce que, au milieu des 
6preuves de la torture, trente-six chevaliers 
avaient expir6 k Paris et un grand nombre 
ailleurs. 

((Quanta moi, on m’avait li6 les mains derrifcre 
le dos d’une manure si forte que le sang cou- 
lait par les ongles; et, bien qu’en cet^tat, je 
fus enterr6 pendant une heure dansunebasse- 
fosse. )> 

« J’ai 6t6 tant torture, raconte Richard ou 
Bernard de Yado k ses juges, on m’a tenu si 
longtemps devant un feu ardent, que la chair 
de mes talons est brfilSe; il s’en est d6tach6 
ces deux os que je vous presente. — Voyez, ils 
manquent & mon corps ! » 


1. Oil de Gysiac. 
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Humbert du Puy, ayant refus6 d’avouer les 
crimes, a 6t6 torture trois fois, puis jet6 au 
fond d’un infect cachot et detenu \h trois se- 
maines, r6duit au pain et h l’eau, par un cer- 
tain Jean de Jainville, qui avait charge de 
garder les prisonniers et de les introduire de- 
vant la commission. On avait exig6 de lui le 
serment de ne pas se retracter. Jean de Rom- 
prey, Jean de Cormeilles et Thomas de Pampe- 
lune avaient subi le m6me traitement. 

Aim6 de Bourbon, cam6rier du grand-mal- 
tre, a 6t6 mis trois fois h la torture et neuf 
semaines au pain et h l’eau. 

Jacques de Sancy affirme qu’il a vu mourir 
vingt-cinq fr&res dans les souffrances de la tor- 
ture. Gonsolin de Saint-Georges dit n’avoir 
avou6 devant T6v6que de P6rigueux que vaincu 
par les douleurs. Tayac et seize autres fr&res 
avaient subi le supplice de lafaim par ordre du 
m6me 6v6que. Raymond de Yassignac avait 
6t6 torture par l’archev£que deBourges etcon- 
damne par lui au pain et h l’eau pendant plu- 
sieurs semaines. A Paris, Beaudoin de Saint- 
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Just avait 6te soumis h la question par les do- 
minicains. 

Soixante-dix accuses, qui, h Poitiers, avaient 
avou£, r6tractfcrent h Paris devant la commis- 
sion pontificate, disant que lors des premieres 
interrogations ils n’avaient c4d£ qu*k la torture 
et aux menaces. — Quelques chevaliers avou&- 
rent apr&s qu’on leur efit promis la mis£ricorde 
de la sainte figlise et la remission de la peine 
corporelle; und’eux, ne voulant rien confesser, 
fut mis k la question et reconnut tout ce qu’on 
exigea de lui, quand on lui eut garanti la mSme 
indulgence. 

D’autres, aprfcs avoir d£pos6 faux sous l’in- 
fluence des tourments, avouent qu’ils furent 
terrifies en voyant trainer dans des charettes 
cinquante-quatre fr&res de l’Ordre qu’on allait 
bruler vifs pour n’avoir rien voulu confesser; 
que par crainte du feu seulement ils ont fait 
une fausse deposition et en auraient fait bien 
davantage. 

Aymeric de Villars-le-Duc, pille et trem- 
blant, dit aux commissaires : «J’aiavou£, vaincu 
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par les tortures qu’avaient ordonn6es contre 
moi G. de Marcillac et Hugues de Celle, cheva- 
liers du roi. J’ai vu conduire sur des chariots 
les cinquante-quatre chevaliers pour 6tre livr6s 

aux flammes J’ai appris qu’ils ont 6t6 bruits, 

et je doute si je pourrais avoir comme eux la 
noble Constance de braver le bhcher; je crois 
que si Ton m’en menagait, je d6poserais k ser- 
ment devant la commission et devant toutes 
les autres personnes qui m’interrogeraient, que 
ces m£mes erreurs imput6es k l’Ordre sont 
vraies ;je tuerais Dieu lui-m6me , si on Veocigeait.)) 

La commission, apr6s cette execution des 
cinquante-quatre chevaliers d6clar6s htretiques- 
relaps , fait observer k l’6v6que de Sens, Mari- 
gny, que depuis lors les Templiers examines 
par elle sont tellement 6pouvant6s qu’il est 
impossible de les juger. 

Les infortunSs chevaliers ne pouvaient 6chap- 
per aux tortures et k la mort que par le men- 
songe. Faut-il done s’6tonner s’ils eurentquel- 
quefois recours k ce moyen d6sesp6re, quand 
on songe surtout que le roi faisaitpromettre la 
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vie, la liberty, de riches pensions k ceux qui 
avoueraient ce qu’on leur demanderait, en 
ajoutant que, d’ailleurs, toute d6n£gation serait 
inutile , puisque l’Ordre 6tait d6j& anSanti. — 
« On leur promettra pardon s’ils confessent, 
ou autrement il convient qu’ils soient k mort 
condamn6s. » 

« Que ne donne-t-on la communion k ceux 
qui avouent et k ceux qui nient, s’6criaient avec 
foi les Templiers, Dieu accomplirait un mira- 
cle 1 . 

« Si nous avons fait quelques aveux en pre- 
sence du pape, ajoutaient-ils, nous d£clarons 
avoir menti par la gorge devant lui; » k quoi le 
pape se contentait de r6pondre : « Tuit cel qui 
auront fait les susdites confessions devant nos 
avouez, qui en celles confessions ne voudroient 
pers6v6rer, qu’ils soient mis k damnation et 
destruits au feu, etc.... 2 » 

Le systfcme employ^ 6tait celui-ci : on divi- 


1. Bertrand de Saint-Paul. 

2. (Proces. contra Templar.). 




Digitized by 


Google 



— 93 — 


sait les accuses en trois categories : les Mrti- 
tiques-relaps, qui, ayant avoue, reniaient leurs 
aveux; les non-reconcilitis , qui n’avaient jamais 
cess6 de nier, et les rticoncilids, qui avaient 
consenti k tout. Ges derniers recevaient la 
liberty etdes recompenses. 

En resume, le nombre des relaps et des non 
reconcilies depassa de beaucoup celui des 
autres, et k Paris , en un seul jour, il se trouva 
cinq cent quarante-six Templiers qui decla- 
r5rent vouloir defendre l’Ordre ; le lendemain 
ils etaient pres de neuf cents. 

M. Raynouard, qui cite les noms des 54 che- 
valiers brtiies k Paris, ajoute : « En vain un 
envoye du Roi proclame la gr&ce et la liberte 
de tous ceux qui ne persisteraient pas dans 
leurs retractations; en vain les amis et les 
parents de ces infortun6s, par les prices et les 
larmes, portaient l’attendrissement dans leurs 
cceurs : olfres, menaces du Roi, prifcres et 
larmes, rien ne les ebranle; invoquant Dieu, la 
Vierge et les saints, ils entonnaient Thymne de 
la mo#; triomphant des plus cruelles dou- 
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leurs, ils se croient d6j& dans les cieux, et lews 
&mes s’exhalent avec leurs derniers chants ! » 
«En Pan denostre Seigneur, 1310, rapportent 
les grandes chroniques de France, plusieurs 
Templiers, k Paris, vers le moulin Saint- 
Anloine, comme k Senlis apr£s les conciles 
provinciaux sur ces choses illecs c616br£es et 
faictes, fwent ars et les chars et les os en 
poudre ramen6s. Des quiels Templiers dessus 
dis cinquante quatre, le mardi aprfcs la f£te 
de la Saint-Nicolas en may, vers le diet mou- 
lin k vent, si comme il est dessus dit furent 
ars. Mais iceux tant eussent & souffrir de dou- 
leur, onques en leur destruction ne voudrent 
aucune chose recognoistre. Pour laquelle 
chose leurs &mes, si comme on disait, en 
porent avoir perp6tuel dampnement. Car ils 
mistrent le menu peuple en tr^s- grant er- 
reur. Et pour voir apr&s ce fait en suivant ; la 
veille de Pascension de nostre Seigneur J£sus- 
Christ, les autres Templiers en ce lieu meisme 
furent ars et les chars et les os ramen6s en 
poudre, des quiels Pun estait Paumosnier du 
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Roy de France, qui tant de honneur avait en 
ce monde, mais oncques de ses forfais n’ot 
aucune recognoissance. » 

Le supplice de ces chevaliers qui persistaient 
k maintenir leur innocence au milieu des 
flammes, causa sur le peuple une profonde 
impression, que constate en ces termes la 
chronique latine de Guillaume de Nangis : 
«Omnes tamen, nullo excepto, nil omnino 
finaliter de impositis sibi criminibus recogno- 
verunt, sed constanter et perseveranter in 
abnegatione communi perstiterunt, dicentes 
semper sink caus& morti se traditos et injustfc ; 
quod quidem multi de populo non absque 
mult& admiratione , stuporeque vehementi 
conspicere nullatenus potuerunt. » 

En Angleterre, dfcs que le Roi avait regu de 
Clement V l’injonction de poursuivre les Tem- 
pliers, il s’6tait empress^ de protester. Non- 
seulement il avait invit6 les souverains de Por- 
tugal, d ’Aragon, de Castille et de Sicile k ne 
pas ajouter foi aux calomnies qu’on r6pandait 
contre l’Ordre, mais il avait r6pondu au Pape 
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qu’il.ne pouvait croire & des accusations aussi 
suspectes, avant d’avoir obtenu une certitude 
entire, attendu que le grand-maitre duTemple 
et ses chevaliers, fiddles h la purete de la Foi 
catholique, etaient en trfcs-grande considera- 
tion devant lui et devant tous ceux de son 
royaume, tant par leur conduite que par leurs 
mceurs. 

Ce t6moignage etait d’autant plus important, 
qu'h sa date d£j h les Templiers de France 
geraissaient dans les fers. Malheureusement 
Pdouard II, devenu gendre de Philippe le Bel, 
ne persista pas dans la m£me voie d’indepen- 
dance ; il abandonna les Templiers aux conciles, 
en declarant cependant que c’etait par respect 
pour les volontes du Pape. — II arriva alors que 
les juges purent k peine reeueillir contre 
l’Ordre trois depositions de Templiers apostats. 

Un semblable resultat faisait peu Paffaire du ; 
Saint-Siege, et le deuxieme jour dejuilletl310, 
le Pape ecrivit au roi d’Angleterre : 

« Yous avez defendu qu’on employ&t les tor- 
tures dans le proces contre POrdre et les 
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chevaliers : Aussi les Templiers refusent , 
dit-on , d avouer la vtrite. 0 mon cher fils ! 
consid6rez attentivement et prudemment si 
cela convient k votre honneur, k votre salut 
et k l’6tat de votre royaume l . » 

II s’ensuivit un ordre royal de livrer les 
prisonniers aux tortures, « de manifcre, toute- 
fois, qu’il n’y eut ni mutilations , ni blessures 
incurables , ni violente effusion de sang. » 
N6anmoins les Tempbers anglais restfcrent 
in6branlables. On fut oblig6 d’entendre des 
t6moins Strangers k TOrdre, et quels t6moins 
le plus souvent !... Des femmes perdues vinrent 
raconter sans pudeur, devant l’archev£que de 
Canterbury et les 6v£ques d’Angleterre, les 
enormites les plus ridicules et les plus mons- 
trueuses 2 . 


1. Archives secretes du Vatican. 

2. Agn&s Lovecote deponit se audivisse a quAdam dominA, 
quae dicebat se audivisse a sorore cujusdam Templarii, 
quod cum ipsa soror denudasset fratrem suum post mor- 
tem, credens invenire signa salutis, invenit in brac- 
cis dicti Templarii fratris sui, crucem pendentem contrA 
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Cette singuliere procedure aboutit h une 
sorte de compromis avec les chevaliers; ils 
furent tenus de r6p6ter une manifcre de confes- 
sion et d ’abjuration compos6e par les 6v6ques 
de Londres et de Chichester, aprfcs quoi ils 
6taient solennellement d6clar6s absous et 
r6concili6s avec Tfiglise. 

Quelques chevaliers cependant, et en pre- 
miere ligne William de la More, grand-prieur 
d’Angleterre, et Himbert Blanke, grand-pr6- 
cepteur d ’Auvergne, ne cess&rent de protester 
et de proclamer l’innocence de l’Ordre. Ils 
repouss&rent l’absolution qu’on leur ofTrait, 
disant qu’ils ne pouvaient pas se faire absoudre 
pour des fautes non commises, et refusant 
d’acheter leur gr&ce par une 14chet£. 

Peu de temps aprfcs, William de la More 
succomba dans un sombre donjon de la tour 
de Londres, et Himbert Blanke attendit cinq 
ans que la mort vint mettre un terme k ses 


anum!... (Concil. Magn. Brit., tome II.) — Addison, Hist, 
of the K. Temp. 
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souffrances. Sur son refus de s’avouer cou- 
pable, on l’avait jet6, k moiti£ bris£ par les 
tortures, dans un infect cachot oil il 6tait 
charge de doubles chaines et visits de temps en 
temps par les agents de requisition, qui ten- 
tfcrent toujours en vain de lui arracher une 
confession compromettante 

A Ravenne, on acquitta les innocents, et on 
consid6ra comme tels tous cenx qui, ayant fait 
des aveux par la crainte des tourments, les 
avaient ensuite r6tract6s, et tous ceux que 
la m$me crainte seule avait emp£ch6s de se 
r6tracter 2 . 

En Allemagne, un concile avait ete assemble 
k Mayence. Le commandeur Hugo (comes Syl- 
vestris et Rheni) s’y pr^senta suivi de 20 cheva- 
liers tout arm6s et portant l’habit de l’Ordre. 
II s’eieva avec indignation contre les persecu- 
tions dont leur milice 6tait la victime, et le 
concile, apres avoir entendu 49 autres temoins, 


t. Id. 

2. Rubeus, Hist, de Ravenue. 
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se prononga en faveur des accuses. A Trfcves, 
rinformation eut le m§me resultat 4 . 

De nombreux t6moins et 75 chevaliers, en- 
tendus dans Tile de Chypre, furentunanimes en 
faveur de l’Ordre. 

Tout cela 6tait loin de satisfaire Clement V; 
aussi se Mta-t-il d’adresser des plaintes aux 
rois de Castille, de L6on, d’Aragon et de Por- 
tugal, et c’est alors qu’il leur 6crivit la lettre 
rapport6e par nous quelques pages plus haut 1 2 , 
afin de les engager h faire usage de la torture. 

Pourtant l’innocence des Templiers fut re- 
connue en Espagne et en Portugal. L’6v£que de 
Lisbonne et plusieurs autres pr^lats, charges 
d ’informer contre eux , ne trouverent pas 
mature k condamnation. 

Les Templiers de l’Aragon et de la Catalogne 
ne cess&rent de soutenirl’innoeence del'Ordre, 
au milieu des tortures, et furent absous par le 
concile de Tarragone. En Castille, ils furent 


1. Serarius, Hist. Preti. archiep., et arch, du Vatican. 

2. Page 81. 
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acquittes de mOme devant le concile de Sala- 
manque, preside par 1’archevOque de Tolfcde. 

En resume, il est k remarquer qu’en dehors de 
l’influence du roi de France et du Pape, il ne se 
trouva personne pourcondamnerlesTempliers. 

Mais, innocent ou coupable, l’Ordre ne pou- 
vait £tre sauv6. Il fallait une condamnation eda- 
tante, et Clement V avait remis le soin de la 
prononcer k un concile convoque, k Vienne, 
pour le 13 octobre 1311. — Quatri&me anniver- 
saire de l’arrestation des Templiers. — Date 
fatale, remarque M. Raynouard. 

Le Souverain-Pontife, par une sorte de deri- 
sion amere, avait cite tons les membres de 
l’Ordre, dont le plus grand nombre etait en 
prison, k venir se defendre devant l’assembiee. 
Il etait loin de penser qu’ils oseraient affronter 
une entreprise aussi p6rilleuse, mais son attente 
fut tromp6e* 

Neuf chevaliers du Temple se presentbrent. 
Ils etaient, disaient-ils, deputes par 1,500 ou 
2,000 de leurs freres, refuges dans les environs 
de Lyon, et prOts k plaider la cause de leur Ordre, 
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Clement V trembla ; il vit en un instant tout 
son 6chafaudage compromis , et malgr6 le 
caractfcre doublement sacr6 de ces courageux 
chevaliers, il les fit saisir et jeter en prison, 
sans tenir compte de l’opinion des Pfcres du 
concile, ni de l’appel proclam6 en son nom par 
toute la chr6tient6. — Il trembla, disons-nous, il 
trembla pour lui et pour son complice, car il 
l’avoue dans la lettre qu’il lui adresse le 
il novembre 1311 : 

« Pour faire connaitre & Yotre Grandeur 
Royale la v6rit6 de tous les 6v6nements qui 
surviennent dans l’affaire des Templiers, je ne 
dois pas lui taire le fait suivant : Les informa- 
tions faites contre l’Ordre Staient lues devant les 
pr&ats et autres ecclSsiastiques qui, d’aprfcs la 
convocation qu’ils avaient regue de nous , sont 
venus h ce sacr6 concile ; neuf chevaliers de cet 
Ordre, dans une stance suivante, se sont, en 
notre absence, pr6sent6s devant ces mGmes pre- 
lats et eccl6siastiques, offrant de prendre la 
defense de POrdre ; ils ont assure que quinze 
cents k deux mille chevaliers, qui demeuraient 
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k Lyon, ou dans les environs, se joignaient k 
eux pour cette defense. Quoique ces neufTem - 
pliers se fussent presents xolontaircment, nous 
avons cependant ordonnt qu'on les arret At , et 
nous les faisons retenir en prison . Depuis nous 
avons cru devoir employer des precautions par - 
ticulibres pour noire surete , et nous annon - 
cons ces tenements d Votre Majeste, afin que 
prudemment vigilante , elle arise d ce qu'il con - 
vient et importe de faire pour la garde de Votre 
personne . » 

Les pr61ats d’Espagne , d’Allemagne , de 
Danemark, d’Angleterre, d’Ecosse et d’lrlande; 
ceux d’ltalie, sauf un seul, les pr61ats frangais 
eux-mOmes, k l’exception des trois m6tropoli- 
tains de Reims, de Soissons et de Senlis, tous 
trois creatures de Philippe et d6j& prec6dem- 
ment compromis dans le proc&s par leurs 
rigueurs contre les Templiers, 6mirent l’opi- 
nion que les neuf chevaliers devaient Otre 
entendus L Ils protest&rent en vain. Le Pape, 


1. Vita Clementis. Ptolomeo Lucensi autore. 


Digitized by Google 



— 104 — 


loin de ceder & leurs voeux, suspendit les deli- 
berations, qui furent reprises le 3 avril seu- 
lement. 

Pendant cet intervalle, le Roi etait arrive k 
Vienne, et lorsque s’ouvrit la seconde session du 
concile, il y parut & la droite du Souverain- 
Pontife. II etait entoure de ses trois fils, de son 
frere et d’un appareil de guerre menagant. 
C’est alors que le concile fut appeU d entendre 
la lecture de la sentence qui abolissait l’Ordre 
du Temple,— non pas d’une manibre definitive, 
— les informations btant insuffisantes pour crber 
autre chose qu'une suspicion contre lui, — mais 
«per viam provisions ; » (2 mai 1312). 

Bien que I’Ordre ne flit aboli en quelque 
sorte que provisoirement, on pourvut im- 
mediatement h l’emploi de ses biens. Dans 
un bel 61an de generosite, Clement V les appli- 
quait tous aux Hospitaliers, exceptant seule- 
ment de cette donation les biens laisses par les 
Templiers dans les royaumes de Portugal, 
d'Aragon et de Castille. 

Li-dessus les approbateurs systematiques de 
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la condamnation des Templiers, de nous faire 
admirer le d6sint6ressement du Pape et de 
Philippe le Bel. Comment oser les accuser de 
cupidity, quand ils n’ont rien gard6 pour eux ? 

A ces admirateurs quand mOme de l’autorit6 
pass6e, presente et & venir , nous nous borne- 
rons k r6pondre , en citant quelques faits 
irr^cusables. 

« J’ignore , dit Voltaire , ce qui revint au 
Pape, mais je vois 6videmment que les frais 
des cardinaux, des inquisiteurs d6l6gu6s pour 
faire ce procfcs 6pouvantable, montfcrent h des 
sommes immenses. » 

Les biens-meubles des chevaliers de Provence 
furent confisqu6s au profit du due, qui en c6da 
la moiti6 au Souverain-Pontife *, et celui-ci ne 
manqua pas de s’approprier toutes les maisons 
et toutes les eglises des Templiers situ^es dans 
le Comtat-Venaissin. 

Les chevaliers avaient plusieurs domaines 
dans la ville de Saint-Paul, dans son territoire 


1. Dupuy. 
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et dans diff6rents villages du diocfcse. Toutcela 
fut saisi par les officiers de Sa Saintet6 et uni 
au domaine de la Chambre apostolique du 
Comtat-Venaissin ! . 

Enguerrand de Marigny se trouvant, vers 
1310, h Carcassonne, se fit apporter tout Tar- 
gent que les receveurs des biens des Juifs 
avaient entre leurs mains, et tout celui qui 
6tait dans les recettes des biens du Temple, et 
les porta Iui-m6me h Avignon 1 2 3 . 

II est certain que tout le temps de son r&gne \ 
Philippe le Bel toucha les revenus des Tern- 
pliers, 6valu6sl!t 12,000,000 de francs, et on ne sut 
jamais ce qu’6taient devenus les biens-meubles 
del’Ordre, y compris les ornements des 6glises, 
non plus que tout Tor et tout Targent ren- 
ferm6s dans les coffres au moment de l’arres- 


1. Hist, de lacath^d. de Saint-Paul (Avignon, 1710). 

2. Hist, g^n^rale du Languedoc. — Chr. Fr. Pipini. — 
Gallia Christ. 

3. La transaction pass6e eu 1317 entre les chevaliers ' 
Hospitaliers et Philippe le Long prouve que le sequestredes 
biens des Templiers s’6tait prolong^ bien au-delA de 1313. 
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tation L Enfm Philippe se donna 6videmment 
quittance des 500,000 francs dont il 6tait d6bi- 
teur. « Nous croyons, dit un historien anglais, 
que Philippe etit epargn6 la vie des Templiers, 
s’il avait pu s’emparer de leurs biens, sans les 
mettre h mort ; mais il ne pouvait r^colter le 
miel sans bruler les abeilles. » 

Philippe retint ensuite sur les biens des 
Templiers une somme de 5,000,000 pour les 
frais du procfcs, et son fils Louis r6clama plus 
lard une somme de 1,500,000 francs, sous le 
mOme pr^texte. 

Restait une grave question & r6soudre. Il 
fallait decider du sort des hauts dignitaires de 
l’Ordre, retenus prisonniers : J. de Molay, 
Hugues de P6ralde, visiteur du prieur6 de 
France , Galfride de Gonaville , pr6cepteur 
d’Aquitaine et de Poitou , et Guy, fr&re du 
dauphin d’Auvergne, pr6cepteur deNormandie. 

La sentence prononc6e par le Pape 6tait 

1. Philippe, dans une pi&ce duTr^sor des Chartes, et qui 
est post6rieure a I’arrestation des Templiers, demande si 
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muette& leur egard. Les mettre en liberte eut 
6t6 de la plus grande imprudence ; nul doute 
que ces hommes sup^rieurs n’entreprissent la 
defense et la rehabilitation de leur Ordre. 
Mieux valaits’en d£faire. 

Clement Y, qui s’etait toujours reserve le 
jugement du grand-maitre et des autres chefs 
de TOrdre se sentant sans doute embarrasse, et, 
par un tardif scrupule hesitant peut-£tre 
devant un nouveau crime, s’excusa sur les 
affaires penibles et multipliees de son apos\ 
tolat, et deiegua trois cardinaux frangais pour 
juger ces chevaliers. 

Ce furent : Arnauld de Farges, neveu de Sa 
Saintete, Arnauld Novelli, moine pensionne de 
la France, et Nicolas Freauville (de lafamille des 
Marigny), frere prfccheur, autrefois conseiller et 
confesseur du Roi, qui s’adjoignit son parent 
l’archev£que de Sens 4 . 

Les chevaliers furent condamn^s ci subir 


les biens des Templiers ne doivent pas 6tre confisqu^s en 
faveur du prince dans les Etats duquel ils se trouvent. 

1. Rainaldi. — Baluze. 
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une prison perpytuelle et h Otre exposes 
sur un 6chafaud, tandis qu’on leur lirait leur 
condamnation. Personne ne doutait que la 
peur du bticher ne les fit taire, et c’6tait le 
meillcur moyen de d6truire dans l’esprit du 
public les doutes qui commengaient h s’yiever 
sur la culpability des Templiers. 

Au mois de mars 1313, un 6chafaud fut dressy 
devant Notre-Dame. Les quatre grands officiers 
de POrdre, chargys de cbaines, yiurent ame- 
nys par le pryv6t de Paris. En face d’eux on 
avait allumy un bucber, pour leur faire com- 
prendre k quoi ils s’exposeraient en ne persis- 
tant pas dans leurs aveux. 

Les pryiats dysignys par le Saint-Siyge 
assistaient k cette lugubre cyrymonie. 11s pro- 
noncOrent d’abord un long discours sur la 
culpability de l’Ordre, sur le zele du Pape 
et le dysintyressement du Roi ; puis averti- 
rent cnfin les condamnys que s’ils voulaient 
ychapper k la mort, ils devaient confesser hau- 
tement leurs myfaits. 

Hugues de Peralde etle grand-prieur d’Aqui- 
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taine consentirent k tout ; mais quand ce fut le 
tour des deux autres, ils se r6voltfcrent etaccu- 
sfcrent leurs juges. Jacques de Molay, prenant 
la parole et s’adressant au peuple, s’6cria : 
« II est bien juste que dans un si terrible jour, 
et dans les derniers moments de ma vie, je 
d^couvre toute Tiniquit6 du mensonge, et que 
je fasse triompher la v6rit6 : Je declare done, 
h la face du ciel et de la terre, et j’avoue, 
quoiqu’& ma bonte 6ternelle, que j’ai commis 
le plus grand de tous les crimes ; mais ce n’a 
6t6 qu’en convenantde ceux qu’on impute avec 
tant de noirceur k un Ordre que la v6rit6 m’o- 
blige de proclamer innocent. Je n’ai m£me 
consenti k la declaration qu’on exigeait de moi 
que pour suspendre les douleurs excessives de 
la torture, et pour fl6chir ceux qui me les 
faisaient souffrir. Je sais les supplices qu’on a 
fait subir k tous ceux qui qnt eu le courage de 
r6voquer une pareille confession ; mais l’affreux 
spectacle qu’on me pr6sente n’est pas capable 
de me faire confirmer un premier mensonge 
par un second : & une condition si inf&me, je 
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renonce de bon coeur k la vie qui ne m’estd6j& 
que trop odieuse. » 

Le pr6cepteur de Normandie, de son c6t6, 
en appelait k Dieu avec la m6me 6nergie ; le 
grand-maitreetlui furentaussit6t saisi set recon- 
duits en prison. 

A la nouvelle de cet 6v6nement, auquel il 
6tait loin de s’attendre , Philippe le Bel ne se 
sentit plus de fureur. Sans s’inqui6ter ni du 
jugement prononc6, ni du Pape, ni de ses d616- 
gu6s, il ordonna de dresser un bticher sur la 
pointe de la petite ile de la Seine, k la place oil 
se trouve aujourd’hui la statue d’Henri IV, et 
d’y brider les deux chevaliers rebelles , k petit 
feu, de manure k ce qu’ils eussent le temps 
d’implorer leur gr&ce et de se r6tracter. 

Ce fut un horrible et grand spectacle, auquel, 
dit-on, assistait le Roi, que de voir ces deux 
martyrs k demi-grill6s criant encore k Injus- 
tice et k la calomnie. On raconte que presque 
6touff6 de fum6e et disparaissant dans les 
flammes, le grand-maitre aurait ajourn6 Cle- 
ment V k comparaUre dans les 40 jours devant 
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le tribunal du Souverain Juge, et qu’il aurait 
6galement ajourne Philippe le Bel h compa- 
raitre, dans le courant de l’ann6e, devant le 
m£me tribunal supreme. U ne nous semble pas 
d’une grande importance de discuter ce point ; 
toujours est-il que, soit vengeance celeste, soit 
plutbt remords, le Pape et le Roi moururent 
mis6rablement dans le terme assign^ 1 * * 4 . 

La fin sublime des deux sup6rieurs des 
Templiers ne doit-elle pas' 6tre consid6r6e 
comme la meilleure preuve de l’innocence de 
POrdre? Outre qu’on ne meurt pas de la sorte 
pour une foi qui n’est pas la vraie, et & plus 
forte raison pour une institution corrompue, 
est-il admissible qu’aux temps oil le duel judi- 
ciaire et le jugement de Dieu 6taient encore en 
vigueur, des malheureux eussent os6 mentir en 


1. M. fidouard Fournier, dans son livre intitule : la Vi- 

riti dans I’histoire , cherche & d£montrer la fausset6 de 
cette 16gende historique rapport^e par tous les auteurs. 
Mais,fausse ou vraie, ellen’en doit pas moins rester comme 

un t^moignage incontestable du revirement qui s’6tait pro- 

duit dans l’opinion publique en faveur des Templiers. 
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face de r6ternit6, si du c6t6 du mensonge sur- 
tout 6tait le sapplice, et du c6t6 de la v6rit6, 
la vie et l’espoir de la liberty ? MSme h notre 
6poque d’incr6dulit6, il est bien peu de gens 
qui oseraient, leur dernifcre heura venue, per- 
sister dans le mensonge, et les grands criminels, 
comme les grands ath6es, finissent toujourspar 
implorer le pardon et la gr&ce de Dieu. 

Le peuple comprit si bien la haute morality 
de cette sombre trag6die du xrv* si&cle, 6clair6e 
par la flamme des bdchers, que pendant la 
nuit les cendres des victimes furent recueillies 
comme de v6n6rables reliques, par des per- 
sonnes pieuses et de saints religieux. — Voyez la 
Constance des impressions populaires ! se r6- 
crie M. Mignard , « lorsqu’apr&s le 13 octobre 
1307 et apr&s la premiere instruction, Ton eut 
public, h son de trompe, que le clerg6 et le 
peuple eussent h se trouver dans le jardin du 
palais du Roi pour y entendre la lecture des 
abominations dont on accusait l’Ordre, le 
peuple 6prouva un sentiment d’horreur, cha- 
cun se signait et ne voulaitplus rien entendre. 
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Lorsque ie 18 mars 1314, le grand-maitre est 
brftl6 vif sur la place Dauphine, le peuple se 
rue vers le bftcher, recueille les cendres du 
martyr et les emporte comme une precieuse 
relique. II y a \h deux actes qui semblent se 
contredire. » — Tel n’est pas notre avis, et 
pour nous cette apparente contradiction ne 
prouve qu’une seule chose : Le peuple, dont on 
ne se joue pas longtemps, aveugle d’abord par 
d’ignobles manoeuvres, avait fini par voir clair 
et distinguer la v6rit6. 

«En Tannde mille trois cent et treize, au 
moys de mars au temps de karesme, le g6- 
n6ral maistre du Temple et un autre mais- 
tre apr&s luy, en l’Ordre, si comme Ton 
dist visiteur a Paris, en l’lsle devant les Augus- 
tins furentars, et les os de eux furent ramen^s 
en poudre , mais oncques de leurs forfais 
n’orent nulle recognoissance 4 . » 

« Li mestre qui vi le feu prest, 

S’est d^poillie sans nul arrest, 


1. Grandes Chroniques de France. 
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Et, ainsi com le vi, devise. 

Tout nu se mist en sa chemise 
Liement et k bon semblant. 

N’oncques de riens n’ala tremblant 
Combien qu’en le tire et desache. 

Pris l’ont por lier k l’estache. 

Gil liez et joiant s’i acorde ; 

Les mains li lient d’une corde 
Mes ains leur dist : Seignors, au moins, 
Lais?ez moi joindre un po mes mains 
Et vers Diex faire m’oraison. 


Mourir me convient brevement, 
Diex set qu’& tort et & p6cbi6 
S’en veudra en brief temps meschi6 
Sus cels qui nous dampnent k tort ; 
Diexen vengera nostre mort. 


En ceste guise fu desfet 
Et si doucement la mort prist, 

Que chascuns merveillex en fist 1 . » 

« Tout cela ne signifie rien, » dit toujours le 
m6me M. Mignard, citd plus haut. « Ce ne sont 


1. Chronique m^trique attribute a Godefroy faris. 
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pas les po8tes qui doivent decider , fussent-ils 
contemporains, mais bien les 6crivains calmes 
et impartiaux ; k moins qu’on ne s’arr6te au 
jugement de Dante, qui prend l’histoire k re- 
bours... » 

N’en d6plaise k M. Mignard, ces r6cits nous 
ont sembl6 offrir suffisamment d’int6r6t pour 
Stre rapport6s ici. 
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CHAPITRE V 


Nouvelles accusations contre TOrdre. 
Gnosticisme, Manicheisme, dec. 
Refutation. 


(!>inq socles aprfcs la condamnation des 
Templiers, surgissent tout h coup de nou- 
veaux accusateurs. 

Dans le but, sans doute, de trouver une 
explication aux crimes absurdes et incompr6- 
hensibles pour lesquels l’Ordre avait 6t6 con- 
damn6, ils imaginent de le rattacher h toutes 
esp&ces de sectes impies, telles que les Gnos- 
tiques, les Ophites, les Manich6ens, les Assas- 
sins, etc., etc. 
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Gcttc th6orie, 61aboree avec une patience et 
un luxe d’6rudilion dignes d’une meilleure 
cause, nous rappelle, malgr6 nous, l’histoire 
racont6e dernifcrement d’une manifcre si amu- 
sante par le comte de la Fite 4 . La seule diffe- 
rence est qu’il ne s’agit pas ici d’un bouton 
perdu, mais de coffrets retrouv6s. 

Les promoteurs les plus ardents de ce nou- 
veau syst&me furent MM. de Hammer et 
Mignard. Le premier, repondant h M. Ray- 
nouard, qui avait r6fut6 un m^moire public par 
lui sur deux coffrets gnostiques, consacre dans 
les Mines d’Orient 120 pages in-folio et 
7 planches, a convaincre les freres du Temple 
par leurspropres monuments , de partager l apos- 
tosie , Vidoldtrie et VimpureU des Gnostiques et 
des Ophites (ou Ophianites) 2 . Le second vise au 
m&me but, dans une monographic en trois par- 
ties d’un coffret appartenant au due de Blacas. 


1. Histoire d’un bouton. Paris, 1863. 

2. Mysterium baphometis, seu fralres Templi, etc., etc. 
Mines d'Orient, iu-fol. Vienne, 1818, tome V. 
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Tous deux s’emparent, pour 6tayer leur sys- 
teme, du mot Baffometum , Baffumarium , pro- 
nonc6 dans les chapitres, lorsqu’on exposait 
l’idole k Fadoration des* Templiers. D’apr&s 
eux, ce mot serait compost de Ba<pirj, immersion 
colorante, teinture, bapt£me, et de M9jto<; 1 ou 
Mw* , prudence , sagesse ; d’ou ils font : 
Bapt£me de la Sagesse. 

Ce mot Baffomet aurait servi, pense Nicolai, 
k designer une figure embl^matique, repr6sen- 
tee soit en peinture, soit autrement, sur la 
statue qui symbolisait, pour les Templiers, lc 
Dieu unique et tout-puissant, cr6ateur du ciel 
et de la terre. Quant k M. Raynouard, au con- 


1. Mete , nom donn4 par les Manich4ens k l’intelligence, 
vient du grec : p.rjTt<; ou p.rjTo; (intelligence, sagesse, pru- 
dence). D’apres la mythologie grecque, Metis, la plus pru- 
dente des dresses, serait fille de l’0c6an et de T4thys. Elle 
fut la premiere femme de Jupiter; mais ce dieu ayant 
appris du destin qu’un fils de cette nymphe devait le d4tro- 
ner, la d4vora et donna ensuite naissance a Minerve, la 
d4esse de la Sagesse, qui sortit tout arm4e deson cerv^au. 

Pour l’histoire du Gnosticisme, voir J. Matter, 3 vol. 
in-8°. Strasbourg, 1844. 
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traire, il le croit pris pour Mahomet, et h 
l’appui de son opinion, il cite : 1° Raymond 
de Agiles qui donne le nom de Baphumariae 
aux 6glises consacr^es h Mahomet, et appelle 
Mahomet lui-m&me Bahumet. 

2° Du Cange, qui dit au mot Baphumaria : 
« Templum Mahometo dicatum. » 

3° Un Templier troubadour qui chante ainsi 
dans ses vers : 

« Enans fara Bafomaria 

Del mostier de santa Maria. 

E Bafomet obra de son poder. » 

M. de Sacy 1 croit 6galement que le mot 
Bafomet est pris pour Mahomet. — Au reste, on 
sait que dans les langues orientales I’M se 
change souvent en B. 

Pour M. Mignard, Bafomet veut bien d6cid6- 
ment dire : « Bapteme de la Mete, BapUme de 


1. Magasin encyclopSdique, 1810. Recherche sur l’6tymo- 
logie du mot Bafomet.— En portugais Mafoma signifie encore 
Mahomet. 
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/' intelligence . » 11 en rapproche Inscription 
qu’il trouve sur le coffret gnostique du due. 
de Blacas : «Que Mete qui fait germer et fleurir 
soit exaltte ; notre souche e’est moi avec sept , 
reniant et *etant contraire a Vorthodoxie , tons 
les plaisirs t'environnent ; » et il conclut au 
gnosticisme des Templiers. II invoque encore 
cette assertion fort peu justifi6e , il nous 
semble, de M. de Hammer, h propos des 
fameuses tStes : « Il en existait un grand 
nombre de copies ; des chevaliers en tenaient 
dans leurs coffres . » Et, sur ce dernier mot, il 
6tablit h peu prfcs le raisonnement suivant : 
Puisque les Templiers avaient des coffres, 
ceux qu’on retrouve doivent venir d’eux, et 
comme ces coffres pr6sentent bien les carac- 
t&res gnostiques, il est clair que les Templiers 
6taient affili6s au gnosticisme. 

M. Mignard est v^ritablement un terrible 
adversaire qui convertittoutenarmes.Pourlui, 
les voeux de chastet6 et de pauvret6 prononc6s 
par les Templiers sont me preuve bien 6vidente 
de leur manichtiisme. « Il y avait, dit-il, dans 
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l’esprit de ces initiations, de tels anathfcmes 
contre les femmes (?) qu’il n’est pas possible 
de ne pas voir que l’infiltration des doctrines 
manich6ennes en 6tait la cause. Le Templier 
qui 6tait trouv£ avec une femme, perdait son 
manteau, et 6tait condamne au carcere-duro ; 
celui qui avait gard6 quelque chose en propre, 
perdait aussi le manteau. » — Or, les Mani- 
ch6ens et les Cathares faisaient le serment de 
ne rien poss6der en propre et de ne pas se 
marier... Done, plusde doutes, etc..., Rappro- 
chement ing^nieux et d’autantplus remarquable 
qu’il peut 6tre applique h tous les ordres reli- 
gieux. Du reste, M. Mignard « n’admet pas que 
les Templiers aient pu 6chapper aux hardis 
sectaires qui travaillaient alors la Syrie (les 
Assassins, les Manich6ens, etc.). Mais, pour les 
m&mes raisons, les Hospitaliers , les Teuto- 
niques, les chevaliers du Saint-S6pulcre, etc., 
eussent dh subir la m§me influence ! . 


1. « Les Templiers, dit-il, ont emprunt6 aux Assassins 
Ieur costume et leur hierarebie. (C’est, on s’en souvient, 
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M. de Hammer nemet pas moins d’ardeur^ 
6tablir le gnosticisme des Templiers. De nom- 
breux monuments ont 6t6 publics par lui, nous 
ne nous occuperons que des plus importants, 
et nous dirons en quelques mots comment ils 
furent r6fut6s, nous bornant k renvoyer pour la 
discussion des autres au Journal des Savants de 
1819 (mars et avril). 

Parmi les cent monnaies qu’il fit graver, 
M. de Hammer cite la 80% la 99® et la 93 e 
comme portant l’inscription : « Sacrosancta 
Quinoosis ou Gnosis . Yoici le travail d’esprit 
qu’il a fallu faire pour arriver k cette explica- 
tion. Ces monnaies represented le temple 
de Jerusalem avec 4 tours et l’inscription : 
>$< S.S. SIMOON IUDA. En lisant k rebours et 


le patriarche de Jerusalem qui leur donna le manteau blanc, 
et Eugene III qui y ajouta la croix rouge. 

« Les Templiers se subdivisaient en chevaliers, 6cuyers 
et fr&res, grades correspondants a ceux de refik (compa- 
gnons), fedavi (aides), lassik (laiques). » II faut ceites avoir 
Eesprit 6trangement tourn6 pour aller chercher de pareils 
rapprochements. 
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en commengant par le D, qu’il n’a pas h6sit6 k 
prendre pour un Q , tandis que les savants qui 
ont cit6 ces diverses m^dailles n’y avaient 
vu qu’un D, M. de Hammer lit : S.S.T.A. 
QUINOOMIS, bien qu’il n’y ait pas de T dans 
i’inscription. Puis, en consid6rant I’M comme 
un 2 (sigma) renvers6, il fait Quinoosis , d’oii, 
en changeant QUI en G, et fondant les deux 0 
en un, il obtient GNOSIS. 

Pour arriver k ce r^sultat, M. de Hammer a 
du commencer la lecture de l’inscription ren- 
vers6e par son avant-dernifcre lettre; il ainler- 
cal6 la dernifcre, A, aprfcsla seconde, bien que 
l’A fut s6par6 du premier S par une petite croix 
plac6e & la partie sup6rieure de la m6daille ; il 
a ajout6 simplement un T dont il avait besoin, 
et comme il lui fallait un S de plus, il a suppose 
une lettre grecque renverste , m, au milieu d’une 
inscription latine, lorsque la m6me inscription 
contenait dAj& deux S de la forme S. 

M. Itaynouard nous semble simplifier 6nor- 
m6ment la difficult^ en lisant dans la 80® mon- 
naie : S.S. Simon Juda ; dans la 99* : S. Simo 
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vel. Juda ; et dans la 93® : S. Simo. Juda. En 
cela il est de Pavis de Seelander et deOtto Sper- 
lingius, qui d6crit une pifcce portant l’inscrip- 
tion : S. Simon et S. Judas, et pr6sentant les 
t&tes de ees deux saints plac6es sous une m£me 
couronne. 

Quant ci la pi&ce 36, M. de Hammer y a d6- 
couvertavec nonmoinsd’efforts le motMHTH, 
6crit en grec. Pour cela, il a fait un M d’un W 
qu’il a retourn6 , et a r6p6t6 deux fois H. 
Dans la 87®, en prenant un N pour un D, et 
encore une fois M pour S — , il a cru lire 
GSOSHN, d’oft rN02H2, et enfin yvwdtc. — De 
m6me dans la 88®, qui porte pour inscription un 
H et un T s6par6s par un M, il trouve, en in- 
tervertissant Pordre des lettres, et en ajoutant 
un H, le fameux mot r6v61ateur : MHTH. 

M. de Hammer pretend encore que le Saint- 
Graal dont parlent les romans du moyen &ge 
n’est autre chose que Phistoire embl6matique, 
le symbole de l’Ordre du Temple. — Nous ne 
nous arr£teronsmeme pas h cette accusation, que 
M. Raynouard prouve assez n’en^trepas une. 
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« Les Templiers poss6daient dans les diverses 
parties de la chr6tient6 plusieurs milliers d’6- 
glises, et c’est dans les sculptures de ces 6glises 
que M. de Hammer veut trouver la revelation 
de leur syst&me religieux. » — Yoici comment 
ii proc&de : « Une 6glise offre de pr£tendues 
figures gnostiques, bafom6tiques, ophitiques, 
doncelle a appartenuaux Templiers, »ou bien : 
« Une eglise a appartenu aux Templiers, done 
ses sculptures repr6sentent des symboles gnos- 
tiques, bafometiques, etc. » 

II a ete question d’un chat dans le proces, et 
les animaux que nous montre M. de Hammer 
sont des chiens, qu’& cela ne tienne : « Sous le 
chat dont il fut question dans le proces des 
Templiers, dit-il, il faut entendre un chien, 
parce que nulle part on ne voit ce chat, mais 
partout des chiens. » 

Dans l^glise de Wattendorff, il cite un che- 
valier du Temple , tenant d’une main un rameau 
ou ep6e flamboyante, et de l’autre un Mton 
termin6 en forme de b^quille, dans lequel il 
apergoit le T gnostique, le signe du baphomet. 
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(Baculum in figuram signi baphometi ior- 
matum). 

Le c61fcbre octogone deMontmorillonlournit 
i M. de Hammer ses plus fortes pr6somptions. 
Malheureusement pour lui, tous les antiquaires 
qui se sont occup6s de ce monument Toni 
d6clar6 de fondation bien ant6rieure aux Tern- 
pliers, et plusieurs ont reconnu que les figures 
qui s’y trouvent sont encore bien ant6rieures 
au monument lui-m6me. — L’abb6 Lebceuf 1 
assure que l’6glise date du xi® sifccle ou du 
commencement du xn e . Montfaucon 2 3 , &l’6po- 
que duquel on ne connaissait que huit des 
figures, entre autres celle qui allaite des ser- 
pents, les croit des divinit^s gauloises; c’est 
aussi l’avis de dom Martin, qui les rapporte au 
culle druidique. Quant & M. Siauve 8 , il pense 
qu’on ne peut faire remonter ces sculptures au 
del& du ix e ou du x e si&cle. 


1. Dans les M6moires de l’Acad^mie celtique, tome III. 

2. Supplement. 

3. Pr4cis d’uu mdraoire sur l’Octogone de MontmorilloOt 
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« II est ais6 de voir, dit Millin 1 , que les figures 
de Montmorillon n’ont rien d’oi Ton puisse 
argiier qu’elles soient gauloises, toutes ont 6vi- 
demment le caract&re d’anges, d’6vang61istes, 
de saints et de saintes. Deux figures seules 
semblent se refuser h notre explication et favo- 
riser le syst&me de ceux qui les pr6tendent gau- 
loises. Ce sont les deux qui allaitent des ser- 
pents etdes crapauds. » 

M. Alexandre Lenoir 2 croit y reconnaitre la na- 
ture heureuse et la nature malheureuse, le bien 
et le mal, l’hiver et l’6t6 : dans la premiere, la 
femme nue est la nature d6pouill<5e; en allaitant, 
« elle prouve que cependant son sein renferme 
encore des sues nourriciers pour les §tres qui 
regoivent d’elle l’existence. Le serpent est 
l’image du mauvais g6nie qui introduit sur la 
terre les maux de l’hiver. » 

L’autre figure, qui est moins hideuse, est 
envelopp^e d’untissu delin; ellerepr^senterait 


1. Voyage dans le midi de la France. 

2. M6moire de 1’ Academic celtique. 


; 
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la nature se parant h l’approche du printemps. 
— On sait que le crapaud 6tait considers, en 
figypte, comme un symbole de la f6condit6, 
parce qu’il annongait le voisinage de l’eau 1 . 


1. Les figures soat adoss4es: la premiere, plac4e a l’ext4- 
rieur est nue, elle ade longs cheveux, une face difforme que 
la saillie de la langue rend encore plus horrible. Elle tient 
dans ses deux mains deux gros serpents; ces monstres, 
apr&s s’4tre enlaces entre ses cuisses, vont sucer ses ma- 
melles pendantes qui paraissent les allaiter. Cette figure est 
celle que Dom Martin a regards comme une image de la 
lune; l’autre est k peu pr&s semblable, mais un peu moins 
hideuse, parce qu’elle a la bouche ferm6e; elle tient k 
la main des crapauds qu’elle allaite aussi. 

« II y a, dit M. de Hammer, dans l’4glise Sainte-Croix, k 
Bordeaux, une figure « presqu’identique k celle de Mont- 
« morillon, et allaitant des serpents. Les architectes du 
« moyen &ge, initios dans tous les myst&res du gnosticisme 
« le plus d4prav4, se plaisaient % en multiplier les sym- 
« boles au dehors et au dedans de leurs 4glises, symboles 
« dont le v6ritable sens n’4tait entendu que des adeptes et 
« devait rester voild aux yeux des profanes. » Ces figures 
scandaleuses se retrouvent dans une foule d'eglises. M. Mil- 
lie cite plusieurs 6glises du Poitou, entre autres celle de Ci~ 
vaux et celle de Sainte-Radegonde & Poitiers, ou on voit 
un singe dans une attitude des plus d4gotitantes et des 
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M. Fabre 1 croit apercevoir dans ces figures le 
genre humain pecheur; le mal et le p6ch6 qui 
triomphaient avant 1’incarnation. Selon lui, la 
colonne renvers^e, terming par une tOte de 
diable, repr<5sente le d6mon terrass6, et les 
autres figures, les 6vang61istes, 1’Annonciation 
et la Visitation. — Tout cela prouve, ajoute 
M. Millin, qu’il ne faut chercher dans ces mau- 
vaises statues que des figures chr6tiennes et re- 
latives h notre religion. 

Enfin il n’existe aucune preuve que l’6glise 
de Montmorillon ait jamais appartenu aux Tem- 
pliers, el M. de Hammer ne se charge en rien 
de nous en fournir la preuve. 

II est un point, plus que tout autre, sur lequel 
le c616bre acad6micien allemand est facile h 
convaincre de mauvaise foi ou d’erreur : c’est 


plus lascives. On pourrait encore citer les cath^drales de 
York et de Reims, et presque toutes les cath^drales go- 
thiques. Mais que peut-on iuf^rer de la contre les Tem- 
pliers? 

1. Lettre adress6eaM. Millin. 
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lorsqu’il dit que les Templiers sculpts sur 
leurs tombes , dans le temple de Londres , 
foulent aux pieds un dragon. « Le mfime dragon 
qui, au d6but de ^institution de l’Ordre, passa, 
d’aprfcs les commentaires gnostiques, dans la 
vie de Saint-Georges et aussi,mais sans l’enfant, 
dans les insignes de la Grande-Brelagne ; et 
6videmment c’est ce dragon gnostique d6vorant 
un enfant qui a donn6 naissance au serpent des 
Visconti ! etc., etc., etc.» 

D’abord il est reconnu aujourd’hui que les 
chevaliers enterr^s au Temple, h Londres, n’6- 
taient pas des Templiers ; ensuite les deux que 
cite Hammer ont sous les pieds, non pas des 
dragons, mais des lions, comme on en trouve 
aux pieds des chevaliers sur la plupart des 
monuments de cette 6poque. C’6taient des dra- 
gons qu’il fallait quand m&me h M. de Hammer, 
et dans le chapitre de la r&gle intitule : « Ut 
leo semper feriatur { ,» il n’h6site pas k trou- 
ver une preuve du gnosticisme des Templiers. 


1. Hfyde de Saint-Bernard. 
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Ainsi, dit-il, ce paragraphe 88® signifiait, pour 
les Templiers comme pour les Gnostiques, que 
le lion devait £tre immoie au symbole tou 
Jaldabaoth ? 

II est impossible, pretend M. de Hammer, de 
ne pas convenir qu’il y ait eu, dans le sein de 
POrdre, des hommes initios h ces myst&res d’ini- 
quit£s, etM. Wilke 1 , qui declare tous les grands 
maltres du Temple gens de pi£t£ et de vertu, 
suppose la doctrine secrete introduite par le 
clerg6 et r6serv6e pour les membres les plus 
intelligents de l’Ordre. 

On nous accordera, sans peine, quec’edt 6t£ 
pour les initios un singulier moyen de cacher 
leur doctrine secrete, que d’en Staler les sym- 
boles jusque sur les portails des 6glises. A 
moins qu’on ne pretende que les Templiers 
Mtissaient eux-m6mes leurs 6glises, les artistes 
auxquels on aurait ordonn6 de represented ces 
sculptures grotesques , n’en auraient-ils pas 
parie ? — et n’est-il pas beaucoupplus vraisem- 


1. Geschichte des Tempelherrenordens, etc. (Leipzig.) 
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blable de consid^rer les figures monstrueuses 
que Ton retrouve sur toutes les eglises du 
moyen &ge comme de naives interpretations 
religieuses ? 

L’6glise de la Commanderie de Brelvennez 
(C6tes-du-Nord), 6glise qui appartint incontes- 
tablement aux Templiers et fut, croit-on, b&tie 
par eux, a fourni aux antiquaires de pr£cieux 
monuments. 

M. de Penguern y a recueilli et sauv6 de la 
destruction quelques anciennes verrifcres oil se 
voyait peinte la croix de gueules des Templiers 
entour6e de l’Orle d’Or, et le triangle equila- 
teral qui, comme la figure la plus parfaile, etait 
peut-etre, chez les Templiers, l’embltoe de la 
Trinite, de la perfection divine, ou peut-etre 
encore de l’harmonie qui devait regner parmi 
eux. On y decouvrit aussi une grande croix pro- 
cessionnelle en bois, revetue d’une mince lame 
de cuivre chargee d’ornementsrelevesenbosse. 
Cette croix est une croix treflte; ses ornements 
se composent de feuillages de quinte-feuille, 
avec quatre medaillons quadrilob6s renfermant 
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les symboles des quatre 6vang61istes et ane 
vierge. Au revers de la croix, au point d’inter- 
section des deux branches, on voit, au milieu 
d’un cercle , la croix patt£e de l’Ordre du 
Temple. On a trouv6 aussi une petite decoration 
k jour qui paralt avoir dti. etre le signe distinctif 
de quelque dignitaire deTOrdre. — Lem6daillon 
offre, d’un c6t£, une croix lleurie, et de l’autre 
un agneau de Saint-Jean portant, comme k Por- 
dinaire, un petit drapeau ou banderolle sur- 
montee ici de la croix patt£e du temple. On 
remarquera que ce signe est celui qu’on trouva 
partout dans le Temple de Londres. 

Pr^s du hameau de Cr6ac’h, — non loin de 
Saint-Brieuc, — il existe une petite chapelle 
sous l’invocation de Saint-Jean, et que toutes 
les traditions du pays disent avoir appartenu 
aux Templiers. L k, on a d£couvert plusieurs 
tombes; c’6taient de grandes pierres plates qui 
pavaient la chapelle. 

Sur la premiere est une croix pattee sortant 
d’une base, et surmontee d’une arcade go- 
thique; k gauche de cette croix est repr£- 
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sentEe une cloche, et & droite une tenaille. Ce 
qui faisait supposer k M. de Freminville , que 
c’estlatombe d’unfrEre servant admis a Artis 
gratid , » comme forgeron ou comme fondeur. 

La deuxiEme porte une double croix recroi- 
setEe. M. de Freminville l’attribue k un com- 
mandeur ou kun bailli , parce qu’ii gauche de 
la croix est gravE un heaume ou casque k som- 
met plat, comme on le portait au temps des 
Templiers. 

La troisiEme laisse voir une croix ancrEe 
supportEe par un piEdestal et accostEe , k 
gauche, d’une EpEe, etE droite, d’un EcussonE 
7 mEcles 3.3.1., qui est Rohan ancien. 

La quatriEme est ornEe d’une croix losangEe 
et pommetEe, accostEe k gauche, d’une EpEe, k 
droite, d’un Ecusson k 9 mEcles 3.3.3.^ qui est 
Rohan actuel. 

En tEte de la cinquiEme est une petite croix 
latine, la vraie croix des Templiers, et au-des- 
sous une EpEe posEe diagonalement ; 1’EpEe et 
la croix sont sEparEes par un triangle Equila- 
teral. 
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La sixifcme repr£sente une longue croix pom- 
met£e, accompagn6e d’une 6p6e; toutes les 
autres tombes portent des croix accompagn£es 
d’6p6es. Sur deuxd’entre ellesse trouve l 5 6cus- 
son des Beaumanoir L 

II est temps de nous arrMer , et de ne pas 
suivre plus loin, dans leurs attaques contre 
l’Ordre, Messieurs les accusateurs modernes, 
dont les principaux systfcmes sont, croyons- 
nous, suffisamment indiqu£s par ce qui pre- 
cede. — II nous reste maintenant^i nous occuper 
de la succession des Templiers et des preten- 
tions qu’elle fit naltre. 


1. M6moires de la Soci6t6 royale des antiquaires de 
France. — Chevalier de Fr^minville. 
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DEUXIEME PARTI E 


CHAPITRE I 


Pretentions de la Franc -Magonnerie 
& la succession de l’Ordre du Temple. 

J^,u moment de sa condamnalion, l’Ordre du 
Temple comptait un trfcs-grand nombre de 
chevaliers. On sait quel fut leur sort enAngle- 
terre, en ficosse , en Italie ; plusieurs d’entre 
eux prirent le froc de moine ou entrfcrent dans 
les diverses commanderies del’Ordre deMalte. 
Nous verrons bient6t comment en Espagne, 
en Portugal, ils ne firent que changer de nom; 
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mais en France, oh ils itaient le plus nom- 
breux, que devinrent-ils ? Que devinrent-ils 
en Allemagne, oh, au dernier moment, ils appa- 
raissent encore avec tout leur prestige? 

Une fois passie la terreur qui suivit la catas- 
trophe de 1313, ces chevaliers, hier si puissants, 
vivant dans une fraternelle communauti, au- 
jourd’hui obliges de se cacher comme des cri- 
minels ou de mener dans l’ombre une vie 
errante, ne durent-ils pas chercher k se recon- 
naitre, k se riunir pour se demander un mutuel 
appui ? On ne saurait guire en douter. — Ils 
durent avoir des assemblies secrites, tenir 
mime des chapitres ; car pour eux, dont les 
voeux itaient iternels, pour eux, divouis k la 
sainte milice qu’ils savaient innocente des 
monstruositis dont on l’avait accusie, l’Ordre 
ne pouvait pas avoir cesse de vivre. Eurent-ils 
la pensie d’en perpituer Texistence ? Nous n’en 
savons rien, mais cela parait au moins pro- 
bable. Aussi, vers la fin du siicle dernier et au 
commencement de celui-ci, plusieurs sociitis 
secr&tes (de fondation plus ou moins ricente), 
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se crurent-elles autoris^es k afficher la preten- 
tion de descendre des Templiers* 

En 1728, k peu pr&s, John Mitchell Ram- 
say, baronet 6cossais, apportait k Londres un 
syst&me deFranc-Magonnerie 6cossaise, inconnu 
jusque-li. L’origine en remontait, selon lui, aux 
croisades, et il en attribuait l’institution k 
Godefroy de Bouillon lui-m6me. 

Ce syst&me, qui comprenait trois classes 
d’initi6s : les tcossais, les novices et les cheva- 
liers Templiers 1 dont la reception 6tait accom- 
pagn6e de toutes les c6r6monies de l’ancienne 
chevalerie, ayait 6t6 rejet6 par la grande loge 
d’Angleterre. II fut imports, par le m£me 
Ramsay, sur le continent, ou il devint la source 
des hauts grades, et fut introduit en France 
quelques ann6es plus tard (24 novembre 1788), 
par le chevalier de Bonneville 2 et quelques 


1. Les anciennes possessions de l’Ordre dtaient partag6es 
entre les membres, sous le nom de commanderies, de prieu- 
r4s, de baillages imaginaires. 

2. Il ne faut pas confondre le chevalier de Bonneville 
avec Nicolas Bonneville, auteur de « la Ma$onnerie 6cos- 


Digitized by Google 



— 140 


autres gentilshommes de la cour, dans un 
chapitre dit de Clermont , du nom sans doute 
du comte de Clermont, 61u grand-maitre* des 
Francs-Magons en 1743. — Lk furent institu^s 
les Magons-Templiers etplusieurs hauts grades 
qu’6tablirent ensuite, dans le nord de l’Europe, 
les officiers de Tarm6e frangaise, et surtout le 
marquis de Bernez et le baron de Hund. 

Ce dernier, qui a laiss6 plusieurs ouvrages 
sur la Franc-Magonnerie, nous raconte dans son 
livre : « Du regime de la Stride-Observance » 
(c’est le nom donn6 surle continent ausyst&me 
de Ramsay *), que les fr&res de la Stricte-Obser- 
vance sont les successeurs des Templiers, et 


saise compare avec les trois professions et le secret des 
Templiers. » « Memet6, des 4 vceux de la Compagnie de 
Saint-Ignace et des quatre grades de la Magonnerie de Saint- 
Jean, » ou « les J6suites chassis de la franc-magonnerie et 
leur poignard bris£ par les magons. » 

1. Les statuts de l’Ordre de la Stride Observance sont 
trfes-curieux. On les trouve dans Thory « Acta Latamo- 
rum,» et dans (d’Anti-Saint-Nicaise.)) (Leipzig, 1788, 3 vol.) 
Selon ce livre, le syst&me des Templiers aurait exists des 
1730 dans la loge de Unwiirden (Haute-Lusace) . 


1 
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que leur doctrine consiste k perp&uer l’exis- 
tence de l’Ordre sous le voile de la Franc- 
Magonnerie. 

« Dans l’ann^e 1303, dit-il, deux chevaliers 
nomm6s Noffodei et Florian furent punis pour 
crimes. Tous deux perdirent leurs comman- 
deries , et particulifcrement le dernier celle de 
Montfaucon. Ils en demand&rent de nouvelles 
au grand-maitre provincial du Mont-Carmel ; 
et comme il les leur refusa, ils l’assassinfcrent 
dans sa maison de campagne, prfcs de Milan, et 
cach&rent son corps dans le jardin, sous des 
arbrisseaux. Ils se r^fugi&rent ensuite & Paris, 
ou ils accus&rent l’Ordre des crimes les plus 
horribles, ce qui entraina sa perte, et par suite 
le supplice de Jacques de Molay. 

« Apres la catastrophe, le grand-maitre pro- 
vincial de l’Auvergne , Pierre d’Aumont , s’en- 
fuit avec deux commandeurs et cinq chevaliers. 
Pour n’6tre point reconnus, ils se d6guisfcrent 
en ouvriers magons et se r6fugi&rent dans une 
ile 6cossaise, oh ils trouv&rent le grand com- 
mandeur (Haupton-Gourt ?) Georges de Harris, 
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etplusieurs autresfrfcres,avec lesquels ils reso- 
lurent de continuer POrdre. Ils tinrent le jour 
de la Saint-Jean, 1313, un chapitre dans lequel 
Aumont, l er du nom, futnomm6 grand-maltre. 
Pour se soustraire aux persecutions, ils em- 
pruntfcrent des symboles pris dans Part de la 
Magonnerie , et se denomm£rent Magons- 
Libres... En 1361, le grand-maltre du Temple 
transporta son siege h Aberdeen, et par suite 
POrdre se repandit sous le voile de la Franc- 
Magonnerie en Italie, en Allemagne, en Portu- 
gal, en Espagne et ailleurs. » 

Le baron de Hund s’en alia, repandant cette 
fable h travers PAllemagne, muni d’un brevet 
de grand-maltre provincial , signe Charles - 
Edouard Stuart . 

Cet infortune prince exile s’etait jete h plein 
corps dans la Franc-Magonnerie , comptant 
peut-Stre qu’elle Paiderait & ressaisir la cou- 
ronne de ses p5res, et il avait accepte la grande 
maitrise de POrdre de la Stricte-Observance, 
mais on decouvrit bient6t qu’il avait ete initie 
par lc baron de Hund lui-meme, et celui-ci 
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fut dfcs-lors regarde comme un aventurier. 

Cependant il avait fait adopter son systfcme 
par la plupart des loges de Berlin, d’Alten- 
bourg, de Naumbourg, et son histoire avait si 
bien pris en Allemagne, que les magons de la 
Stricte-Observance, existant encore danscepays, 
envoy&rent, presque de nos jours, une deputa- 
tion h Aberdeen, afin de bien s’assurer s’ils 
avaient £t£ reellement dupes d’une impos- 
ture *. 

G’est dans un convent tenu en Saxe, en 1763, 
que le baron de Hund etait parvenu & se faire 
reconnaitre grand-mattre provincial de la 
Magonnerie rectifiee d’Allemagne 1 2 . En 1764, 
un nomm£ Johnson, se pretendant rev6tu de 
pouvoirs extraordinaires par des supMeurs in - 
connus r£sidant en Ecosse, et charge par eux de 
reformer la Franc-Magonnerie , qui n’etait, 


1. Burnes, History of the knigts Templars. (Edimbourg, 
1840.) 

2. Saint Nicaise, ou Lettres remarquables sur la franc 
magonnerie. (Leipzig, 1815. — Starcke.) 
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disait-il , que la continution de l’Ordre du 
Temple, avait convoqu6 un convent k I6na, 
pour y 6tablir son syst&me. Le baron de Hund 
s’y rendit, et reconnut dans ce Johnson un 
ancien secretaire du prince de Bernbourg, un 
filou nomme Becker, qui, d£masque et pour- 
suivi, fut arr^te k Magdebourg et puni comme 
voleur et comme faux-monnayeur. — Le baron 
de Hund, aprfcs s’£tre procure les papiers de ce 
Johnson, assembla alors un nouveau convent k 
Altenbourg (1764), et se tit nommer grand - 
maxtre des Temp Hers 1 . 

Trois annees plus tard, en 1767, apparurent 
& Vienne des magons prenant le titre de Clercs- 
Magons de la Late-Observance, et s’offrant de 
communiquer k ceux de la Stricte-Observance, 
les vrais statuts et les instructions des Tern- 
pliers. — Ils pretendaient posseder les secrets de 
l’Ordre du Temple et savoir oil 6taient d6po- 
s6es ses richesses. Suivant Voigt, professeur k 


1. Anti-Saint Nicaise; r6ponse aux lettres .. (Leipzig, 
1788. — Kessler de Sprengeisen.) 
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Leipzig en 1788, leur r£ve etait de citer les 
esprits, de leur commander, de chereher la 
pierre philosophale et d’etablir l’empire de 
mille ans. 

Pour obtenir l’initiation, il fallait appartenir 
h la religion catholique, apostolique et romaine, 
et avoir regu tous les grades de la Stricte-Obser- 
vance, c’est-A-dire &tre d^j^i Templier. — Le 
baron de Hund s’6tait fait catholique pour &tre 
initi6. 

Les clercs de laLate-Observanceracontaient, 
naturellement, que leur Ordre avait des sup6- 
rieurs inconnus. Les difl‘6rents qui existaient 
entre eux et leurs frfcres de la Stricte-Observance 
furent r6gl6s, en 1772, dans le convent tenu ft 
Cohlo, terre du comte de Briihl (Basse-Lusace). 

Le prince Frederic de Brunswick y fut 
nomme superieur general des Logos de la 
Stricte-Observance en Allemagne, et le baron 
de Hund superieur provincial pour la haute et 
la basse Lusace, et pour les loges de Danemark 
et de Courlande. Les clercs, qui r6clamaient la 
preeminence sur les Loges de la Stricte-Obser- 

7 . 
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vance et sur celles de toute la magonnerie ordi- 
naire, n’obtinrent pas grand succfcs dans cette 
assemblee. 

Le baron de Hund mourut en 1776, h 55 ans. 
On frappa, en son honnenr, une m6daille assez 
curieuse, que Ton trouve dans ie Jahrbuch der 
Maurerey, t. in, p. 370. 

Son Regime donna naissance & celui de Zin - 
nindorff \ et, en 1782, h celui de la Cite-Sainte, 
qui se composait de cinq grades : Apprenti , 
compagnon , maitre tcossais , depute rectifie , et 
chevalier de la Citd-Sainte ou de Bicnfaisance. 
Lorsqu’on recevait un chevalier au 5 e grade, le 
president lui disait entre autres choses : «Quand 
vous futes admis au noviciat, on vous fit con- 
naitre l’Ordre illustre auquel vous alliez appar- 
tenir.... Ce fut alors que, sous le secret le plus 
inviolable, vous apprites que cet Ordre malheu- 
reux, qui avait paru tout h fait an6anti par les 
coups de la haine et de Tinjustice, ne cessa 
cependant jamais d’etre, et que plusieurs ver- 
tueux chevaliers 6chapp6s aux supplices les 
plus honteux ct les plus cruels avaient eu le 


Digitized by Google 



— 147 — 


courage de le conserversous le voile mysterieux 
des symboles et des allegories magonniques. 
Yous vltes ses malheurs exactement retraces 
dans nos qualre premiers grades, etc.... » 

Les chevaliers de la Cite-Sainte avaient pour 
emblfcme un tombeau sur lequel etaient les 
lettres J. M. (Jacques de Molay), avec un aigle, 
un pelican et la devise : Ecce quod superest. — 
Le symbole du grade d’apprenti etait une 
colonne rompue par le haut, mais ferme sur sa 
base, avec la devise : Adhuc stat. 

Le prince de Cambaceres fut choisi comme 
grand-maitre de cet Ordre pour la France. 

D’aprfcs d’autres versions, quelques chevaliers 
du Temple s’etant ranges sous la banniere de 
Robert Bruce et ayant combattu avec lui h 
Bannock-Burn, ce prince aurait fonde pour eux 
un nouvel ordre sous le nom d’Ordre de Here - 
dom de Kilwinning , reuni depuis h celui de 
Saint-Andre du Chardon l . II aurait donne & cet 


1. L’Ordre du Chardon, fond6 en 1540 par Jacques II, 
roi d’Hlcosse, cessa d’exister de 1687 a 1703, etsert aujour- 
d’hui a r6corapenser la noblesse ^cossaise. 
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ordre des constitutions analogues h celles de 
l’ancien Temple, et s’en serait r6serv6 la grande 
maitrise pour lui et pour ses successeurs au 
tr6ne d’ficosse. 

Telle aurait 6t6 l’origiue de la Franc-Magon- 
nerie 6cossaise. 

L’Ordre de Heredom de Kilwinning n’a jamais 
cess6 d’exister en Ecosse; ilfut 6tabli en France 
en 1747, par une charte de Charles-Edouard 
Stuart, qui cr6a et 6rigea en faveur des Magons 
art^siens, comme t6moignage de sa reconnais- 
sance, un chapitre primordial de Rose-Croixde 
Heredom de Kilwinning, sous le titre distinctif 
d’ficosse Jacobite , dont il confia le gouvernement 
aux chevaliers Lagneau et de Robespierre, tous 
deux avocats ; Hazard et ses deux fils, tous trois 
m6decins; J.-B. Sucet, son tapissier, etCellier, 
son horloger 4 , avec le pouvoir, anon-seulement 
de faire des chevaliers Rose- Croix, mais mime 
de crier un chapitre dans toutes les villes oil ils 


1. Thory, Histoire du Grand-Orient de France. (Paris, 
1812 .) 


1 
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croiraient devoir le faire . » L’original de cettc 
charte est consent dans les archives de la loge 
de la Constance, & Arras. — Le prince Charles- 
Edouard Stuart passe pour avoir fond6 aussi un 
chapitre dit des Ecossais-Fid&les , & Toulouse. 

Plus tard, en 1786, une grande loge et un 
grand chapitre de l’Ordre de Robert Bruce 
furent cr66s h Rouen, par une Charte de la 
grande logeRoyale d’Edimbourg, qui d^signait 
pour grand-maitre provincial de l’Ordre, par- 
tout le royaume de France, un negotiant de 
cette ville, du nom de Math6us. 

La stance d ’installation eut lieu le 26 aout 
1786; on y ddcida qu^ les reunions se tien- 
draientdans la grande loge de TArdente-Amiti6, 
k Rouen, ce qu’on notifia au Grand-Orient, en 
lui envoyant une copie de l’acte constitutif. 

Malgre le refus constant du Grand-Orient, de 
reconnaitre la nouvelleloge, l’Ordre de Kilwin- 
ning fut adopte par beaucoup de chapitres, 
tant en France qu’l!t l’6tranger, et eut m6me un 
d6veloppement assez rapide. Le prince de 
Cambac6r&s passe pour en avoir aussi accepts 
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la grande-maitrise, et en 1811 I’Ordre comptait 
d6j^i 26 chapitres. 

II y avait encore le syst&me su6dois, ou rite 
de la grande loge de Stockolm, qui se donnait 
comme d6rivant des Templiers. On assure, dil 
Thory, que les membres du grand-chapitre 
poss6daient le testament de J. de Molay, dans 
lequel on trouve lapreuve de la continuation de 
1’Ordre du Temple dans restitution magon- 
nique, plus une pifcce qui constate que Beaujeu, 
neveu de J. de Molay, trouvale moyen de ras- 
sembler les cendres de ce grand-maitre, de 
leur donner la sepulture, et de les couvrir d’uiie 
pierre de la forme d’un carre longsur laquelle 
il fit graver cette inscription : 

Jackin — Boaz — Mac — Benac. 

(Jacobus — Burgundicus — Molay — Bustus). 

A. — Do. — Nai. — Jehova. — Croisade. 

(Anno — Domini — Nostri — Jesus — Christi). 


Le systfcme su^dois est k peu pr^s le m§me 
que celui du chapitre de Clermont, h Paris. II 
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se compose de 12 grades divises en 4 classes. 
Les membres de la classe la plus 61ev6e for- 
maient un chapitre illuming dont on ne pou- 
vait £tre dignitaire h moins d’avoir quatre 
quartiers de noblesse. Geux qui atteignaient 
au grade sup6rieur devenaient nobles, s’ils ne 
retaient pas. — Bernadotte fut place k la tete 
du systfcme suedois, pour les membres duquel 
Charles XIII avait fonde, en 1811, l’Ordre qui 
porte son nom. 

On n’en finirait pas si on voulait citer tous les 
pretendus successeurs des Templiers. — Avant 
1789, il existait k Paris une societe secrete dite 
d$ YAloyau , qui disait poss6der des titres et des 
chartes sur lesquels elle appuyait ses preten- 
tions. Entre autres documents elle conservait, 
parait-il, un manuscrit original contenant retat 
des possessions de l’Ordre du Temple , en 
France. Elle consid£rait ce fait comme consti- 
tuant une preuve irrefutable. 

On trouva m6me dans cette tendance gene- 
rale de la Franc-Magonnerie, mature k spe- 
culation, et, vers 1806, un etranger se disant 
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« le reprtsentant des vraissuccesseursdesanciens 
Templiers de Portugal , qui n' avaient jamais 6te 
abolis, mats simplement autoristis par me bulle 
de Cltment F, & changer leur nom en celui de 
Chevaliers du Christ , » parvint & dtablir dans 
une loge de Paris, une commanderie del’Ordre 
du Christ, et trouva plusieurs adeptes parmi les 
Francs-Magons. 

II confdra des commanderies, des prieures, 
des b£n£fices par toule l’Europe... D61ivra des 
bulles d ’investiture qu’il faisait largement 
payer..., jusqu’au jour ou le gouvernement, 
reconnaissant dans ce commerce chevaleresque 
un moyen d ’exploiter le public, mit correction- 
nellement fin h ces duperies. 

En somme, depuis l’introduction, en France 
et en Allemagne, du Regime T emptier, presque 
tous les rites magonnique® firent rapporter leurs 
allegories h J. de Molay. — Ces soci6tes, au lieu 
d’etre regies par un seul chef, comme l’Ordre 
duquel elles prdtendaient descendre, avaient 
chacuneune chronologie particuli&re degrands- 
maitres. — Les Templiers suedois avaient la leur 
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comme les Templiers 6cossais, comme les Tem- 
pliers d’Allemagne. 

Nous citerons seulement deux de ces listes : 
la premiere est celle des grands-maltres de 
l’Ordre de Heredom de Kilwinning ; la seconde, 
dont il existe plusieurs variantes, est celle de 
la Stricte-Observance d’Allemagne. 

GRANDS-MAITRES OU PROTECTEURS 
DE L’ORDRE ROYAL DE HERDOM DE KILWINNING : 

1314. Robert Bruce. 

1329. David II. 

1371. Robert II. 

1390. Robert III. 

1424. Jacques I er . 

1437. Jacques II. 

1460. Jacques III. 

1488. Jacques IV. 

1513. Jacques V. 

1543 (Vacat.) 

1567. Jacques VI. 

1625. Charles I er (roi d’Angleterre 
el d’ficosse). 
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(Vacat.) 

1660. Charles 11. 

1685. Jacques II. 

1688. Guillaume ID. 


1714. Georges I er . 

1727. Georges 11. 

1760. Georges III. 

1811. Due deKent. 

1836. Sir David Milne (amiral). 

Le baron de Hund pioduisit, au convent de 
Wilhemsbad (1782), une liste des grands-maitres 
Templiers, selon la chronologie de la Stride- 
Observance en Allemagne ; cette liste ne res- 
semble & aucune de celles que Ton regarde 
aujourd’hui comme lesplusexactes. Les grands- 
maitres sont au nombre de 19 seulement; 
encore Tun d’eux, — Terricus, — n’est-il cite 
que comme regent. D’aprfcs l’art de verifier les 
dates , on en compterait 22, h partir de J. 
de Molay. 

La date indiqud* cst celle de leurmort : 
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1313. Jacques de Molay. 

1313. Aumont l er , restaurateur de 
l’Ordre. 

1330. Harris. 

1332. Sylvestre de Grumpach. 

1370. Steward. 

1392. Obrack (Hibernus). 

1427. Ballher (Scotus). 

1459. Lyndwertz (Hibernus). 

1500. Galbert (Gallus). 

1504, Glocester(Anglus). 

1538. Aumont, 2® du nom (Nepos). 
1589. Aumont, 3° — (Filius). 

1592. Aumont, 4® — (Filius). 

1595. Harokier (Scotus). 

1627. Steward, 2® du nom. 

1659. Grenex. 


A partir de cette 6poque, les grands-maitres 
ne sont plus d6sign6s que sous des noms carac- 
t6ristiques : 

1679. Eques h tonitru. 

1695. Eques ab equo nigro. 
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1717. Eques & boccario. 

1732. Eques k leone aureo. 

1743. Eques ab unione. 

1788. Eques & sole aureo (Charles- 
Stuart). 

1792. Eques k victoria (due Ferdinand 
de Brunswick), 

qui fut remplac£ par le prince Fr6d6ric 
de Hesse (Eques k leone resurgente), gouver- 
neur de Schleswig, en Danemark. 

Nous ne voulons pas terminer ce chapitre 
sans citer une phrase qui peut donner une id6e 
curieuse des pretentions magonniques. Nous 
l’extrayons d’un livre anglais : « The use and 
abuse of Free Masonry 1 . » « Les Francs-Magons 
sontbien inform£s par leurs annales particuli&- 
res et secretes que la construction du temple 
de Salomon, S.-T., est une 6poque fameuse oil 
nous avons acquis quantit£ de myst&res de 
notre art. — On ne doit pas oublier que ce 


1. Capitain Georges Smith. (London, 1783.) 
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grand 6venement date de plus de mille ans avant 
Tfire chr6tienne, et cons6quemmentd’un sifccle 
avant qu’etit 6cril Homfcre, le premier des 
pontes grecs (Hom&re 4tait franc-magon) ; et 
de 500 ans avant que Pythagore etil rapport^ 
d ’Orient son systfcme de veritable instruction 
magonnique pour illuminer l’Occident. » 

Nous retrouvons la m§me assurance, dans les 
Etudes historiques et philosophiques sur la 
Franc-Macomerie , du Y. F. J.-S. Boub6e, lors- 
qu’il nous affirme que la Franc-Magonnerie fut 
introduite h Rome par Numa Pompilius, h Cro- 
tone par Pythagore, h Jerusalem par Molise et 
Salomon, et adoptee lors des Croisades par les 
Templiers 1 . — Si les Templiers 6taient Francs- 


1. Cadet Gassicourt dans un livre intitule : le Tombeau 
deJ.de Molay (Paris, an V), envisage l’Ordre des Tem- 
pliers sous un jour non moins curieux : « Le lendemain de 
l’exdcution de Molay, dit-il, le chevalier Aumont et sept 
Templiers d6guis6s en magons vinrent recueillir les cendres 
du b&cher... Alors les quatre loges cre6es par le grand- 
maitre (Naples, Edimbourg, Stockolm, Paris), patent ser- 
ment d'exlerminer torn les rois et la race des Capttiens , 
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Magons, quoi de plus naturel que les Francs- 
Magonsisoient Templiers ! 


de dttruire la puissance des papes, de pr^cher la liberty 
des peuples et de fonder une rtpublique universelle . 

« Mazaniello etait initie. Les J4suites etaient initios. 
Mayenne 4tait initie, Mirabeau, Fox, Robespierre, le due 
d’Orl6ans, Clootz, Dantou, Dumouriez, Saint-Fargeau, le due 
de Surdermanie, Lavigne, Moreau, de Saint-Mery, Deleuire, 
K^ralio, Guillotin, etaient tous initios. La Bastille fut la 
premiere d6sign6e aux coups du peuple, parce qu’elle avait 
4te la prison de J. de Mofay. Les Rose-Croix, dont les r6ci- 
piendaires jurent au milieu des squelettes et des cadavres, 
d'honorer et de respecter 1 'aqua toff ana, et qui, apr£s leur 
serment, boivent dusang! le boivent dans un erdne hu- 
main!!! (sic) poursuivent le m6me but. » 

« Le capitaiue Georges Smith (use and abuse of Freema- 
sonry), cherche k expliquer par l’histoire des Templiers les 
mysterieuses allegories de la franc- magonnerie. 11 donne 
au nom de magon la m£me origine que le baron de Hund 
et Cadet Gassicourt. On y ajouta, dit-il, le mot franc, dont 
les Orientaux se servaient souvent en Palestine pour desi- 
gner les Templiers k quelque nation qu’ils appartinssent. » 
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CHAPITRE II 


Les Templiers modernes. 


Les pretentions dont nous venons de parler 
dans le chapitre precedent, n’osfcrent se pro- 
duire au debut que dans des reunions myste- 
rieuses ou les initios seuls etaient admis. 
L’unique inconvenient pouvant done en r6- 
sulter, e’etait qu’au milieu de ces com6dies 
ridicules, les adeptes n’arrivassent pas h garder 
leur serieux, et se prissent h se rire au nez, 
comme les augures de G6r6me. Quant au public, 
il ne soupQonnait rien, lorsqu’un beau jour, il 
vit assembles, dans une eglise catholique de 


Digitized by Google 



— 160 — 


Paris, des hommes d’aspect grave, v£tus en' 
marchands de crayons et c616brant un service 
solennel en l’honneur de Jacques de Molay. 

Le fameux voile sous lequel s’6taient jus- 
qu’alors abrit6s les Templiers modernes, 6tait 
jet6 par-dessus les moulins : stances publiques, 
discours, livres,rienn’ymanqua pour instruire 
et distraire les amateurs d’excentricit6s. 

En 1808, une somptueuse c6r6monie funfcbre 
6tait c616br6e h Paris, dans l*6glise de Saint- 
Paul-Saint-Antoine , pour l’anniversaire du 
supplice de Jacques de Molay. — L’6glise 6tait 
tendue de noir. — Au milieu de la nef s’61evait 
un splendide catafalque, orn6 de la couronne 
et des insignes de la grande maitrise. Un trdne 
6tait dress6 h c6t6 du catafalque pour les chefs 
de l’Ordre. L’infanterie de ligne faisait la haie 
et assistait & cette parade. La messe fut ex6cut6e 
h grand orchestre; le coadjuteur gtin0ral,Pierre 
Remain de Rome (l’abb6 Clouet) , primat , pro- 
nonga en chaire l’oraison funfcbre de J. de 
Molay. II portait le grand cordon et le camail 
de l’Ordre. — Mais son costume, tout bizarre 
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qu’il ptit paraitre, n’approchaitpas deceuxdes 
dignitaires du Temple. 

Les princes portaient une chlamyde 1 fourr6e 
et bord6e d’hermine, orn6e d’une grande croix 
pectorale en laine rouge. Leur manteau 6tait 
double de la mfcme fourrure que la chlamyde, 
et la croix rouge se trouvait sur l’epaule. Leur 
ceinture 6tait garnie de franges d’or. Leur 
toque, en hermine, entour6e d’une bandelette 
et surmont6e d’une houppe avec trois aigrettes 
d’or, 6tait ceinte, pour le grand-maitre, d’un 
diadfcme du m6me metal. — Les hauts de 
chausses 6taient de soie brod6e d’or. — Les bot- 
tines blanches, h talons rouges, bord6es d’or. 
— La poignee de l’6p6e en or massif, garnie de 
rubis. 

Quant aux insignes, le grand-maitre porlait 
au cou une chalne d’acier de 81 chatnons, h 
laquelle 6tait suspendue une croix patt6e , 
6maill6e rouge, dont le centre, en forme de 


1. La chlamyde dtait fourr6e et bord^e de zibeline pour 
les membres de la Cour prSceptoriale. 
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m6daille, reprtsentait, d’un c6t6, l’efflgie de 
Hugues de Payens, avec la devise : Pro Deo el 
patria ; et de l’autre, celle de Bernard Fabrt 
Palaprat , avec la devise : Ferro, non auro se 
muniunt. 

II portait un second collier cn forme de cha- 
pelet, compost de 81 pcrles ovales, 6maill6es 
rouge, k l’exceplion de chaque 9 e , qui, plus 
grosse et blanche, 6tait surcharge des deux 
initiales I. H. La premiere lettre noire, l’autre 
rouge, toutes deux entour£cs depalmes vertes. 

Un grand cordon de soie rouge, bord6 de 
blanc, allait de l’6paule droite k la hanche 
gauche, et supportait la grande croix conven- 
tuelie. 

Les insignes variaient suivant le rang des 
chevaliers. La parure du grand-maitre se com- 
pl6tait de l’anneau magistral ou patriarchal en- 
richi d’un rubis, et du Mton magistral ou pa- 
triarchaly k I’cxtr6mit6 duquel 6tait un globe 
surmont6 de la croix de l’Ordre L 


1. Statuts des chevaliers de l’Ordre du Temple, etc. 
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II y avait loin de \h h la simple peau de 
moulon permise par saint Bernard. 

Comment une semblable mascarade obtint- 
elle l’autorisation de s’6taler dans un lieu saint? 
voilci ce qu’on ignore , et l’abb6 Gr6goire, ( des 
Sectes religieuses ), pretend que tout cet appa- 
reil eut lieu par ordre superieur. 

On verra plus loin ce que cette supposition 
peut avoir de fond6, et dans quel but Bonaparte 
aurait song6 k ressusciter l’Ordre pour s’en 
declarer grand-maitre. 

L’<Hrange c6r6monie que nous venons de 
raconter nefutqu’un prelude; elle se renou- 
vela plusieurs fois. En 1824, elle eut lieu h 
Saint-Germain-l’Auxerrois, et en 1839, & l’6glise 
des Petits-P&res. Mais les chevaliers Templiers , 
mieux avises ou plus sagement conseill6s, se 
content&rent alors de paraitre en habit nolr 
avec la croix de laine rouge sur la poitrine. Ils 
conserv&rent le costume d’apparat pour le con- 
vent-magistral qui devait se tenir dans la grande 

(Bruxelles, 1840.) — Manuel of the knigts of the Order of 
the Temple. (Liverpool, 1830.) 
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salle des reunions de l’Ordre, rue Notre-Dame- 
des-Victoires , N° 16. 

Nous avons dit que le public ne tarda pas k 
Gtre mis au courant. Ce fut l’abb6 Gr6goire, 
ancien 6v6que de Blois, qui, le premier, se 
chargea de ce soin. 

II lui avait 6t6 donnjfi de voir la fameuse 
Charte de transmission sur laquelle s’appuie 
tout T6difice Templier du xix e si&cle, et tous ses 
doutes, s*6crie-t-il, s’6taient 6vanouis k l’aspect 
de ce monument r6dig6 en 1324, par le grand- 
maitre Jean Larmenius (ou de Larmeny). 

Void dans son entier cette singuli&re pifcce, 
k la suite de laquelle on trouve l’acceptation de 
tous les successeurs deJ.de Molay : 


« Ego frater Johannes - 
Marcus Larmenius , hieroso- 
lymitanus, Dei gratis, et 
secretissimo venerandi saoc- 
tissimique martyris supremi 
Templi mili tise magistri (cui 
honos et gloria) decreto, 
eommuni fratrum concilio 
coniirmato, super universum 
Templi ordinem, summo et 


Moi,* Fr. Jean-Marc Lar- 
meniu ?, de Jerusalem, plac6 
comrne souverain et supreme 
Grand- Mattre k la tSte de 
l’Ordre universel du Temple, 
par la gr&ce de Dieu, la trfcs- 
secrete volont6 du v6n6rable 
et trfes-saint martyr le grand- 
maltre du Temple (a qui hou- 
neur et gloirelj, et la conQr- 
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supremo magisterio insigni- 
tus, singulis has decretales 
litteras visuris , Salutem ! 
Salutem ! Salutem ! 

Notum sit omnibus tarn 
prasentibus quam futuris 
quod deficientibus propter 
extremam setatem viribus , 
rerum angustiA etguberna- 
culi gravitate perpensis, ad 
majorem Dei gloriam, Ordi- 
nis, Fratrum et statutorum 
tutelam et salutem , ego 
prsedictus humilis magister 
railiti© Templi, inter vali- 
diores manus supremum sta- 
tuerim deponere magiste- 
rium* 


ldcirco, Deo juvanle, uno- 
que supremi conventus equi- 
tum consensu, apud emi- 
nentem commendatorem et 
carissimum fratrem Francis- 
cum - Thomam- Theobaldum 
Alexandrium, supremum or- 
dinis Templi magisterium, 
auctoritatem et privilegia 
contuli , et hoc praesenti 
decreto, pro vitA, confero, 


mation de F assemble g4n4- 
rale des Chevaliers,*- k tous 
ceux qui ces prAsentes ver- 
ront, Salut ! Salut ! Salut ! 

Sachent tous, presents et k 
venir, que, vu l’affaiblisse- 
ment de mes forces, conse- 
quence d’une extreme vieil- 
lesse , et considArant , en 
outre, la gravity des circons- 
tances jointe k la difficult^ 
du gouvernement, j’ai, moi 
susnomm4, Grand-Maltre de 
la milice du Temple, rAsolu, 
pour la plus grande gloire de 
Dieu, ainsi que pour la pro- 
tection et le salut de l’Ordre, 
des fibres et des statuts, 
de remettre la Souveraine- 
Mattrise dans des mains plus 
vigoureuses. 

C’est pourquoi, avec l’aide 
de Dieu et l’approbation una- 
nime du supreme convent 
des chevaliers, j’ai conterA 
la supreme maitrise de l’Ordre 
du Temple, ainsi que l’auto- 
rit6 et les privileges y atta- 
ches, k l’illustre comman- 
deur et tr&s-cher frfcre Fran- 
cois- Thom as-Theobald d’A- 
lexandrie, et par le present 
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cum potestate secundum 
temporis et rerum leges, 
fratri alteri, institution^, et 
ingenii nobilitate morumque 
honestate praestantissimo , 
summiim et supremumTem- 
pli Ordinis magisterium , 
summamque auctoritatem 
conferendi. Quod sic, ad per- 
petuitatem magisterii, suc- 
cessorum non intersectam 
seriem et statutorum inte- 
gritatem tuendas. Jubeo ta- 
men ut non transmilti possit 
magisterium sine commiii- 
tonum Templi conventus 
generalis consensu, quolies 
colligi poluerit 1 supremus 
iste conventus ; et rebus itk 
sese habentibus, successor ad 
nutum equitum eligatur. 


d4cret les lui confere pour 
toute sa vie, avec pouvoir 
de transmettre , en tenant 
compte des temps et des 
circonstances, la souveraine 
et supreme maitrise de 
l’Ordre du Temple et la 
souveraine autorit6 k un 
autre frere, qu’il devra 
choisir parmi les plus dis- 
tingu6s par la noblesse de 
l’6ducation el du caract&re 
autant que par l’humanit6 
des moeurs. Et cela, pour 
que la suite des successeurs 
a la maitrise se perptyue 
d’une manifcre non interrom- 
pue, et pour que Pint4grit6 
des statuts soit prot£g6e. 
J’ordonne, n£anmoins, que 
la maitrise ne puisse 6tre 
transmise sans l’assentiment 
du convent g6n6ral des che- 
valiers du Temple, chaque 
fois que ce supreme convent 
pourra tyre r6uni ; et que, 
dans ce cas, le successeur 
soit d6sign6 d’apr&s la 
volont£ des chevaliers. 


1. Jci une variante du grand-maitre Fabr6 Palaprat porte 
« Valuerit. » 
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Ne autem languescant su- 
premi officii munera, sint 
nunc et perenniter quatuor 
supremi-vicarii-magistri su- 

premam pro vita eminen - 
tiam et aucioritatem super 
universum Ordinem , simul 
cum magistro habentcs 1 * * 4 , qui 
vicarii magistri apud senio- 
res, secundum professionis 
seriem eligantur, quod sta- 
tutum a commeudato mihi et 
fratribus voto sacrosancti 
prsedicti venerandi beatissi- 
mique magistri nostri mar- 
tyris (cui honos et gloria). 
Amen 


Ego denique fratrum su- 
premi-conventus decreto e 
suprema mihi commissA 
auctoritate, scotos Templa- 
rios Ordinis desertores, ana- 
themate percussos illosque 


Et, pour que les affaires de 
cette charge souveraiue ne 
languissent pas, il devra y 
avoir, dds A present et a 
toujours, quatre suprdmes 
lieutenants du magistdre 
partageant, pour toute leur 
vie avec le grand-maitre, la 
supreme diguitd et l’autoritd 
sur l’Ordre entier. Ces lieu- 
tenants seront choisis parmi 
les plus anciens suivant la 
date de leur profession. Nous 
avons statud ainsi d’aprds le 
vobu des freres et les ordres 
que nous avons re^us du 
tres-saint et bien-heureux 
susdit vdndrable grand- 
mattre martyr, a qui soient 
honneur et gloire. Amen! 

•Enfin,en vertu d’un ddcret 
du supreme convent de nos 
freres et en vertu de l’auto- 
ritd supreme qui m’est con- 
fide , je veux, je dis et j’or- 
donne que les Templiers 


1. L’autre texte porte : « Supremi magisterii vicarii, su- 

premam potestatem, eminentiam et auctoritatem , super 

universum Ordinem, salvo jure supremi magistri haben- 

tes. » (L’intention est manifeste.) 
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et dominioruro 1 militi® spo- 
liatores (quibus apud Deum 
misericordia) extra girum 
Templi, nunc et in futurum, 
volo, dico et Jubeo, 


Signa ideo pseudo-fratri- 
bus ignota et ignosceuda 
constitui, ore commilitoni- 
bus tradenda, et qu® in 
supremo conventu, jam tra- 
dere modo placuit. 


Qu® vero signa tantum- 
mod6 pateant post debitam 
professionem et equestrem 
consecrationem , secundum 
TempJi commilitonum sta- 
tuta, ritus et usus, prcedicto 
eminenti commendatori kme 
transmissa sicut a venerando 
et sanctissimo martyre ma- 
estro (cui honos et gloria) 
in meas mauushabui tradita. 


6cossais , ddserteurs de 
l’Ordre, soient frappds d’a- 
nath^me, ainsi que les spo- 
liateurs (auxquels Dieu fasse 
mis4ricorde) des biens de 
notre milice. Je veux, dis et 
ordonne qu’ils soient excoin- 
muni^s du giron du Temple, 
maintenant et a toujours. 

C’est pourquoi j’ai etabli 
des signes qu’il m’a deja plu 
naguere de r6v41er dans le 
convent supreme, signes qui 
devront rester inconnus aux 
faux-freres et seront commu- 
niques verbalement aux che- 
valiers. 

Nous voulons que ces 
signes ne leur soient devoiles 
qu’apr£s leur noviciat et 
apres leur reception comme 
chevaliers , conformement 
aux statuts, riteg et usages 
des chevaliers du Temple, 
transmis par moi au susdit 
eminent commandeur , de 
meme que je les ai re$us du 
venerable et tres-saintgrand- 
maitre martyr (a qui honneur 
et gloire). 


1. Dans L’autre texte, il y a : « et Fratres. * 
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Fiat sicut dixi. Fiat! Qu’il goitfait commej’ai dit. 

Amen ! Qu’il soit fait ! Amen ! 

Ego Johannes-Marcus Lar- Donnd par moi , Jean-Marc 
menius, dedi die decimA ter- LarmAnius, le 13° jour de 
tiA februari 1324. fAvrier 1324. 

Telle est la pr£cieuse Charte dont, au dire 
des orateurs 1 de l’Ordre, « Voriginal> soumis a 
Vexamen d'hommes versts dans la diplomatique, 
n’offre aucune trace d’aprts laquelle Us puissent 
Varguer de faux . » 

Ces messieurs, versts dans la diplomatique , 
ces nombreux savants dont l’appr6ciation doit 
convaincre les plus incr£dules, on oublie seule- 
ment de les nommer, et cela peut paraitre 
d’autant plus extraordinaire qu’on n’h6site pas 
k d£cliner une longue s£rie de noms, quand il 
s’agit d’un manuscrit dont nous parlerons tout 
h l’heure, et qui joue un grand r61e dans This- 
toire des Templiers modernes. 

Cette discretion exceptionnelle n’est-elle pas 
bien faite pour 6tonner, et ne nous laisse-t-elle 

1. Recherches sur l’origine, l’essence et le but des rap- 
ports mutuels des divers rites ma$onniques (page 43). 
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pas en droit de supposer que messieurs les 
savants, — pas plus que le public profane , — 
n’ont ete admis k l’honneur de contempler le 
pr6cieux parchemin ? 

Un des apologistes de l’Ordre, — M. Cai- 
gnard de Mailly, — en est r6duit k nous dire : 
« La Societ6 des Templiers assure que la Charte 
de transmission est revalue de la signature des 
grands-maitres des Templiers depuis Larmenius 
jusqu’aujourd’hui. » Pourquoi ne pas avoir mis 
M. Caignard de Mailly & mOme d’affirmer ce 
fait, en lui montrantles signatures originates? 

En un mot, pourquoi messieurs les Templiers 
qui ne craignaient pas de rendre publiques 
leurs doctrines et jusqu’a leurs ceremonies, 
auraient-ils toujours tenu cache le seul titre 
capable de prouver, sinon leur descendance de 
J. de Molay, au moins leur existence depuis 
1324? — Si l’aulhenticile de ce document avait 
6t6 irrecusable, ne se seraicnt-ils pas empresses, 
au contraire, de l’etaler aux yeux de quiconque 
eftt voulu le voir ? 

Thory ne craint pas d'etre beaucoup plus 


Digitized by Google 



— 171 — 


affirmatif que M. Caignard de Mailly, mais dans 
un autre sens. Selon lui, «le testament de Lar- 
m6nius vint k tomber, sans doute, dans les 
mains d’un des Templiers modernes , qui s’en 
6taya pour etablir l’Ordre du Temple en France ; 
et cette institution renouveld deslogesdela 
Stricle-Observance des Francs-Magons d’Alle- 
magne ne daterait, k Paris, que de 1806. » 

Que r^pondaient k cela les dignitaires de 
l’Ordre?... Ils se bornaient k proclamer que 
leur institution, au contraire, dait la seule qui 
put justifier son origine et un exercice constant 
dc ses droits, par des constitutions dont il est 
impossible de r6voquer en doute Tauthenti- 
cil6, etc. Ils annongaient, en outre, que tout 
cela devait dre d6montr6 dans V His to ire gene- 
rate de VOrdre , k laquelle travaillaient divers 
savants. Cette promesse date d’a\ant 1812 , 
puisque nous la trouvons rapportd dans VHts- 
oire du Grand-Orient de France , publiee k cetlc 
date, etaujourd’hui, c’est-^-dire un demi-sifccle 
plus tard, nous attendons encore 1’apparition 
de ce curieux travail. 
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Parmi les nombreux Merits publics sur l’Ordre 
moderne du Temple, et dus pour la plupart b. 
des Templiers, nous n’en connaissons pas un 
qui nous offre quelque chose de concluant. — 
Est-ce l’abondance des mati&res, est-ce la 
difficult^ de l’oeuvre qui ont effray6 les nom- 
breux savants ? Nous croyons plut6t que, malgr6 
toute leur bonne volont6, ils ne purent conci- 
lier leur opinion sur les documents de l’Ordre 
avec celle de l’Ordre lui-m6me. 

Au surplus, en admettant Tauthenticit^ de 
l’acte attribu6 h Jean de Larmenius, personnage 
complement inconnu, et dont le nom est 
introuvable dans le proems des Templiers , 
l’irregularit6 de cet acte suffirait pour le faire 
condamner. Les statuts inviolables de l’Ordre 
du Temple ne permettaient, en aucun cas, au 
grand-maitrede designer son successeur, mais, 
en admettant que J. de Molay se soit cru auto- 
rise, dans une situation d6sesp6r6e, k contreve- 
nir a la regie , et, en admettant encore dans ce 
cas qu’il n’ait pu 6crire de son sang une abdi- 
cation forc6e en faveur d’un de ses fr&res ; 
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comment se fait-il que celui-ci ne se soit pas 
empress^ de faire r6gulariser sa situation , 
aussitftt le calme revenu, et comment se fait-il 
surtout qu’il se soit permis de conf6rer par 
dtcret la grande maltrise & son successeur 
Frangois-Thomas-Th^obald d’Alexandrie, autre 
personnage myst^rieux? 

« La charte de transmission, dit M. Maillard 
de Chambure, n’est pas 1’acte m6me par lequel 
J. de Molay, pr6sageant le sort qui lui 6tait 
reserve (il ne pouvait le pr6voir avant son arres- 
tation, et une fois emprisonn6, il fut mis au 
secret le plus absolu), transmit h Marc Larme- 
nius les fonctions magistrales. Celui-IA est 
perdu /... » Il y avait done un acte? — Nous ai- 
merions mieux supposer qu’il n’y en eut jamais. 
— Et cet acte est perdu ; comment est-ce pos- 
sible? Perdu par qui? Par Larmenius?Pouvait-il 
prendre si peu de soin du seul titre consacrant 
son pouvoir? Par l’Ordre? Mais 1’Ordre a bien 
conserve 1’acte de Larmenius. 

Quels sont done les Templiers echapp^s aux 
buebers qui se rendirent h Tappel de Larme- 
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nius ? Quelques chevaliers frangais et quelques 
chevaliers allemands peut-dtre. Ce ne sont pas 
les Frfcres Scossais excommunits par lui, en 
vertu (Tun pouvoir nouveau qu’il ne devait pas 
tenir de J. de Molay. Ce nesont pas davantage 
lcs Frfcres d’Espagne et de Portugal que nous 
pouvons suivre sous l’habit de chevaliers de 
Mont^sa ou de chevaliers du Christ, ni les fr&res 
de tous les pays, que Ton voit entrer soit dans 
l’ordre de Saint-Jean-de-J6rusalem, soit dans 
d’aulres ordres religieux. Comment alors, si 
ses pouvoirs 6taient r^guliers, expliquer la 
dissidence du plus grand nombre ? 

Plus nous y r6flechissons, plus il nous semble 
que la charte de transmission ne saurait &tre 
consid6ree comme une chose serieuse ; mais 
elle n’est pas la seule colonne du temple mo- 
derne. — « A ce monument, dit le Fr&re Juge *, 
— h ce monument dont l’authenticit6, ainsi 
que le declare avec raison l’ancien 6v6que de 
Blois (Gregoire), est inattaquable, viennent 


\* Globe. Volume \. 1315, 
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se joindre encore, pour le corroborer , quelques 
pieces fort ancienne s et qui sont d’une haute 
importance. 

De ce nombre est 1* Archetype des statuts 
dtcrttts en 1705 / » 

On serait tent6 de croire que le Frfcre Juge 
veut plaisanter agr6ablement, sans la confirma- 
tion fournie par Yinventaire des chartres, statute, 
reliques et insignes composant le tr6sor sacr6 
de l’Ordre du Temple, extrait de la minute du 
proc&s-verbal 1 qui en a et6 dress6 le 14® jour de 
la lune de Tab, Tan de l’Ordre 692, du magis- 
t£re le 6® (18 mai 1810) 2 . » 

I r ® PIECE DU TRESOR. 

« La Chart e de transmission (par f. M. Lar- 
menius), 6crite en deux colonnes et dcmie sur 
une tres-grande feuille de parchemin, orn6e , 


1. Extra it du Manuel des chevaliers du Temple, publid 
par ordre du grand-maitre. 

2. Les Templiers modernes avaient un calendrier spdcial, 
et dataieut de la fondation de i’Qrdre, Leur aqnde dtqit 
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suivant le goto du temps, de dessins gothiques 
architecturaux, de lettres fleuronnZes, colo- 
rizes, dorZes et argentZes, dont la premiZre 
offre un chevalier appuyZ sur un bouclier ar- 
moriZ de la croix de l’Ordre. Au haut, en tZte, 
est peinte la croix conventuelle de la forme au- 
lique. Au has est le sceau de la milice, suspendu 
par des lacs de parchemin. 

Les acceptations commencent vers le milieu 


l’annSe lunaire, commengant a la lune de Piques; elle se 
composait de douze mois dans les ann6es ordinaires, et de 
treize avec le mois intercalaire : 

Nisan. 

Tab. 

Si van. 

Taramuz. 

Aab. 

Elul. 

Tischri. 

Marschevan. 

Cisleu. 

Tebeth. 

Schebet. 

Adar. 

V6adar, mois intercalaire. 
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de la troisieme colonne, se continuants la sui- 
vante, et finissant aux deux tiers interieurs de 
la marge k droite. 

II® PIECE. 

V Archetype des statuts de Van de V Or ire 587, 
transcrits k la main sur 27 feuilles de papier, 
relies en un volume petit in-folio, couvert en 
velours cramoisi, double en satin de m6me cou- 
leur etdor6 sur tranches. Cette piSce est signee 
Philippus (Philippe D’OrlSans). 

in® PIECE. 

Un petit reliquaire de cuivre, en forme d’e- 
glise gothique, contenant, dans un suaire de 
lin, quatre fragments d’os brtiles, extraits du 
bucher des martyrs de l’Ordre. 

IV® PlfeCE. 

Une 6p6e de fer (cruciforme), surmont^e 
d une boule etprtisumee avoir servi au grand- 
maitre J. de Molay. 

v® PIECE. 

Un casque de fer, k visiere, armorie de dau- 
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phins et damasquin6 en or, prdsumd 6tre cclui 
de Guy, dauphin d’Auvergne. 

vi e PIECE. 

Un ancien 6peron de cuivre dore ! 

VII e PIECE. 

Une patfcne en bronze, dans l’interieur de 
laquelle est gravee une main 6tendue, dont le 
petit doigt et l’annulaire sont replies dans la 
paume. 

VIII® PIECE. 

Une paix en bronze dor6, repr^sentant Saint- 
Jean sous une arcade gothique. 

IX® PIECE. 

Trois sceaux gothiques de bronze en forme 
ovale pointue et de grandeurs difKrentes, desi- 
gnes dans les statuts sous le nom de : Sceau 
du grand-maitre Jean, sceau du chevalier crois6 
et sceau de Saint-Jean. 

x® PIECE. 

Un haut de crosse d’ivoire et trois mitres 
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d’6toffe, Tune en or, brodde en soie, et deux en 
argent, brod6es en perles , ayant servi aux 
c6r6monies de l’Ordre 4 . 

xx e PIECE. 

♦ 

Le Bauceant en laine blanche, h la croix de 
l’Ordre. 

XII e ET DEIlNIEllE PIECE. 

Le Drapeau de guerre , en laine blanche h 
quatre raies noires 1 2 . » 

La Charte de transmission et le Trdsor , voil& 
done les pierres fondamentales qui servent de 
bases h l^difice. Passons h l^difice maintenanf , 


1. En admettantl’authenliciti de toutes ces reliques, rien 
ne prouve qu’elles n’aient pas 6t6 recueillies r^cemraent par 
l’Ordre moderne. Les anciens Templiers avaient de trop 
nombreux 6tablissements pour que chaque jour, soil dans 
d'anciennes commanderies, soil dans de vieilles dglises, 
on n'eut pas retrouv6 des objets leur ayant appartenu. 
(Voir le rapport de M. de Fr6minville dans les m^moires de 
la Soci6t6 royale des antiquaires.) 

2. Ce drapeau & quatre raies noires estde pure invention; 
partout le Beaus£ant est d6crit : mi -partie noir et blanc. 
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et voyons s’il n’est pas bien lourd pour de 
telles assises, et s’il ne se trouye pas, par 
consequent, dans les plus mauvaises conditions 
pour se tenir debout, 

Les Templiers modernes avaient des preten- 
tions de toute sorte ; k les entendre, les plus 
grands noms figuraient sur les listes de leur 
Ordre. Nous ne citerons que les plus anciens, 
qui ne remontent pas au delk de deux siecles : 

1663, Bochart (calviniste). 1699, Fenelon, et 
1703, Massillon (comme c’est probable ! surtout 
si les doctrines du Umticon , dont nous parle- 
rons plus loin, etaient dej k en vigueur). 1738, 
Frederic II, de Prusse. 1745, l’abb6 Barteiemy 
(toutes ces dates sont sans doute celles de 
Initiation).— Philippe d’Orieans (le regent),— 
dom Pedro,— Bolivar,— Yatteville, — Duclos, 
— Dupuis, — Palisot Beauvois, — Lacepfcde, — 
Du Laure, — Adet de Rosseville, — Alexandre 
Lenoir,— Isambert,— le due de Sussex, — le 
prince Alexandre de Wurtemberg, — Laine,— 
de Ville LevOque,— le general Roche,— la Bour- 
donnaye, etc. On peut remarquer que parmi 
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ces noms quelques-uns seulementsont c61fcbres, 
ce qui indiquerait que les nouveaux Templiers 
n’en avaient pas un bien grand nombre h citer, 
et pourtant ils n’6taient pas exigeants pour 6ta- 
blir les preuves d’une affiliation. Ainsi les faits 
sur lesquels ils s’appuient pour revendiquer 
Condorcet, sont trop curieux pour que nous les 
passions sous silence : « Condorcet, pr&endent- 
ils, a soulev6 un coin du voile, lorsqu’en parlant 
(dans son Esquisse du tableau des progr&s de 
Vesprit humain ), des soci6t6s secretes destinies 
h perp£tuer et h r^pandre sans danger parmi 
quelques adeptes un petit nombre de v6rit6s 
simples comme un stir pr6servatif contre les 
pr6jug4s dominateurs, etc.., il dit : « Nous 
chercberons si Ton ne doit point placer, au 
nombre de ces soci6t6s, cet ordre c&fcbre 
contre lequel les papes et les rois conspirfcrent 
avec tant de bassesse, et qu’ils d&ruisirent avec 
tant de barbarie. 4 » — Voili, certes, unepreuve 


1. Discours du gkn^ral de Brarmlle k l’anniversaire du 
supplice de Jacques de Molav. 1838. 
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incontestable de Tinitiation de Condorcet ! — 
Une histoire bien plus amusante encore est 
racont^e h propos de Duguesclin : « Le conn6- 
table 6tait en route ; il ehevauchait suivi d’une 
petite troupe h laquelle il voulait faire tenter 
un coup de main hardi, d6cisif, mais aussi fort 
p6rilleux. . . Arrivd nuitamment prfcs de Pennemi 
qu’il veut surprendre et vaincre, il arrdte ses 
guerriers... L’histoire rapporte que Duguesclin 
se livra alors avec eux h une c6r6monie reli- 
gieuse toute particuli&re dans laquelle on 
remarqua une 16gfcre collation faite en commun,- 
et accompagn6e de paroles inusitdes dont le 
sens ne fut pas compris 4 . » — « Il avait b6nidu 
pain et du vin, et partag6 les d6bris de cette 
scfcne entre ses compagnons, auxquels il avait 
ainsi administrd la communion suivant le rite 
Templier 2 . » 

Sur quoi done s’esl-on bas6 pour d6cr6ter 
1’affiliation des autres dont on se borne h citer 
les noms, sans s’appuyer sur aucune autorite ? 


1. General de Branville, 2. Barginet. (Discount) 
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La chronologic des successeurs de J. de 
Molay 6tait aussi des plus brillantes. Apr6s 
Larmenius et Theobald 1 d’Alexandrie venaient : 


1340. Arnauld de Braque 2 . 

1349. Jean de Clermont. 

1357. Bertrand du Guesclin 3 . 

1381. Jean d’Armagnac. 

1392. Bernard d’Armagnac. 

1451. Jean de Croi 4 . 

1478. Robert de Lenoncourt. 

1497. Galeas de Salazar. 

1516. Philippe de Chabot. 

1544. Gaspard de Saulx-Tavannes 5 . 
1574. Henri de Montmorency. 


1. Thibaut d’Alexandrie, suivant un autre texte. 

2. Arnold de Brayne, id., id., id. 

S. Le frere Jugc nous dit que ce grand-maltre, ne sa- 
chant pas 4crire, a sign6 son acceptation d’une croix. 

4. L’autre texte place a la date de 1419 un second Jean 
d’Arraagnac, entre Bernard d’Armagnac et Jean deCroi, A la 
mort duquel un certain Bernard Irabert aurait itl declare 
Regent. 

5. Gtrard de Salciac , d’apres lautre liste. 
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4616 *. Charles de Valois. 

1651 . Jacques Russel de Grancey 1 2 . 

1681. J. Henri de Durfort, due de Duras. 

1705. Philippe, due d ’Orleans. 

1724. Louis-Auguste de Bourbon, due du 
Maine. 

1737. Louis-Henri de Bourbon, prince de 
Cond6. 

1741. Louis-Frangois de Bourbon, prince 
de Conti. 

1776. Louis-Henri Timoleon de Coss6- 
Brissac. 

1804. Claude-Mathieu Radix de Chevillon 
(regent depuis 1792). 

1804. Bernard-RaymondFabr6 3 . 


1. La seconde list© donne ici la date de 1615 au lieu 
de 1616. 

2. Elle ne dit rien du grand-maltre J. Russel de Grancey, 
qui, dans un troisi&me document, est d6signd sous le nom 
de Grancies. 

3. D’aprfcs le texte que nous citons, le grand-maltre Fa- 
br£ abdiqua en 1804, et signa son abdication, dont l’aulre 
texte ne parie pas plus que de l’acceptation de Ch. L. Le 
Peletier d’Aunay. 
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1813. Charles-Louis Le Peletier , comte 
d’Aunay ! . 

1838. Charles-Fortun6-Jules Guigues de 
Moreton de Chabrillan ! . 

Malheureusemenl, de m6me qu’il y avait 
deux textes pour la charte de transmission, il 
y avait aussi, comme on peut le voir, de nom- 
breuses variantes dans la chronologie des 
grands-maitres. — Mais qu’importe ? Tout cela 
6tait fort excusable, tout cela 6tait fort bien 
mSme, car on disait qu’au fond de ces pu6rilit6s 
il y avait un but philanthropique et charitable. 

Or, faut-il en vouloir h certaines gens de 
rev£tir tel ou tel costume pour faire le bien h 
leurs semblables ? Nous allons m6me plus loin, 
faut-il leur en vouloir de le faire avec une 
arrifcre-pens6e de vanity ou d’orgueil ? Quand 
le r6sultat est louable, c’est le r6sultat et non 
le mobile qu’on doit consid^rer. Thory, qui 


1. A la date de 1838, le second texte porte Tacceptation 
de Guillaume Sidney-Smith. 
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appelait la societe du Temple un jeu d’enfants, 
line auguste fadaise , ajoutait : « Si elle pr£te 
au ridicule & certains 6gards, on peut dire quc 
sous le rapport des actes d ’humanity qu’elle 
exerce, elle est digne d’eslime et de conside- 
ration. » 

Mais MM. les FreresTempliers ne s’en tinrent 
pas \h; ils voulurent se poser en adeptes d’une 
religion nouvelle. Quand nous disons lesFr&res 
Templiers, nous ferions peut-Stre mieux de 
dire le grand-maitre soutenu dans ses ambitions 
fantasques par quelques chevaliers de sa milice. 
— Ce grand-maitre 6tait simplementun m6de- 
cin-p£dicure, le docteur Fabr6-Palaprat.(Quelle 
chute, monDieu !...) 

Appeie par m6tier h passer sa vie aux 
pieds des gens, il voulut, un jour, s’61ever 
au-dessus de leurs t&tes. Et pour cela, le 
moyen etait fort simple, il biffa d’un trait la 
religion catholique, nia le pouvoir de Saint- 
Pierre et de ses successeurs, remplaga Saint- 
Pierre par Saint-Jean (simple detail) , et se 
d^clara pompeusement, par droit d’h6r6dit6, 
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par la gr&ce de Dicu ct la volonte de sonOrdre, 
patriarche et souverain pontife de la succession 
de saint Jean VapAlre . 

Ce n’6tait pas plus difficile que cela, et 
Sa Saint ett Fabrti-Palaprat put m6me croire un 
moment k la realisation de ses r^ves.— Bona- 
parte s’£tait, dit-on, fait initier k la nouvelle 
religion, k la t£te de laquelle il auraitpu arriver 
sans difficult^, et dont il aurait song£ k se ser- 
vir contre le Saint-Si£ge. 
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CHAPITRE III 


Systdme religieux des Templiers modernes. 
Joharmisme. 


Ls traditions des Templiers Johannites , c’est 
le nom qu’ils se donnfcrent (chr^tiens Johan- 
nites) 1 , 6taient assez curieuses. Les voici en 


1. II existe sous le m6me nom de chrdtiens Johannites 
une secte que Ton trouve rdpandue dans le Pachalik de 
Bagdad, vers Bassora, sur les bords de l'Euphrate et du 
golfe Persique, et qui prend son nom de saint Jean-Baptiste, 
tandis que les Templiers se placent sous revocation de 
saint Jean l’apdtre. 

Le P&re Ignace, missionnaire k Bassora an xyh« si&cle, 
affirmait qu’il en avait recon tr6 aux Indes orientales, et il 
4valuait leur nombre k vingt ou vingt-six mille families. Ils 


j 
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abr6g6,‘ il serait trop long de les rapporter int6- 
gralement, et trop difficile aussi, car elles furent 


n’ont aucune notion de la Trinity, disait-il; J6sus-Christ 
n’est pour eux que 1’esprit et la parole de Dieu. Ils n’ad- 
metteut pas sa g6n&ration 4ternelle. 11 fut con$u dans le 
sein de la sainte Vierge par l’efficacitd de l’eau d’une cer- 
taine fontaine k laquelle elle avait bu, et se fit homme pour 
nous d61ivrer du p6ch6.. Avec l’aide de cinquante mille de- 
mons, Dieu cr6a le monde, qui flotte sur l’eau et autour 
duquel yoguent le soleil et la lune, l’un et l’autre dans un 
grand navire. Ils croient k une autre vie, mais dans un 
monde comme celui-ci, oil on jouit d’un bonheur materiel 
complet. 

Leurs grandes ffetes sont : 1° une ffete de trois jours en 
m^moire de nos premiers parents et de la creation; 2° la 
ffcte de saint Jean-Baptiste; 3° une fAte de cinq jours pen- 
dant laquelle l’6v6que les baptise du bapt^me de saint Jean 
dans la rivifcre. Ils ont des pr6tres et des 6v6ques qui 
doivent se marier, et dont les charges sont h6r6ditaires; 
mais dans le cas ou ceux-ci auraient 6pous6 une femme non 
vierge, les enfants perdent leurs droits. 11s communient en 
m£moire de J6sus-Christ avec du pain pdtri avec de l'huile, 
et du vin extrait de raisins secs infuses dans de l’eau. Ils 
b£nissent les esp&ces, les portent en procession et les distri- 
buent aux fid&les. 

Une des c6r6monies de leur religion est le sacrifice d’une 
poule. Le pr6tre seul peut l’immoler ; il se rend au bord du 
fleuve en habits sacerdotaux, lave la poule pour la purifier, 
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souvent modifies pour la plus grande commo- 
dite du grand-maltre souverain-pontife. 

L’Ordre du Temple est cosmopolite; il est 
divis6 en deux grandes classes : 1° l’Ordre 
d'Orient ; 2° l’Ordre du Temple. 


et, tourn6 vers l’Orient, il lui coupe le cou en r6p6tant plu- 
sieurs fois cette pri&re : « Au nom de Dieu, que celte chair 
soit nette et pure pour tous ceux qui en mangeront. » 

11s obseivent apeu pr£s la mfeme c6r6monie pour tuer des 
moutons et des pois'ons, mais alors le minist£re du prfetre 
n’est pas n^cessaire. Une fois l’an ils sacrifient un belier, 
qu’ils immolent dans une cabane de branches de palmier, 
apr&s l’avoir purifid avec de l’eau, de l’encens et des 
pri&res. 

11s ont certains jours de jeftne, et ne mangent jamais d’un 
animal tu6 par un Stranger. Les vases dont se sontservis 
des Strangers doivent 6tre brisks. 11s ont le bleu et le vert 
en aversion, etle chien est pour eux un animal immonde. 

Lenrs livres sacr4s 6taient Merits en syriaque. Le livre 
qui contient leurs doctrines et leurs myst&res s’appelle 
Diwan. Le Codex Nazaraeus (intitule livre d’Adam), et tra- 
duit du syriaque par Norberg en 1816, est, croit-on, un de 
leurs livres. 

Vers 1736, il existait & Paris une association de gens 
simples et ignorants, ayant pour chef un cordonnier. 11s 
6taient persuades qu’Elie et saint Jean l’6vangdliste 6taient 
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L’Ordre du Temple est n6 del’Ordre d’Orient, 
dont l’ancienne figypte fut le berceau. L’Ordre 
d ’Orient comprenait difF6rents ordres ou classes 
d’adeptes. Les adeptes de premier Ordre 6taient 
h la fois 16gislateurs, juges el pontifes. 

Leur politique s’opposait h la propagation des 
connaissances m6taphysiques et des sciences 
naturelles, dont ils conservaient pour eux seuls 
le d6p6t ; et quiconque eut os6 r6v61er les 
secrets r6serv6s aux initios dans l’ordre de la 
hi4rarchie sacerdotale, etit 6t6 puni des plus 
durs tourments. Ils ne pr^sentaient au peuple 
que des emblfcmes inintelligibles constituant la 
th£ologie ext6rieure, laquelle 6tait un compost 
de dogmes absurdes et de pratiques extrava- 


venusvivreau milieu d’eux. L’apdtre manifestait quelquefois 
sa presence par des apparitions et des miracles. Ces sec- 
taires, qui s’dlaient donnd le nom de Johannites, s’assem- 
blaient vers le pr6 Saint-Gervais et MdAilmoatant, oil saint 
Jean, disaient-ils, leur apparaissait. Ils s’appelaient fr&res et 
soeurs entr’eux. Au commencement de la Revolution fran- 
gaise, une des soeurs, qui ne savait ni lire ni 4crire, dictait 
ses predictions et ses reflexions. (Migne.) 
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gantes tendant k donner plus d’empire k la 
superstition, et k consolider le gouvernement. 

Moise fut initi£ en figypte. Profond^ment 
vers6 dans les mystfcres th£ologiques, physiques 
et m£taphysiques des pr&tres, il sut s’en servir 
pour renverser le pouvoir des mages, etd61ivrer 
ses compagnons. 

Aaron, son fr&re, et les autres chefs des 
H6breux devinrent les d£positaires de cctte 
doctrine. Ces chefs ou 16vites 6taient divis£s en 
plusieurs classes, d’apr&s lacoutume desprStres 
6gyptiens. 

Plus tard le fils de Dieu apparut sur la scene 
du monde. II fut 61ev£ k P6cole d’Alexandrie. 
Plein d’un g£nie tout divin, dou£ de l’intelli- 
gence la plus surprenante, il parvint k atteindre 
tous les degr£s de l’initiation 6gyptienne. 

De retour & Jerusalem, il se presenta devant 
les chefs des synagogues et leur d£montra les 
nombreuses alterations que la loi de Moise avait 
6prouv6es dans les mains des Invites ; il les con- 
fondit par la force de son g6nie et l’ltendue de 
ses connaissances ; mais les pr&tres juifs, aveu- 
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gl6s par leurs passions, persist&rent dans leurs 
erreurs. 

Cependant le moment 6tait arrive oil J6sus- 
Christ, dirigeantle fruit de ses hautes medita- 
tions en vue de la civilisation universelle et du 
bonheur du monde, d£chira le voile qui cachait 
la v4rite aux peuples, pr£cha l’amour du pro- 
chain et regalite de tous les hommes devant 
leur Pfcre commun. — Enfin, consacrant, par un 
sacrifice digne du Fils de Dieu, les dogmes 
celestes qu’il etaitvenu transmettre, il fixa pour 
toujours sur la terre, avec ses evangiles, la 
religion ecrite dans le livre de Peternite. 

Jesus confera h ses ap6tres l’initiation 6van- 
geiique, fit descendre son esprit sur eux, les 
divisa en differents ordres, comme cela se pra- 
tique parmi les prfctres 6gyptiens et les prfctres 
hebreux, et les plaga sous YautoriU de saint 
Jean , son disciple cMri , Vapdtre qu'il aimait 
d'un amour fraternel,et qu'ilavait crM souve - 
rainpontife etpatriarche { . 


1. Les Templiers Johannites appuyaient celte doctrine 
sur les derni&res paroles que J6sus-Christ mourant adressait 

9 . 
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Jean ne quitta jamais l’Orient; sa doctrine, 
toujours pure, ne fut alt6r6e par le melange 
d’aucune autre doctrine. 

Pierre et lesautres ap6tres, au contraire, por- 
tfcrent les dogmes de J6sus-Christ aux peuples 
61oign6s; mais, comme ils 6taient forces trop 
souvent, pour propager la foi, de se conformer 
aux mcBurs et aux coutumes de ces diffGrentes 
nations, et d’admettre m6me d’autres rites que 
ceuxdel’Orient, des nuances, des changements 
se gliss&rent dans les difKrents 6vangiles, aussi 
bien que dans les doctrines des nombreuses 
sectes chr6tiennes. 

Jusqu’en 1118, les mystfcres et l’ordre hi6rar- 
chique de l’initiation d’figypte, transmis aux 
Juifs par Mo'ise, et ensuite aux chr6tiens par 
J6sus-Christ, furent religieusement conserves 
par les successeurs de l’ap6tre Jean. Ces mys- 
t&res et ces initiations reg6n6r6es par l’initiation 


a sa m&re ; § 26 et 27, chap, xix de l’6vangile selon saint 
Jean : J6sus, ayant vu sa m&re, et pres d’elle le disciple 
qu’il aimait, dit k sa m£re : Femme, voil k votre fils. Puis il 
dit an disciple : Voil k votre m&re, etc. 
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6vang61ique ou bapt6me, constituaient un d6p6t 
sacry qui, gr&ce h la simplicity des coutumes 
primitives dont ne se department pas les fibres 
d’Orient, ne subirent jamais la moindre alte- 
ration. 

Les chretiens d’Orient, pers6cut6s par les 
infideies, appr£ciant le courage et la pi6t6 de 
ces vaillants crois6s qui, lipye d’une main, la 
croix de l’autre, volaient h la defense des saints 
lieux ; rendant surtout justice aux vertus et h 
l’ardente charity des compagnons d’Hugues de 
Payens, jugyrent de leur devoir de confier h des 
mains si pures le trysor des connaissances 
acquises pendant tant de socles et sanctifies 
par la croix, les dogmes et la morale de 
l’Homme-Dieu. 

Huguesfut alors investi dupouvoir apostolique 
patriarchal 1 * * 4 , et placy dans la suite igitime des 


1. Les autres textes disent simplement patriarchal . Dans 

une notice sur l’Ordre du Temple, par Foraisse (apud acta 
Latomorum ; Thory, page 141, vol. 2. Paris, 1815), on lit 

ceci « Telle est I’origine de la fondation de l’Ordre du 

Temple, dans lequel Hugues, instruit de la doctrine 6sot6- 
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successeurs de Jean Papbtre ou FSvangSliste. 

Telle est l’origine de la fondation des Tem- 
pliers et de Introduction, parmi eux, des 
diffSrents modes d ’initiation des chrStiens 
d’Orient, dSsignSs sous le nom de Chretiens 
primitifs ou Johannites. C’est h cette initiation 
qu’appartiennent les divers degrSs consacrSs 
par les rfcgles du Temple, et dont il fut tant 
question dans le fameux mais terrible proems 
intents contre cet ordre auguste. 

Jacques de Molay, prSvoyant les malheurs 
qui menagaient l’Ordre , dSsigna pour son 
successeur le Fr. Jean-Marc Larmenius de 
Jerusalem, qu’il investit de la plSnitude de 
1’autoritS apostolique patriarchate 1 et du pou- 


rique et des formules initiatoires des chrdtiens d’Orient, fut 
rev6tu du pouvoir patriarchal , et place dans l’ordre legitime 
des successeurs de saint Jean. 

Le secretaire magistral, Louis de Sudgaw (Foraisse),avait 
communique ces extraits sans l’autorisation du grand-maltre 
(voir: Manual of the Knigths Templars, page 5). 

1. Les autres textes ne parlent pasdu pouvoir apostolique, 
evideifiment ajoute a dessein. 
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voir magistral. Ge grand-maitre transmit les 
pouvoirssouverainsaufr&re Theobald d’Alexan- 
drie, ainsi que le prouve la charte de trans- 
mission, etc., etc. 1 . 

Voici pour les traditions; quant aux doc- 
trines religieuses, elles ne sont pas moins int6- 
ressantes. Un petit livrefort ratur6(dit-on),fort 
surcharge, et dont l’origine fort contests reste 
encore dans les t^n&bres, le Uviticon , les con- 
contient toutes. Pendant que nous en sommes 
h parler de ce manuscrit (car c’est un manus- 
crit bien entendu), et avant d’6tudier son con- 
tenu, finissons-en, tout de suite, avec lui. Les 
deux savants qui s’en occupfcrent le plus, sont, 
croyons-nons, le th6ologien danois Hohlenberg 
et l’6v6que Miinter, qui publia, h ce sujet, une 
dissertation r6sum6e ainsi dans Pabb6 Gr6goire : 

i° « Ce manuscrit appartient h la famille des 
manuscrits de la recension bizantine ou lucia- 


1. Dans cet abr6g6 des traditions de l’Ordre du Temple, 
nous avons cru devoir nous ^carter le moins possible des 
textes qu’il a fait publier. 
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nifcne, comme l’appellele professeurHug; c’est 
la moins ancienne. 

2° Plusieurs idiotismes prouvent que ce ma- 
nuscrit a pass6 par des mains latines. La 
suppression fr6quente de Particle, par exemple 
biffed au lieu de O Iyjsou;, m6me au commen- 
cement d’un chapitre, est plus analogue au g6nie 
des langues occidentales que de la langue 
grecque. 

3° Diverses observations, jointes aux deux 
pr£c£dentes, 6tablissent l’&ge du manuscrit : il 
cst de la fin du xm e si£cle. 

4° Les additions qu’on y trouve n’ont aucun 
fondement historique. 

5° Quant h la doctrine profess6e dans ce ma- 
nuscrit, on peut en juger par ies omissions et 
les alterations qui ont 6videmment pour but 
d’^carter toute id6e de ce qui est miraculeux 
ou prophetique dans la vie du Sauveur. Cette 
intention est visible dans la narration qui con- 
cerne les noces de Cana, la multiplicity des 
pains, les gu6risons, la resurrection de Lazare ; 
plus visible encore par la suppression des cha- 
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pitres 20 et 21 ; ce dernier rapporte la resur- 
rection de J6sus-Christ, dontils m£connaissent 
le sacrifice expiatoire pour le salut du genre 
humain. 

6° Plusieurs faits concernant Saint-Pierre sont 
egalement omis. Ce silence affecte parait dirige 
contre toute idee de prerogative de cet apotre, 
chef du college apostolique 1 . » 

M. M.-J. Matter, dans son Histoire critique du 
Gnosticisme (vol. 3), va beaucoup plus loin. aLe 
Leviticon, dit-il avec l’assurance de la convic- 
tion, a ete fabrique au commencement duxvm* 
siecle pour quelque association de deistes. » 

« Si d’aprfcs Gregoire, ajoute-t-il,des savants 
ont affirme naguere que ce manuscrit, ceuvre 
d un compilateur moderne, est du xm e siecle, et 
sont remontes jusqu’au xi e , ceux de nos amis 
qui Pont eu entre les mains, assez recemment, 
ont constate qu’il n’a rien d’ancien, et que les 
caracteres dans lesquels il est ecrit ne laissent 


1. Frederici Munteri episc. notitia codicis groeci evange- 
lium Joannis variatum continentis j 8° Hannioe 1828, 
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pas le moindre doute sur sa r6cente origine. » 
C’est aussi l’avis de M. Thilo, professeur k 
Halle et 6diteur du Code apocryphe du nouveau 
testament. 

De ce qu’& la fin de ce manuscrit on trouve la 
serie chronologique des cinq premiers grands- 
maltres de l’Ordre, peut-on conclure qu’il ait 
appartenu aux Templiers ; et, de ce qu’il leur 
aurait appartenu, peut-on d6duire qu’ils aient 
profess^ des doctrines 6crites dans une langue 
inconnue d’eux, et aussi complement oppo- 
ses k l’esprit de leur rfcgle et de leurs sta- 
tuts *? 

Les Templiers-Johannites pr6tendent aussi 
que les premiers Templiers ne pratiquaient le 
culte catholique qu’ext6rieurement. Mais cette 
assertion, qu’ils n’appuient sur aucune preuve, 
et qu’ils se sont born6s k extraire des accusa- 


1. Nous trouvons dans un discours prononc6 par le Fr. 
Barginet, & Inauguration d'un Temple Johannite en 1833, 
le passage suivant : « Ce fut TU6oclet qui, suivant nos mo- 
numents , transmit le Litre des Ltvites a Hugues de Payens.» 
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tions invent6es par les pers6cuteurs de l’Ordre, 
peut-elle suffire, etautoriser&ternirsa m^moire? 

Arrivons enfin aux doctrines levitiques : 

« Dieu est tout ce qui existe, chaque partie de 
ce qui existe est une partie de Dieu, mais n’est 
pas Dieu. 

« Immuable dans son essence , Dieu est 
muable dans ses parties, qui, aprfcs avoir exists 
sous les lois de certaines combinaisons plus ou 
moins compliqu^es, revivent sous des lois de 
combinaisons nouvelles. — Tout est incr66» 

« Dieu 6tant souverainement intelligent, cha- 
cune des parties qui le constituent est dou6e 
d’une portion de son intelligence, en raison de 
sa destin6e, d’oii il suit : qu’il y a une gradation 
infinie d’intelligences resultant d’uiie infinite de 
composes difterents, dont la r6unibn forme l’en- 
semble des mondes. Cet ensemble est le Grand- 
Tout ou Dieu, lequel seul a la puissance de 
former, modifier, changer et r6gir tous ces 
ordres d’intelligences, selon les lois 6ternelles 
et immuables d’une justice et d’une bont6 
infinies. 
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« Dieu, 6tre infini, se compose de trois puis- 
sances : le P&re ou l’existence, le Fils ou 
Taction, l’Esprit ou l’intelligence, produit de la 
puissance du P6re et du Fils. — Ces trois puis- 
sances forment une trinity , une puissance 
infinie, unique et individuelle. 

« L’homme est doue du libre arbitre, condi- 
tion indispensable pour m6riter ou d6m6riter. 
En consequence, le Ltviticon proclame la doc- 
trine des recompenses et des punitions futures. 
Les recompenses sont decernees h la pratique 
des vertus. Ces vertus sont : la Foi, l’Esperance 
et la Charite, qui constiuent la religion du 
Christ ; mais la Foi et l’Esperance ne servant 
de rien sans la Charite, et celle-ci pouvant, h la 
rigueur,temr lieu des deuxautres, tout homme 
qui est rempli de charite possfcde la plenitude 

du christianisme La conclusion est done 

le salut de tous les hommes Comme il 

ne nous est pas donne de connaitre quelles 
peuvent Otre la nature , les modifications, la 
duree des recompenses, il en est de m£me de 
la nature et de la duree des peines. 
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« 11 n’y a qu’une seule veritable religion, celle 
qui reconnait un seul Dieu 6ternel, remplissant 
l’infini du temps et de l’espace. 

« L’Ordre de la nature est immuable ; conse- 
quemment toutes les doctrines qu’on voudrait 
6tayer sur un changementde ces lois, ne seraient 
fondles que sur l’erreur 

« La vie 6ternelle est la puissance, dont est 
dou6 chaque 6tre, de vivre de sa propre vie et 
d’acqu6rir une infinite de modifications en se 
combinant sans cesse avec d’autres fclres, selon 
ce qui est prescrit par les lois 6ternelles de la 
sagesse, de la justice et de la bonl6 infinie de la 
souveraine intelligence. 

« II est naturel de conclure de ce systfcme de 
modification de la mati&re, que toutes ses par- 
ties ont le droit de penser et le libre arbitre ; 
il n’y a done plus, d£s lors, de mature brute, et 
s’il en faut admettre, oil est la limite? 

« Les hauts inities ne partageaient pas cette 
croyance que toutes les parties de la mati&re 
ont la faculty de penser; ils admettaient bien 
une s6rie d’intelligences, depuis la substance 


Digitized by Google 



616mentaire, la molecule la plus simple ou la 
monade, jusqu’& la reunion de toutes ces mo- 
nades ou de leurs composes, reunion qui 
constituerait le Grand-Tout ou Dieu, lequel 
comme intelligence universelle avait seul la fa- 
culty de se comprendre. Mais la mani&re d’etre, 
de sentir et d’agir des intelligences serait rela- 
tive h l’ordre hterarchique dans lequel elles se 
trouveraient plac6es; cons^quemment l’intelli- 
gence serait diff6rente selon le mode d’organi- 
sation et la place hi6rarchique de chaque corps. 
Ainsi, d’aprfcs ce systfcme, l’intelligence de la 
molecule simple se bornerait h rechercher ou h 
rejeter 1’alliance de certaines molecules. L’in- 
telligence d’un corps composd aurait d’autres 
caractfcres, d’aprfcs le mode d’organisation de 
ses 616ments et le degr6 plus ou moins 6leve 
qu’il occuperait dans P6chelle hi6rarchique des 
composes. 

« L’homme, par exemple, parmi les intelli- 
gences qui font partie de la terre, aurait seul 
cette modification d’organisation qui donnerait 
pleinement la conscience du moi , ainsi que la 
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faculty de distinguer le bien da mal , et cons£- 
quemment qui produirait le don du libre 
arbitre, etc., etc. 

«Les trois rites symboliques sacramentels 
sont : 

« 1° Le Baptime , par l’oblation de l’eau, 
symbole de la n6cessit6 d’etre sans tacbe aux 
yeux du Seigneur; 

« 2° L ’Eucharistie, par l’oblation du pain et . 
du vin, symbole de la charitti qui doit mir les 
fidblesl 

« 3° Le Sacerdoce , ou pouvoir de gouverner 
les fiddles et de leur communiquer les v6rit6s 
de la religion que J6sus-Christ transmit h ses 
apOtres par ces paroles qui sont r6p6t6es en 
grec dans la consecration du huiti&me grade 
16vitique : AaSexe 7cveu{jia ayiov, etc., etc. 

« Ils n’admettaient pas pour cela la confession 
auriculaire, seulement celui qui 6tait revOtu du 
sacerdoce d£clarait au p£cheur que ses p£ch£s 
lui etaient pardonn£s ou qu’ils lui £talent rete- 
nus, mais sans lesconnaltre et sans motifs. 

« Ilsrejetaientle Pentateuque; ils admettaient 
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lcs psaumes , r apocalypse de saint Jean commc 
type et allegorie, car ilsniaientla resurrection, 
les tpilres du mOme ap6treetses ticangiles. 

« Ils donnaient le nom d’dvangile h chacun 
des 19 chapitres formant la seconde partie de 
leur manuscrit, bien que dans toutes les bibles 
chretiennes les evangiles de saint Jean soient 
au nombre de 21 au lieu de 19 1 . » 

L’Ordre duTemple, au moment de l’explosion 
inattendue de ces doctrines anticatboliques sou- 
levees par le docteurFabr6-Palaprat, comptait, 
on n’en peut douter, un grand nombre de per- 
sonnages bonorables et baut places quis’etaient 
fait initier & l’Ordre, seduits sans doute par son 
but philanthropique, et qui ne manqu6rent pas 
de protester contre des pretentions aussi sub- 
versives. De \h , pendant plusieurs annees , 
schisme dans l’Ordre et guerre intestine -dont 
les details, assez curieux, nous sont reveies par 


1. Histoiredes Sectes religieuses, par M Gr^goire, ancien 
4v6que de Blois. Tom. II. Pari?, 1828. 
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un livre fort rare publie & Bruxelles on 1840 1 , 
etdepuispar des diseours, en gen6ral tr5s-vifs, 
6manant de Tun ou de I’autre camp. 


1. Ordre des chevaliers du Temple. Statuts de 1705 (in-4). 
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CHAPITRE IV 


Histoire de l'Ordre moderne du Temple. 

.^Lvant d’entamer le r6cit des discussions qui 
divis&rent l’Ordre moderne , nous sommes 
oblig6 de revenir sur nos pas pour parler un 
peu de sou organisation au commencement de 
notre si&cle. 

Entre le xrv® et le xix® si&cle, l’histoire Ties 
Templiers nous parait insaisissable; leurs histo- 
riographes nous disent bien qu’en 587 (1705), 
Philippe d ’Orleans, grand-maitre , ordonna la 
publication de nouveaux statuts d6cr6t£s et 
sign6s par lui ; mais, k part cela, ils se bornent k 
nous donner une liste de grands-maitres, en 
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affirmant que jamais la succession de ceux-ci ne 
fut interrompue depuis JeanLarmeniusjusquTt 
Timol6on deCoss&Brissac, qui, vertueuxet fiddle 
comme J. de Molay, imita cet illustre martyr , 
en faisant usage de sa toute-puissance pour se 
choisir un successeur . En efFet, menac6 de la 
mort, le due de Coss6-Brissac remit, en 1792, la 
plenitude de ses pouvoirs au frfcre Radix de 
Chevillon, avec la recommandation de s’en ser- 
vir en temps opportun, pour la gloire et la 
prosp6rit6 de l’Ordre. 

Au milieu de la tourmente r6volutionnaire, 
Radix de Chevillon se trouvadans rimpossibiiit6 
de gouverner. Enfin, atteint lui-mOme d’une 
grave maladie h laquelle il devait succomber, il 
r6unit, le 10 juin 1804, trois chevaliers, les plus 
anciens parmi les princes de l’Ordre, et leur 
16gua les titres et les pouvoirs qu’il tenait de 
son pr6d6cesseur. 

Ces trois chevaliers 6taient les lieutenants 
g6n6raux Jacques-Philippe d’Afrique (Ledru ) , 
Prosper-Marie-Pierre-Michel d’ Asie (de Sain tot ) , 
et le supreme prdeepteur Jean-Bap tiste-Auguste 

10 
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de la Pr6ceptorerie (de Courchant), Ils s’adjoi- 
gnirentle lieutenant g£n6ral Bernard-Raymond 
d’Am^rique ( Fabrti-Palaprat ), qui fut £lev6 k la 
dignity de grand-maitre par le convent g6n£ral, 
r6uni le 4 novembre 1804. 

Le supreme pr£cepteur futnomm^ lieutenant 
g6n6ral d’Europe, et remplac6 k la supreme 
pr^ceptorerie par Alexandre-L£onard-Jacques- 
Claude-Mathieu de Portugal (Beuchot de la Va- 
renne ), qui administra en mOme temps par 
interim la lieutenance g^n^rale d’Am^rique, 
devenue vacante k la suite de Election du 
grand-maitre. 

Ce fut sous le gouvernement de Fabr6-Palaprat, 
4 ans aprfcs son Election (1808), que l’Ordre sor- 
tit de V ombre et du mystere avec Tapprobation 
(ainsi que nous l'avons dit) du chef de l’fitat; 
mais dfcs lors, malgr£ Topposition de plusieurs 
chevaliers, le systfcme antique fut change, « la 
simplicity des regies de Saint-Bernard, celle de 
la Charte de transmission, firent place k une 
organisation d’autant plus contraire aux statuts, 
quelle ytablissait des princes, des grands digni- 
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taires, des titres qui embrassaient toutes les 
parties du monde, titres dont jamais on n’avait 
eu l’id6e aux temps de la plus grande splendeur 
de POrdre... 1 » 

N6anmoins le Temple prosp^rait, ses maisons 
s’6tablissaient partout, et le nombre des cheva- 
liers croissait chaque jour. Pendant le convent 
g6n6ral de 1809 (691), on avait pourvu k toutes 
les charges vacantes , on avait compl6t6 le 
magist&re en 61evant k la lieutenance g6n6rale 


1 . Extrait d’un discours prouoncd par le due de Choiseul. 
1837. 

Le gouvernement de l’Ordre, sous la maltrise de Fabr£- 
Palaprat, se composait de : 

10 S. A. E. T. G. T. P. et T. E. P. S. S. S. P. et P.T. S. P. 
(sic) le grand-maitre. 

*0 LL. AA. TT. GG. et TT. EE. PP. SS. SS. MMgrs les 
lieutenants g£n 4 raux qui, au nombre de quatre, formaient 
le conseil priv 6 . 

30 LL. EE. TT. GG. et TT. II. SS. TT. HH. FF. MMgrs le 
supreme pr^cepteur et les grands pr 6 cepteurs ministres 
inamovibles, constituant la cour pr 6 ceptoriale avec les mi- 
nistres amovibles ; le grand sdn 6 chal, le secretaire magis- 
tral, le grand constable, aide de camp du grand-maitre, 
le grand amiral, le^rand prieur general, le grand hospi- 
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(TAm6rique le bailli Henri-Louis du Messin, 
(Laugiers-Vtllars), alors supreme pr6cepteur, 
et k la supreme pr6ceptorerie le grand-prieur 
Jean-Pierre-Joseph d’figypte (Niel). 


talier, le grand chancel ier, le grand trdsorier et l’intendaut 
g£ndral des ambassades. 

4° TT. GG. II. et TT. HH. SS. RR. FF. MMgrs les membres 
de la cour synodiale (primal, coadjuteurs gendraux et ldgats 
magistraux). 

50 TT. GG. et TT. II. SS. TT. BH. FF. MMs» les grands 
prdcepteurs et les ministres honoraires. 

6° Les membres des cornices statuaires, qui comprenaient: 
lo les CC. TT. HH. TT. NN. FF. MMs» l e grand marshal, 
le vice-grand amiral, le gouverneur gdndral, le vice-chance- 
lier, le vice-grand trdsorier, le conservateur gdndral, le 
grand bailli, le procureur gdndral, le grand-maltre des ga- 
l&res, le capitaine gdndral de l’artillerie, le grand-maltre de 
rartillerie, le capitaine gdndral de la cavalerie, le capitaine 
gdndral de l’infanterie, le commandeur gdndral des dcuyers, 
le grand-maltre des ddpdches, le grand messager de l’Ordre, 
l’intendant gdndral des domaines et le grand baucdant 
(comtes consistoriens amovibles) ; 2° les CC. TT. HH. TT. 
NN. FF. le grand mardcbal du palais, le grand dcuyer, 
le grand chambellan, le vice-grand-maltre des cdrdmonies 
et le grand dchanson (comtes palatins inamovibles) ; 3° les 
CC. TT. HH. TT. NN. FF. MMs« les comtes des langues, les 
grands prieurs inamovibles au nombre de 73. — Dix seulement 
de ces charges dtaient bdndficiales. 
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C’est aussi pendant cette session qu’avaient 
ete homologuGs l’inventaire du tr6sor de l’Ordre, 
les insignes, l’archetype des statuts de 1705 et 
la Charte de transmission. 

Au convent suivant, convoque par le grand- 
maitre pour Tann6e 1811 (693), les divisions 
commencfcrent. Un chevalier, auquel le grand- 
maitre donna bient6t en recompense lebailliage 
de Bresse, proposa une modification des statuts, 
d’apres laquelle le conseil gtntral, au lieu d’etre 
compose de princes nommes Si vie, de vicaires 
magistraux , comme les intitulait la Cbarte de 
transmission , n’6tait plus compose que de 
vicaires du grand-maltre nommes par lui et 
revocables h son gre. Cette proposition fut 
approuvee, parait-il, dans une seance k laquelle 
tous les chevaliers n’auraient pas 6t6 convo- 
qu6s. 

Suivant les termes formels de la regie (ch. in, 
§ 6), l’acceptation par le convent general d’une 
proposition qui n’avait pas ete inscrite au 
Commentarium trente jours avant l’ouverture 
de la session, etait iliegale, et ne pouvait £tre 
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mise en vigueur qu’aprfcs avoir kik sanctionn6e 
par une seconde assemble. — Le grand-maitre 
ne se laissa pas arrSter par une aussi mince 
difficult^, il passa par-dessus la regie. 

A cette nouvelle, le grand S6n6chal (Lan- 
glacti), gardien des staluts, r^clama avec 6ner- 
gie, et la plupart des chevaliers signfcrent une 
protestation. 

La r6ponse du magist&re fut une bulle d’in- 
terdiction contre le grand S6n6chal, et la for- 
mation d’un nouveau conseil magistral compost 
des chevaliers : Decourchant (J.-B. d’ltalie), de 
Laugiers-Villars (H. Louis de Lombardie), qui 
refusa et fut remplac6 par Doumerc (bailli Jean- 
Marie-Constant de Brunswick), de Dienne (grand 
prieur Charles-Joseph de Tartarie), et Raoul 
(grand prieur Jean-Marie d’Allemagne). 

Les anciens lieutenants g6n6raux se r^unirent 
alors au palais de l’Ordre. Dans cette reunion, 
pr6sid6eparM.P.M.P. Michel d’Asie (deSaintot), 
et ou le supreme pr6cepteur, J.-P. Joseph de 
la pr6ceptorerie, occupait, par interim, la lieu- 
tenance g6n6rale d’Europe k la place du cheva- 
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Her de Courchant, on d6creta le grand-mattre 
Fabr6-Palaprat d’accusation pour attentat aux 
constitutions de l’Ordre, et on convoqua un 
convent g6n6ral pour le juger. La session devait 
s’ouvrir le 28 thamuz 693 (1811). 

Afin de mettre un terme k Panarchie resultant 
d’un double gouvernement, et pour 6viter le 
scandale d’un proc&s, le grand-maltre Fabr6- 
Palaprat et ses quatre vicaires se d6cidfcrent k 
donner leur demission. Un concordat fut sign6 
la veille du jour oil le convent g6n6ral deyait 
s’ouvrir, et on attendit la prochaine session 
pour pourvoir aux difterents emplois du gour 
vernement Les lieutenants g6n6raux, ainsi que 
les vicaires dugrand-maitre, s’6taient retires, et 
le gouvernement provisoire restait confix k 
Fabr6-Palaprat, assist^ des chevaliers de Sain- 
tot, Ledru, de Laugiers-Villars, de Dienne, 
Raoul et Doumerc. Toutes les protestations, 
toutes les accusations, toutes les interdictions 
lancees de part et d’autre 6taient annulees, 
et le convent general, dont le premier ar- 
ticle du Commentarium portait l’61ection du 
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grand-maitre, restait fix6 au l #r f£vrier 1813. 

Neuf mois avant cette date, Fabr6-Palaprat 
avait adress£ k Charles de Tartarie (de Dienne ), 
une lettre qui fut imprim^e et dans laquelle, 
aprfcs lui avoir rappel^ sa resolution irrevocable 
de se d£faire de l’autorite, il ajoutait : « Dans 
le cas oh des emp£chements impr£vus s’oppo- 
seraient k ce que j’assiste en personne au con- 
vent, je declare, par la pr£sente lettre, donner 
ma demission de la grande-maitrise et confier 
cette lettre k mon bien-aime frfcre Charles de 
Tartarie, pour ne la remettre qu’aprfcs Pouver- 
ture du convent g6n£ral, et n’en faire aucune 
espfcce d’usage avant cette 6poque, sous peine 
de nullit£ *. » 

11 semblait impossible de revenir sur des 
determinations tellement formelles : aussi 1*6- 
tonnement fut- il k son comble, quand on vit 
paraltre, le 24 novembre 1812, une sorte de 


1. Cette lettre en contenait une seconde, cachetic et 
dont le sceau ne fut bris6 qu’en presence de* frfcres assem- 
bles. 
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circulaire imprimSe par laquelle Fabr6-Pala- 
prat confiait la plenitude des pouvoirs, avec le 
titre de prince deiegue, h S. A. E. le trfcs-grand, 
trfcs-puissant, tr^s-excellent prince et s6r6nis- 
sime seigneur, M gr le lieutenant general J.-B. 
Auguste d’Europe, le seul, disait-il, quin’aitpas 
16galement donne sa demission Ml le chargeait, 
en vertu de ces pouvoirs, de transmettre l’auto- 
rite souveraine au grand-maitre que le convent 
general eiirait, conform^ment aux statuts. 
Fabr6-Palaprat declarait, en outre, avoir inscrit 
de sa main, sign6 et scelie de ses armes, sur la 
Charte de transmission et les livres des actes 
souverains, cette resolution, afin que personne 
ne ptit la contes ter 2 . 

La supreme pr£ceptorerie, vacante par suite 
de la demission de Niel, et administree par le 


1. De Courchant pretendait n’avoir donnd que sa demis- 
sion de vicaire du grand-maitre, et non pas sa demission de 
lieutenant g£n£ral d’Europe. 

2. Depuis, dit dans un discours le grand prieur Jules 
d’Helv£tie ( comte de Moreton de Chabrillan), ces inscrip- 
tions furent ratur£es et biff4es. 

10 . 
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grand prieur de Sufcde (Cl.-Ant. Gabriel, due 
deChoiseul), s’empressa de protester. 

De son c6t6, de Dienne annongait, par un 
nouvel imprim^qu’il acceptaitlad616gation du 
grand-maitre. Du m&me coup, il destituait le 
secretaire magistral et interdisaittoute reunion, 
convoqu6e ou non, et notamment le convent 
general. 

Enfin, le 19 d6cembre 1812, parut un dScret 
signe du grand-maitre Fabr6-Palaprat : « C6dant, 
disait-il, aux instances du prince-d616gu6 dont 
il sanctionnait tous les actes, il reprenait le 
pouvoir magistral. » 

Les protestations n’eussent servi de rien, on 
attendit done le l er fSvrier, etmalgr6 les d6crets 
du grand-maitre et de son dei£gu£, ce jour 
venu, le convent g6n£ral se r£unit au palais de 
TOrdre. Le grand prieur, Charles de Tartarie, 
d6posa la lettre du grand-maitre, et lecture en 
fut donn6e h I’assemblSe, qui accepta Indica- 
tion de Fabr6-Palaprat. 

La pr^sidence 6tait 6chue h Cl.-Ant. Gabriel 
de Sufcde (le due de Choiseul ) ; stance tenante 
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on procSda 1 Election du grand-maitre, et le 
grand prieur, Ch.-Louis de Lorraine (comte Le 
Peletier-d* Aunay) eiu, fut proclame avec toute 
la pompe d’usage, et consacre par le primat de 
l’Ordre, Guillaume de Sicile Cit6rieure ( Mau - 
triel, 6v6que de SainUDomingue) que, par d6cret 
du 14 mars 1810, Fabr6-Palaprat avait suspendu 
de ses fonctions h cause de son d6voucment k 
la cour de Rome, et que pour les mSmes motifs 
le convent general avait maintenu dans sa 
supr^matie. 

Le 21 juin 1813, on dressa un acte authen- 
tique d’intronisation, et on chargea une depu- 
tation d’annoncer k Tex-grand-maitre le choix 
du convent general. 

Fabre-Palaprat refusa de recevoir la deputa- 
tion, se declarant seul grand-maitre legitime, 
et protestant contre les actes du convent, qui 
n’en continua pas moins son oeuvre, et com- 
pieta le magistere par la nomination des lieu- 
tenants gen6raux. Ce furent : le grand-prieur 
Pierre-Charles-Fortun6 Guigues de Saxe (de Mo- 
reton deChabrillari), pour la lieutenance d’Ame- 
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rique ; le bailli Charles-Henri-Raoul de Bran- 
debourg (de Gaucourt ), pour celle d’Asie, et le 
bailli Anne-Louis du Berri (Ptwon), pour celle 
d’Afrique. En consideration des services de 
J.-B.-Aug. de Courchant, qui se pr£tendait 
toujours lieutenant g£n6ral d’Europe, on d6cida 
que la quatrifcme lieutenance resterait vacante 
et serait administr^e provisoirementpar un des 
membres de la cour pr6ceptoriale. 

De son c6t6, Fabr6-Palaprat et neuf cheva- 
liers qui Pavaient suivi, se r6unirent le l €r nisan 
695 (1813) en un conventg£n£ral, et modififcrent 
de nouveau les statuts dans un sens propre h 
faciliter de plus en plus le despotisme du grand- 
maltre. 

L’anarchie 6tait & son comble ; de part et 
d ’autre on se disputait la possession des ar- 
chives, on s’accusait deleur falsification 1 , eton 


1. Dans un de ses discours, le general de Branville 
s'exprime ainsi : « A cette nouvelle (la celebration publique 
de l’anniversaire de J. de Molay), les dignes successeurs de 
Clement Y durent, plus que jamais, avoir le coeur penetre 
d’amertume et de douleur de ce que le bon vieux temps de 
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se renvoyait anathfcmes pour anathfcmes. En 
presence de tels actes et de l’&oignement de 
nombreux chevaliers fatigues de ces luites in- 
testines, le grand-maitre Charles-Louis Le Pele- 
tier d’Aunayd^clara YOrdre en sommeil. Aupa- 
ravant il avait fait faire plusieurs copies du 
d6cret dans lequel le convent g6n6ral protes- 
tait contre la tyrannie du grand-maitre Fabr6, 
et inf6rait que tous les actes tmants de lui ne 

la saiote Inquisition se trouvait passe sans retour... On 
s’empressa de charger quelque congregation du soin 
d’an£antir, sinon leshommes, du moins les parchemins du 
Temple , vieillis par les si&cles dont ils portent la pr£cieuse 
empreinte... Les adeptes k robes longues ou courles d6- 
couvrent bientdt le seul homme en etat, par sa position 
d’ex6cuter, k leur profit, le coup le plus audacieux... Le 
march# est conclu... Dis lors toutse prepare dans le mys- 
tire et dans le silence . .. Le btlcher est allum #... » (Que de 
peines quand il efit suffi d’une allumette). « Sa flam me 
p#tillante est pr#te a dtvorer nos plus pr#cieux manus- 
crits... Mais une vague inquietude s'#tait emparie de res- 
prit du grand-maitre. — Ce pressentiment » (0 miracle !) 
« Vamkne spontanement chez l’indigne fonctionnaire de 
l’Ordre, » (peut-Gtre M. Foraisse, secretaire magistral) « au 
moment oil ce traltre sedisposait k consommer son execrable 
crime.— Une lutte violente s’engage corps k corps, etc. » 
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pouvaient ttre attribute qu’aux ennemis de son 
honneur et de sa loyautL Ces expeditions 
authentiques, sign£es Charles-Louis et contre- 
sign£es par le ministre de l’Ordre grand pr6cep- 
teur, secretaire du convent general, Armand 
de Nord-Europe ( Colbert de Seignelay) y furent 
deposees, l’une dans les archives, une seconde 
dans les mains du grand-maitre , pour etre 
transmises & ses successeurs, et deux autres chez 
deux notaires de Paris. 

A cette notification, Fabre-Palapratr6pondit, 
eri date du 10 avril 1814, par une bulle qui 
declarait le decret du convent g6n6ral extra 
T emptier, et anathematisaitles chevaliers rallies 
au grand-maitre Charles-Louis. 

Les deux decrets opposes avaient ete envoy6s 
h chacune des maisons de l’Ordre. Deux autres 
suivirent de pres (5 et 6 mai 1814); ils convo- 
quaient tous les freres sans exception h une 
fete solennelle que le Temple, « essentiellement 
consacrS d la cause des justes , devait ceiebrer 
en l’honncur de V accomplissement du Grand - 
QEuvre et du retour de la sainte hitearchie ren - 
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due d son amour . » II y avait amnistie g6n6rale. 

La majority des chevaliers ne r£pondit pas k 
cet appel; cependant quelques-uns d’entr’eux, 
regrettant le sommeil auquel le grand-maltre 
Charles-Louis les avait condamn6s, allfcrent se 
ranger sous les ordres de Fabr6-Palaprat. 

Le Temple vit alors revenir une certaine 
prosperity, les langues d’Angleterre, du Br6sil 
et des Etats-Unisprenaient un grand d£veloppe- 
ment , et enfin la paix paraissait k jamais 
ciment£e par la g£n£reuse abdication de Le 
Peletier-d’Aunay, qui avait accept^ le titre de 
premier prince de POrdre, et ne tarda pas k 
mourir. 

Cette p£riode de calme, que rien ne semblait 
pouvoir troublcr, ne devait pas durer long- 
temps. Fabr6-Palaprat , accepts de nouveau 
comme grand-maitre , imagina tout k coup de 
mettre au jour son fameux syst&me d’une ini- 
tiation sup£rieure qu’il avait communique, dans 
le principe, k quelques adeptes seulement, 
puis ensuite k un plus grand nombre de cheva- 
liers, sous le nom de Haute initiation , d e$ainte* 
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figlise du Christy d 'Eglise des Chretiens primi - 
tifs, d’Eglise ou de culte Johannite , de Johan - 
nisme enfin. 

Dfcs lors tous les Templiers (qui n’avaient 
m6me pas soupgonne cette doctrine au moment 
de leur entr6e dans l’Ordre), etaient declares 
de droit Johannites. Ge fat le signal de nou- 
velles discussions ; elles edatfcrent d’autant plus 
vives qu’il ne s’agissait pas, cette fois, d’une 
simple question de discipline, mais bien d’une 
question de religion. 

Quelques rares initios reconnurent compiete- 
mentFabr6-Palapratcomme le successeur legal 
de J6sus-Christ; les autresqui avaient pu tourer 
le Johannisme h l’6tat de doctrine secrete, pro- 
testfcrent contre la pretention d’en faire la 
religion de l’Ordre, et refusfcrent de s’associer 
h la ridicule com6die dans laquelle la vanite 
du grand-maitre voulait leur imposer un 
r61e. 

Le rituel des prifcres avait 6t6 change, et on 
avait vu s’ouvrir, en plein Paris, un temple 
destine au culte Johannite. A cette occasion, le 
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frfcre A. Barginet, de Grenoble SprononQa, sur 
l’histoire civile et religieuse de TOrdre, un dis- 
cours dont nous nous abstiendrions de parler, 
s’il ne serablait prendre h Uche de justifier les 
accusateurs des Terapliers. II paraltra au moins 
Strange de voir la m^moire des Templiers salie 
par ceux-li mfcmes qui se pr6tendaient leurs 
successeurs : 

« Ce fut, dit-il en terminant, ce fut cette 
sainte el 16gitime transmission du vrai Chris- 

1. Le m6me A.-P. Barginet nous prouvc ailleurs que si 
les anciens Templiers n’etaient pas affili4s a la secte des 
assassins , il se trouvait au moins dans l’Ordre moderne 
un chevalier ne se faisant pas scrupule d’en professer 
hautement les principes : « J’4tais bien jeune alors (il 
s’agit de la conspiration de Grenoble de 1816), enthou- 
siaste, passionn£, brulant du fanatisme de la liberty » (c’est 
un imp^rialiste qui parle ainsi). « Je n’aurais recuie devant 
aucune des consequences de Tacte violent et terrible auquel 
j’ai 4te sur le point de me livrer. — Une circonstance indd- 
pendante de ma volontt m'arracha des mains le potgnard 
qui, dans ma penste , devait frapper Voppresseur de mon 
paysl » (Compte rendu d’un ouvrage du general Donnadieu, 
par A. Barginet. — Messager de 1880).— Dans cet aveu naif 
d'unfr£reTemplier, quel tr£sor de rapprochements n'auraient 
pas entrevu MM. de Hammer et Mignard ! 


Digitized by Google 



— 226 — 


tianisme, qui causa r6ellement l’horrible perse- 
cution 4 laquelle l’Ordre du Temple fat soumis ! 
— Notre tradition , des faits irrtcusables, des 
monuments authentiques , d&montrent suffisam- 
ment qu’il existait dans l’Ordre un haut degr6 
d’initiation oil les chevaliers n’etaient admis 
qu’a des conditions dont nous n'avons pas a 
apprticier la convenance... II est done possible 
que quelques chevaliers aient 6U soumis d des 
fyreuves bizarres... et Ton peut concevoir que 
ceux qui se soumettaient passivement 4 des 
6preuves contraires 4 la raison, n’etaient point 
jug£s dignes de recevoir la lumifcre. » Le dis- 
cours se termine par un eioge pompeux du 
grand-maitre et souverain pontife Bernard - 
Raymond, « notre pfcre que l’Ordre compte, 
avec orgueil, parmi sesplus genereuxapdtres 1 .)) 

Cet illustrissime apdlre ne devait pas se con- 
tenter d’une separation avec l’figlise catholique 
romaine : il ne tarda pas, semble-t-il, 4 rompre 
avec la religion chretienne ; e’est au moins ce 


1. Discours prononc6 le 13 janvier 1833. 
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que nous sommes autoris6 h conclure de la 
lettre suivante, sign6e du m6me frfcre Barginet r 
et dat6e du 8 mars 1833, c’esl-i-dire trois mois 
aprfcs le discours que nous venons de citer : 

« A Bernard-Raymond , grand-maitre de 
l’Ordre du Temple : 

a Nous soussign6s, d6clarons donner notre 
demission de tous les emplois ou grades dont 
nous 6tions revStus dans l’Ordre du Temple ; 

« Attendu que, jusqu’& ce jour, nous n’avons 
fait partie de cette association que dans 
l’espoir de la voir devenir utile aux v6ritables 
progrfcs de Thumanit^ ; 

« Que nous consid6rions les prttendues tra- 
ditions de TOrdre, et enparticulierle Leviticon, 
seulement comme des documents historiques 
insignifiants et ne pouvant nuire en rien aux 
616ments de progrfcs que nous avions cru trouver 
dans l’institution ; 

« Que, par la publication de la profession de 
foi du 13 f6vrier dernier, nous avions cru que 
TOrdre renongait implicitement h toutes les 
doctrines contraires, et prenait l’engagementde 
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marcher k Tavenir dans la voie sainte du ddve- 
loppement de la religion du Christ; 

« Que nous n’avons contribu6 k rendre le 
culte public que dans un but uniquement reli- 
gieux , et par aucune autre consideration 
quelconque d’intert ou d ’amour-propre; 

« Que n6anmoins, il rdsulte expressement 
des explications verbales donn6es kl’un de nous 
par le grand-maitre, que le Ltviticon est consi- 
der par TOrdre comme une veritable doctrine 
absolue; 

« Que le grand-maitre enonce aujourd’hui la 
pretention nouvelle de faire remonter l’origine 
de ce document k une 6poque anterieure k la 
venue du Christ; 

« Qu’il resulte egalement de ces explications 
du grand-maitre, que la croyance en la Divinite 
de Jesus-Christ n’est qu’une doctrine accessoire 
et de pure forme, puisque,suivantles traditions 
prttendues de VOrdre , leFils deDieu aurait regu 
sa mission des prGtres de l’figypte ; 

« Que de pareilles absurdites, non-seulement 
contraires k toutes les connaissances histo- 
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riques, mais encore aux premieres notions du 
bon sens, detruisent entifcrement la religion 
chretienne, h laquelle nous sommes d6vou6s 
avec la conviction la plus absolue et une foi 
sincere ; 

« Queers doctrines ineptes nous ont suffisam- 
ment prouv6 que la soi-disant 6glise des Chre- 
tiens primitifs n 9 avait etnepouvait avoir aucune 
autoriU . Par consequent, que continuer h faire 
partie d’une telle eglise, e’est s’associer volon- 
tairement h ce que nous ne pouvons plus consi- 
d6rer que comme d’inf&mes profanations 
donner un scandale dont nous demandons par- 
don h Dieu et h notre pays ; 

« Par ces motifs, et avec une conscience 
pleine et entire de Pimportance de Pacte que 
nous faisons en ce jour, nous d6clarons persis- 
ter dans la determination exprimee au commen- 
cement de cet ecrit, nous reservant, dans l’inte- 
ret de notre reputation et de notre probite, de 
rendre publique la presente declaration, que 
nous avons sign6e h Paris, ce huitieme jour de 
mars de Pan 1833... etc. » 
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A cette epoque les ministres de POrdre, aprfcs 
avoir fait de vaines representations au grand- 
maitre, donn^rent leurs demissions, qui furent 
acceptees, malgre les efforts d’un des hauts 
.dignitaires pour t&cher de retablir le ministere. 
D6jA de nombreux chevaliers, mecontents de la 
publicite donnee aux ceremonies et jusqu’aux 
convents, s’etaient retires. Ils avaient en mOme 
temps cesse de payer leur cotisation annuelle, 
et les finances se trouvaient par suite en com- 
plet desarroi. 

Pour mettre fin au de^ordre et essayer de 
sauver leur institution, quelques freres se reu- 
nirent, le l er thamuz 718, chez le supreme 
precepteur, le plus eiev6 des fonctionnaires de 
POrdre, et adressfcrent au grand-maitre une 
declaration demandant la convocation d’un 
convent general. 

Loin de tenir compte de cet acte, Fabre- 
Palaprat ordonna au grand senechal d’en pour- 
suivre les auteurs devant la cour preceptoriale, 
et fit paraitre, en mars 1836, deux decrets dates 
de dtcembre 1835 ; Pun convoquant un convent 
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g6n6ral pour le 20 tischri 718 (1836), l’autre 
excluant de ce convent tout chevalier qui n’au- 
rait pas renouvel6, dans un certain d61ai, son 
adhesion k l’unit6 du Temple en la personne du 
grand-maitre. 

Les chevaliers du convent m6tropolitain de 
Londres, m6contents, eux aussi, des droits que 
s’arrogeait Bernard-Raymond d’admettre dans 
TOrdre des sujets britanniques, de fonder des 
maisons dans les trois grands prieur6s du 
Royaume-Uni, sans la proposition et le consen- 
tement du chef de la langue d’Angleterre, S. A. 
R. le prince Fr6d6ric-Auguste, due de Sussex, 
au m6pris des conventions conclues avec lui, se 
sSparCent enticement de l’administration su- 
pCieure. 

Le convent du 20 tischri 718 (l er octobre 1836) 
ne fut done pas un convent g6n6ral, mais une 
reunion de quelques membres attaches k la 
personne du grand-maitre et k ses doctrines ; 
n^anmoins il fonctionna comme un convent 
g6n6ral,anath6matisant, excluant de TOrdre un 
de ses chevaliers, un de ses pr&tres m6me, et 
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61eva au grade de lieutenant g6n6ral d’Asie, 
l’amiral Sidney-Smith. 

Le bailli de rile de France convoqua alors en 
congrfcs extraordinaire, pour le 23 adar 718, les 
chevaliers de son bailliage, afin de prendre un 
parti et de tirer de l’ind6cision les nombreux 
frfcres qui refusaient de se soumettre aux fantai- 
sies de Bernard-Raymond. 

Ce congrfcs, form6 en convent central et primi- 
tif , 61ut d’abord comme president le grand- 
prieur Victor d’Abyssinie et pour secretaire le 
commandeur Etienne de Valparaiso; il d6- 
cr6ta le r6tablissement des regies antiques de 
la milice, et se d£clara chef souverain de 
VOrdre , en attendant que les circonstances 
permissent de rassembler un convent g£n6ral. 
Jusque 1&, le pouvoir ex£cutif devait 6tre 
confi6 h une commission compos6e de trois 
membres : Le supreme pr£cepteur, Charles- 
Antoine-Gabriel de la Pr6ceptorerie {due de 
Choiseul) , le pr£cepteur Albert de Sud-Asie 
{de Monttmont), et le grand prieur Jules d’Hel- 
v6tie {comte de Moreton de Chabrillan). 
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Ces trois chevaliers prSt&rent serment, et une 
deputation porta au grand-maitre un mam- 
feste qui fut en m£me temps transmis k tous 
les membres et & toutes les maisons de 
l’Ordre. 

D&s ce jour la partie saine de l’Ordre n’eut 
plus aucun rapport avec le grand-pr£tre du 
Johannisme. 

Le convent central primitif, administrant au 
nom et pour Vempichement reconnu de Bernard- 
Raymond, convoqua pour le 300* jour, confor- 
m£ment aux statuts, un convent general qui 
devait se composer seulement des chevaliers 
admis avant le manifeste. 

Pendant ce temps Bernard-Raymond, que sa 
sante forgait & quitter la ville magistrale, pour 
le midi, d61£gua par un d£cret Pautorite k S. A. 
le lieutenant general Jean-Marie d’Afrique 
(Raoul p&re) dont la commission executive ne 
reconnut jamais le pouvoir. Peu de temps apres, 
parut une publication ayant pour titre : 
« Actes du convent general de 1836-1837, » suivi 
du decret de delegation du grand-maitre, et de 

li 
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1’acte par lequel le prince d616gu6 en permet- 
tait la publication. 

Cette brochure excita de vives reclamations. 
Le prince Jean-Marie d’Afrique les accueillit et 
s’efforga d’y satisfaire, mais n’ayant pu r£ussir, 
il se demit de l’autoriie que Fabre-Palaprat 
confia alors h S. A. Willams-James d’Asie (sir 
Wiliams Sidney -Smith). 

Le ceiebre amiral anglais accepta.il commenga 
par anathematiser tous les chevaliers qui assis- 
teraient au convent general convoque par le 
convent central primitif, etfutbient6t designe 
comme regent par une clause du testament de 
Bernard -Raymond, mort le 18fevrier 1838. 

De son c6te, la commission executive admi- 
nistrait l’Ordre en attendant le convent general, 
et sans toucher toutefois aux questions essen- 
tielles que le convent seul pouvait resoudre. 
Elle retablit le calme dans la milice et la regu- 
larite dans la comptabilite ; elle renditleurs 
titres h tous les chevaliers qui en avaient et6 
prives arbitrairement par le grand-maitre , 
depuis 1831 ; elle decida que tous les actes 
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seraient scelles du sceau de l’Ordre, auquel le 
grand-maitre Fabr6 avait substitu6 ses propres 
armoiries; enfin elle d6clara ill6gale toute 
assemble qui se tiendrait sans son ordre. 

Le 13 janvier 1838 s’ouvrit le* convent g6n<$- 
ral. En l’absence du due de Choiseul, le comte 
de Moreton de Chabrillan y prit la parole, et, 
dans un long discours dont nous avons extrait en 
partie l’histoire des Templiers modernes, il 
rappela leurs discussions, et termina en recom- 
mandant au convent les devoirs qu’il avait h 
remplir. II parla aussi du but charitable de 
l’Ordre et d’un projet de modification des 
statuts : 

« II nous eut 6t6 doux, dit-il, de rStablir 
Y hospice du Temple et de venir plus efficace- 
ment au secours du pauvre et du malheureux ; 
l’insuffisance de nos ressources, T6tat provi- 
$6ire du budget, nous ont retenus dans d’6troitcs 
limites ; il vous est r6serv6 de les agrandir et 
d’accomplir dignement un des premiers devoirs 

de la chevalerie chretienne 

« Le projet de nouveaux statuts vous 
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sera presents, nous avons tAch6 de concilier 
dans ce travail les antiques traditions, les dispo- 
sitions des statuts de 586, et les modifications 
que le temps a rendues nScessaires 4 . » 

Les commissaires d6pos&rent leurs pouvoirs, 
et le convent g6n6ral investit Charles-Fortun6- 
Jules Guigues, comte de Moreton de Chabrillan, 
de la plenitude de I'autoritd magistrate, avec le 
titre de regent de V Or dr e, en attendant qu’un 
autre convent, convoquS pour le 29 mars- 
hevan 720 (17 novembre 1838), efit pourvu k la 
nomination du grand-maitre. II paraitrait que 


1. « Les progrfes de l’art social, dit-il, ont rendu surann6s 
quelques denominations et quclques titres... Vous aurez, en 
vous occupant des statuts, k prononcer sur les reformes 
qu'exigent la raison et les mceurs du xix« si6cle.» 

Cela n’empecbe pas de trouver, dans la composition de 
I’Ordre en 1840, outre les charges que nous allons citer, 
ccllcs de : 

Grand-maitre de Vortillerie , remplie par un chef de ba- 
taillon de la garde nationale ; de cupitaine gtntral de Var - 
tillerie; de capitaine general de la cavalerie ; de capitaine 
gintral de I’infanterie, remplie par le docteur le Bdtard , et 
celle de grand-maitre des galtres remplie par un avou6 de 
Paris. 
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le nouveau convent ne d6cida rien, du moins k 
ce sujet, car voici comment se composait, en 
722 (1840) le gouvernement de l’Ordre : 

Grande-maltrise : Vacat. 

Lieutenance g6n6rale d’Europe : Paul Eugfcne 
comte de Lanjuinais , pair de France. 

Lieutenance g6n6rale d’Afrique : Comte For - 
tunt de Brack, officier g6n6ral au service 
de la France. 

Lieutenance g6n6rale d’Asie : Comte Charles- 
Fortun6-Jules Guigues de Moreton de Cha - 
brillan, officier supSrieur au service de la 
France. 

Lieutenance generate d’Am^rique : Vacat. 

Supreme pr^ceptorerie : Comte Louis Le Pe- 
ttier d’Aunay. 

Quatre des grandes pr6ceptoreries 6taient 
vacantes , les autres 6taient remplies par 
Duchesne ain6, conservateur k la bibliothfcque 
(Jean de Nord-Am6rique). 

Rubin, docteur en droit (Basile de Sud-Am6- 
rique.) 

Comte de Magny (Claude de Sud-Afrique). 
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Docteur Morison , m6decin de Tarm^e britan- 
nique (Charles de Nord-Afrique.) 

Le grand-pr^cepteur de Nord-Am6rique (Du- 
chesne) faisait les fonctions de ministrc de 
VOrdre , secretaire-magistral , et le commandeur 
Ch. Fr. de Soissons (Augti, avocat) les fonctions 
de ministrede VOrdre , grand-sentchal. — Le 
primat 6tait l’abb6 de la Bouderie , ehanoine de 
Notre-Dame de Paris, grand-prieur. 

Les grands-prieurs conseillers des langues 
6taient : 

Pour PAngleterre : S. A. R. le due de Sussex; 

Pour l’ficosse : Georges James, comte de Dur- 
ham; 

Pour llrlande : Auguste Fitz-Gtrald , due de 
Leinster. 

Entre autres personnages remarquables on 
peut citer encore : 

Le prieur de Palestine : Baron Frtteau 
de Pent/, pair de France, conseiller h la cour de 
cassation. 

Le prieur de Wurtemberg : S. A. B.le prince 
Alexandre de Wurtemberg . 
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Le prieur de la Louisiane : Anne -Louis , due 
de Montmorency , pair de France. 

Le prieur des Maldives : G6n6ral Louis de 
Tourton . 

Le prieur du Paraguay : Comte Le Peletier 
d'Aunay . 

Le prieur de Portugal : Charles de Frtmin - 
triMe, capitaine de frigate. 

Les amiraux : Henri Louis Freyssinet et 
Claude-Louis Freyssinet. — Le g6n6ral anglais • 
Wright. — Le comte de Saint-Ctran. — Le mar- 
quis de Giamboni. — Le colonel White.— Le 
g6n6ral comte A. Van der Meere de Cruysan- 
them (grand marshal).— Le baron Del Cambre 
de Ronchin (grand prieur g6n6ral). — Le baron 
de Dellay d'Avaize (grand tr^sorier).— Le mar- 
quis de Broissia (grand bauc6ant). — Adet de 
Rosseville (grand hospitalier). — De la Vigne , 
officier de cavalerie (commandant g6n6ral des 
6cuyers). — Ytasse y employ^ des postes (grand 
messager de l’Ordre), etc. 

Le 26 sivan 721 (8 juin 1839), le convent, 

« afin de pr6ciser les bases sur lesquelles est 
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fondle la milice du Temple, ramen^e & son 
institut primitif. .. et d’extraire, du mystfcre de 
ses archives, les principes et articles fondamen- 
taux des statuts , lesquels , rendus publics , 
eclairerontles personnes (Strangles au Temple 
sur le but et les moyens de cette sainte institu- 
tion, » avait d6cid6 qu’on r6digerait une «now- 
velle declaration de principes . » En voici uri 
extrait : 

« Art. I er . L’Ordre du Temple est une insti- 
tution chr6tienne, chevaleresque, religieuse, 
hospitalifcre ettol6rante. Sa morale est celle des 
saints 6vangiles, base de toutes v6rit6s. — Le 
grand-maitre et le primat de l’Ordre du Temple 
ne peuvent Otre choisis que parmi les cheva- 
liers professant la religion catbolique, aposto- 
lique et romaine 1 . 

« Art. II. L’Ordre du Temple est cosmopolite, 
et demeure stranger h la politique des gouver- 


1. D’apres cette declaration, S.-W. Sidney- Smith ne pou- 
vait done, en sa quality de protestant, £tre reconnu grand- 
maitre. 
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nements chez lesquels il est 6tabli. — II est ind6- 
pendant de toute autre association et distinct 
de toute autre soci6t6, quels que soientson but, 
sa forme et sa denomination. 

« Art. III. L’eievation aux honneurs de la 
chevalerie est le complement de Tinitiation 
donnee par l’Ordre. 

« Art. IV. Nul ne peut £tre eieve aux hon- 
neurs de la chevalerie du Temple, s’il n’est 
libre, et de moeurs irreprochables, et s’il n’est 
admis par la cooptation de ses frfcres, en 
prenant l’engagement de se soumettre aux lois, 
statuts et reglements de l’Ordre. — Au pouvoir 
executif seul appartient le droit de deiivrer des 
dipl6mes de chevalier. 

« Art. V. II entre dans le but de l’Ordre de 
prbpager la civilisation , Instruction , les 
lumifcres et les saintes doctrines, en oflrantaux 
hommes honorables, aux notability et aux 
capacity de tous les pays ou Ton professe # 
le christianisme, un lien et un moyen de com- 
munication, comme aussi de rattacher la chalne 

des temps antiques aux temps modernes, en 

it. 
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perp6tuant dans la soci6t6 les souvenirs des 
sentiments d’honneur et des nobles principes 
de la chevalerie. 

« Art. VI. La chevalerie supposant la no- 
blesse, TOrdre reconnait comme noble tout 
homme d’une bonne Education, vivant honora- 
blement ou exergant une profession lib6rale. 

« Art. VII. L’Ordre conserve son antique cri 
dc ralliement : au Bauc6ant ! ses antiques cou- 
leurs : blanc liser6 de rouge, et sa veritable 
croix. — Donn6 h la magistropolis, etc... » 

Suivait un expos6 des motifs qui avaient 
d6termin6 le convent h faire cctte profession dc 
foi. « Le dernier grand-maitre, y 6tait-il dit, 
avait voulu modifier les statuts et fausser 
Tinstitution... » 

Gependant l’Ordre restait divis6 en deux 
camps reconnaissant pour chefs, Tun le comte 
Moreton de Chabrillan, 61u regent par le con- 
vent, l’autre sir W. Sidney-Smith, investi des 
m6mes pouvoirs par le testament du dernier 
grand-mailre. 

On doit cette justice h l’amiral anglais qu’il 
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s’efforqa, par de sages mesures, de r6parer les 
fautes de Fabr6-Palaprat, et de ramener Funion 
dans l’Ordre. 

Le l er mai 1838, il avait public le d6cret sui- 
vant : 

« Guillaume Sidney, par la gr&ce de Dieu et 
la destination testamentaire du dernier grand- 
maitre, prince magistral, regent de POrdre du 
Temple, k tous ceux qui ces pr6sentes verront, 
salut I 

« Yu Particle 38 des statuts et le troisifcme 
paragraphe de la charte de transmission ; — vu 
les articles 13, 15, 16 et suivants des statuts ; 

« Consid6rant que P6tat de haute civilisation 
des diverses nations europ^ennes et principa- 
lement de la France ou se trouve le si6ge 
magistral, permet toute reunion du convent 
general, sans qu’il puisse en r6sulter le moindre 
danger pour les chevaliers ; 

« Consid6rant que les temps sont venus de 
rendre au convent g6n6ral tou* les droits dont 
il a joui jusqu’au grand-maitre Jacques deMolay 
(k qui soient honneur eL gloire), ct. de faire ren- 
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trer dans de sages et constitutionnelles limites 
la puissance du magistfcre ; 

a Consid6rant qu’une reforme prudente et 
r6fl6chie des statuts, dans les parties qui ne 
sont plus en harmonie avec la Charte de trans- 
mission, les moeurs du sifccle et la regie, est le 
moyen le plus efficace de rendre possible 
l’accomplissement des hautes destinies aux- 
quelles l’Ordre du Temple est appeie ; 

« Le conseil priv6 entendu ; 

« Nous avons d6cr6t6 et decretons ce qui 
suit : 

« Art. I er . Le convent general de TOrdre du 
Temple est convoque pour le dix novem- 
bre 1838. 

« Art. II. Imm6diatement aprfcs sa reunion, le 
convent general devra se prononcer sur la pre- 
sentation du prince magistral regent, d^signe 
par Bernard-Raymond (k qui soient honneur el 
gloire), pour lui succ6der en quality de grand- 
maitre de l’Ordre du Temple. 

« Art. III. En tetc du Commentarium sera 
plac£e la revision du chapilre iv et de tous les 
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articles qui ont des connexions avec ce cha- 
pitre *. 

« Art. IV. II sera ouvert k la secr6tairerie 
magistrate un registre destin6 k Inscription 
des propositions failes pour §tre pr6sent6es au 
convent g6n6ral, etc... 

« Soit leditdferet envoys par lettres commu- 
nicatoires : 1° Au prieur de chaque convent, 
pour 6tre port6 k la connaissance de tous les 
chevaliers de son obedience ; 2° Personnelle- 
ment aux chevaliers qui ne feraient partie 
d’aucune maison de l’Ordre. 

« Donn6 k Paris en notre residence magis- 
trate, le l er du mois de mai de Tan de J.-C. 
1838 (720 c de l’Ordre), etc. » 

Comme on le voit, ce d6cretn’excluaitaucun 
chevalier; pourtant le convent ne se r6unit 
pas, ou tout au moins il ne d6cida rien k 1’egard 
de la grande-maitrise. En effet, sir W. Sidney- 
Smith, qui mourut en 1840, 6tait encore k cette 


1. Chapitre intitule : « Du Grand-Mattre , » et qui avait 
4t6 comptetement arrange par Fabr6Palaprat. 
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6poque regent de VOrdre , ainsi que le prouve la 
premiere phrase d’un discours prononcd sur sa 
tombeparM. Caillc , avocat h la cour royale 
de Paris : 

« Messieurs ! Invite depuis quelques instants 
seulement, par la famille de l’amiral W. Sidney- 
Smith, h exprimer de justes regrets sur sa 
tombe, je ne puis apporter qu’un bien faible 
tribut d’admiration&sa m6moire, surtoutapr&s 
l’61oge que vient de prononcer, au nom de 
l’Ordre du Temple, dont cet illustre Anglais . 
dtait le regent , Tun des dignitaires de cet 
Ordre *... » 

Ce fut Jean-Marie Raoul, pere, qui succeda h 
l’amiral Smith comme rdgent, et le 15 jan- 
vier 1841, h sept heures du soir, nous le trou- 
vons ouvrant le convent g6n6ral dans le palais 
de TOrdre (17, place Royale). 

Le premier il prend la parole et adresse aux 
nombreux fr&res assembles une longue allocu- 
tion dans laquelle, apr&s avoir d6plord la d6su- 

M. Raoul, avocat a la Cour de cassation. 
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nion survenue dans l’Ordre, il passe en revue 
les r^sultats les plus importants du gouver- 
nement de son pr6d6cesseur : 

ficonomie, retablissement de l’equilibre dans 
les finances, institution de nouveaux convents 
ou legations k Dunkerque, k Arras, k Oran, en 
Espagne et dans l’lnde ; — pouvoir donne aux 
16gats magistraux de cr6er des chevaliers et de 
fonder, par suite, des convents ou des maisons 
inf^rieures. Reglementation d’une correspon- 
dancc suivie avec les chefs des convents provin- 
ciaux et des legats magistraux. Acquisition 
pour l’Ordre d’un local convenable, exclusive- 
ment consacrd aux reunions magistrales, aux 
stances de la cour prdceptoriale, des cornices 
statuaires et du grand convent m6tropo- 
litain, etc. 

Apr&s le regent, le grand s6n6chal (Alexis 
de Vilestivaud) prononce un second discours 
sur les droits et les devoirs du convent general. 
II appelle tous les fr&res k bunion et k la Con- 
corde : « C’est un traitd de paix qu’on vous 
demande, dit-il, c’est une loi d’oubli entre les 
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Templiers momentan^ment £gares ou froiss6s, 
et ceux qui les ont jug£s.C’est un pacte irrevo- 
cable et sacr6 entre tous les enfants (Tune 
m&me famille, divises par des dissensions dont 

le motif a cesse d’exister » Et il ajoute : 

« Pour echapper dans l’avenir k toute secousse 
perturbatrice, favorisons le mouvement du pro- 
gr^s; en d’autres termes, constituons-nous en 
etat permanent de sage r6forme... Yoili le seul 
moyen de monter rechelle au lieu de la des- 
cends, car aussit6t qu’une idee ne progresse 
plus, elle ne s’arrete pas, elle est entrainee & 
son tour... » 

L’orateur indique ensuite quelles sont les 
considerations dont les eiecteurs doivent se 
preoccuper dans leur choix ; il les met en garde 
contre les petites passions, contre l’intrigue, et 
termine k peu pres en ces lermes : « L’Ordre 
du Temple doit etre represente par des hommes 
stirs, d’un caractere ferme et d’un esprit juste, 
des hommes entierement devoues et qui tournent 
sans cesse leurs regards vers les grandes idees 
d’humanite. — De nobles et puissantes intelli- 
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gences peuvent seules Clever FOrdre au-dessus 
des grandes institutions humaines, et le faire 
parvenir au grand but que la Providence lui a 
pos6 !... 

Les discours entendus, le grand-pr6cepteur 
Joseph Burros, fit la lecture du Commentarium 
contenant les propositions soumises au convent 
g6n6ral par les differents chevaliers. 

On ne discuta que celles du commandeur 
grand-croix Louis-Th6odore Juge, et un amen- 
dement du lieutenant magistral Narcisse Valle- 
ray, amendement auquel le commandeur Juge 
declara r6unir ses propositions. 

Alors le « convent general de VOrdre du 
Temple , mu par le d6sir de ramener la concorde 
et l’union au sein de la milice, et d’effacer jus- 
qu’aux traces des dissensions qui avaient trop 
longtemps d6sol6 FOrdre, d6cr6ta ce qui suit : 

« Art. I er . Sont mis h n6ant tous d6crels , 
jugements et Merits 6man6s d’une autorit6 
quelconquedeFOrdre (sousl’ancien magistfcre), 
qui auraient frapp6 des chevaliers de peines 
port6es par les statuts g6neraux. 
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« Art.n. Les Merits, proc&s-verbaux, memoires 
et toils actes quelconques r£dig£s ou publies a 
celte occasion sont declares nulset non avenus. 

«Art. III. Les chevaliers qui, par suite du pre- 
sent d£cret, reprendront leurs places sous le 
Bauc6ant , rentreront imm6diatement dans 
l’Ordre avec les titres, grades et prerogatives 
dont ils jouissaient, & l’exception, toutefois, 
des charges ben6ficiales auxquelles il est pourvu 
directement par le convent g6n£ral, suivant les 
termes des statuts qui r6gissent actuellement 
l’Ordre. 

«Art.IY. Sont maintenus les d6crels et juge- 
ments rendus contre les chevaliers comptables 
detenteurs de fonds. » 

L’assembiee se s£para apr&s avoir fix6 la 
prochaine reunion h un mois, afin de laisser le 
temps aux chevaliers r6int£gr6s de s’y rendre, 
et apr&s avoir ordonn6 l’impression du d£cret , 
ainsi que son envoi & toutes les maisons de 
l’Ordre et sp£cialement aux fr&res r6int6gr6s. 

Les autres propositions inscrites au Commen- 
tarium 6taient renvoy£es devant une commis- 
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sion de cinq membres qui devaient les 6tudier 
et presenter leur rapport h la prochaine stance. 

Cette commission, designee par le magist&re, 
se composait de : 

1° MM. le lieutenant magistral Narcisse Valle - 
ray ; 

2° le grand pr6cepteur Albert de Mon - 
turnout ; 

3° le grand prfcepteur Joseph Burros; 

4° le grand s6n6chal Alexis de Viles - 
tivaud ; 

5° le command eur grand -croix Louis - 
Theodore Juge. 

Le 18 f6vrier, le convent g6n6ral se r<5unissait 
de nouveau, et apres avoir entendu le rapport 
du grand s6n6chal, il rendait le decret suivant : 

« Consid6rant que le decret du 15 janvier 
dernier a ramen6 sous le Bauc6ant d’hono- 
rables chevaliers qui s’en 6taient momentan6- 
ment 61oign6s ; 

« Consid6rant qu’il est devenu n6cessaire de 
completer cette mesure en donnant une 6cla- 
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tante sanction aux dispositions sagement com- 
binees par le magist&re pour assurer, d’une 
mani&re efficace et complete, une fusion si 
ardemment desir^e par tous les vrais Tem- 
pliers ; 

« Est d6cret6 ce qui suit : 

« Art. I er . La ddmission si loyalement donn6e 
par les membres du magistfcre ainsi que par 
MM. les grands pr^cepteurs de Montemont, 
Burros , Bertrand , et celle pr6c6demment 
remise de M. le grand pr6cepteur Demaret, 
sont accept6es. 

« Art. II. Le convent g6n6ral s’ajourne au 
12 mars prochain, pour proc6der aux 61ections 
qui doivent avoir lieu par suite de ces ddmis- 
sions. 

« Art. III. Les dispositions suivantes seront in- 
s6r6es dans les statuts actuellement en revision : 

« 1° L’Ordre du Temple, nd et fond6 dans le 
sein de la religion catholique, apostolique et 
romaine, admet indistinctement tous les cultes 
et tous les rites chr6tiens. 

« 2° Pour faire disparaitre toute distinction 
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d’un culte sur les autres, aucun signe levitique 
ne devra etre joint k la signature des membres 
de TOrdre dans les rapports de chevalerie. 

« 3° Tout chevalier est apte k donner la con- 
secration de la chevalerie, lorsqu’il a 6t6 eiu, k 
cet effet, par le convent; toutefois le r£cipien- 
daire aura la faculty de recevoir la consecra- 
tion de son presentateur. 

« Art. IY. Les statuts votes par le dernier 
convent general etant en revision, et ces statuts 
devant &tre l’expression des voeux de tous les 
chevaliers , le Commentarium sera ouvert de 
nouveau pendant le deiai d’un mois , du 
l er mars au l er avril 1841, k la secretairerie 
magistrale de l’Ordre, chez M. Grenier de 
Saint-Martin, rue des Saints-P^res, 18, afin que 
chacun puisse y inserer les propositions qu’il 
aurait k presenter. 

« Art. Y. Les vceux des chevaliers crees par 
la fraction nee de la declaration au grand - 
mailre , en date du l er tamuz 718, seront 
deposes k la secretairerie magistrale del’Ordre, 
et des dipldmes reguliers devront etre deiivr6s 
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h ces chevaliers, qui n’aequitterontque lesfrais 
ordinaires du dipl6me. 

« Art. VI. Les titres de commandeur, bailli, 
grand-prieur, confers jusqu’& ce jour, seront 
conserves aux titulaires, dans les limites des 
statuts tels qu’ils seront definitivement arr6t6s 
par le convent g6n6ral. 

« Art. VII. Les actes, registres et Ventures 
tenus de part et d’autre, seront clos et arr^tds 
pour &tre deposes aux archives de l’Ordre, et 
de nouveaux registres seront ouverts. 

« Art. VIII. Une ampliation du present d6cret 
sera imm6diatement adress6e k chacun des 
membres de l’Ordre, par le secretaire du con- 
vent g6n6ral. » 

Le 12 mars 1841, date fixee par le convent 
pour sa prochaine stance , les deux camps 
dtaient r6unis au palais de VOrdre, place Royale, 
et la fusion, rapporle le Fr. Juge, fut des plus 
touchantes et des plus completes. 

Dans cette m&me seance on proc6da k P61ec- 
tion du magist&re et des autres emplois vacants. 
— II fut d’abord d6cid6 que, «attendu les cir- 


Digitized by 


Google 



Constances oil FOrdrc se trouvait plac6, et sans 
rien pr^juger pour Tavenir, le nombre des 
lieutenants magistraux gouvernant l’Ordre , 
simul cum magistro , serait port6 k six; mais 
qu’au fur et k raesure des vacances, il serait 
r6duit k quatre comme par le pass6. » 

On r6serva la grande-maitrise pour 6tre ult6- 
rieurement conf6r6e au chevalier qui paraitrait 
le plus dignede cette haute fonction, et on 61ut : 

l cr lieutenant magistral, avec litre de regent : 
Jean-Marie Raoul (p£re) ; 

2° lieut* magistral : Narcisse Valleray ; 

3* — Eug&ne de Branville ; 

4® — Ch.-Fortune-JulesGuigucs 

deMoreton de Chabrillan; 

3® — Joseph de Saint-Ceran ; 

6® — Paul-Eugdne , comte de 

Lanjuinais. 

Supreme pr6cepteur : le comte Le Peletier 
d’Aunay ; 

l er grand pr6cepteur : Albert de MonWmont ; 

2® — Joseph Burros ; 

3 e — Jean Duchesne ; 
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4® grand priccpteur : Isambert ; 

5® — Comte Drigon de Ma - 

gny ; 

6® — Bertrand ; 

7® — Rent-Lton Grenier de 

Saint-Martin ; 

8® — Gtntral Jorry . 

Grands pricepteurs honoraires : Burnes , ligat 
dans Unde, et Bourriot . 

Apris l’election eut lieu la proclamation du 
magist&re, et k cette occasion le regent pro- 
nonga un long discours dans lequel il'inumira 
les actes conciliateurs des derni&res assem- 
blies, et traga une sorte de programme du 
nouveau gouvernement de 1’Ordre. 

Quelque temps apres, 25 mai, le convent 
giniral rendait le dicret suivant, et par cet 
exposi de principes mettait le couronnement k 
la session de 1841 : 

« Le convent general de V Or ire du Temple; 

« Considirant que le moment est venu de 
faire connaitre au dehors, dans un exposi 
rapide, l’origine de la noble institution de 
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TOrdre du Temple, son but et les principes qui 
la r6gissent au xix e sifccle; 

« A decr6t6 et d6cr&te ce qui suit pour servir 
d’introduction aux statuts g6n6raux de TOrdre: 

« L’Ordre du Temple, institution tout k la 
fois religieuse, hospitali&re et chevali&re, fut 
fond 6 k Jerusalem pr£s du tombeau sacr6 de 
Notre-Seigneur J6sus-Christ, en Tann6e 1118 de 
T^rechr^tienne, parHugues dePayens, premier 
grand-maitre de TOrdre, assist^ de huit nobles 
chevaliers ; 

, « (Test un ordre souverain, jouissant de tous 
les droits, honneurs et prerogatives de la sou- 
verainet6 ; il existe sans interruption , depuis 
T6poque de sa fondation, et ses grands-maitres 
se sont succ6d6 r£gulifcrement jusqu’& ce jour, 
malgr6 les malheurs des temps et le deplorable 
evenement du 11 mars 1314, jour du martyre 
de Jacques de Molay et de ses nobles compa- 
gnons d’infortune. 

« Les preuves de Tauthenticite et de la filia- 
tion directe de cette antique et illustre institu- 
tion sont : 

12 
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« 1° La rfcgle de Saint-Bernard ; 

« 2° La Charte de transmission, donn6e le 
13 fSvrier 1324, par le grand-maitre, Jean-Marc 
Larmenius, de glorieuse m6moire, et souscrite 
par les grands-maitres ses successeurs; 

« 3° Les augustes et saintes reliques, ainsi 
que les documents v6n6r6s, conserves dans les 
archives de l’Ordre, parmi lesquels se trouve 
Parchetype des statuts g6n6raux, d6cr6t6s par 
le convent general tenu h Versailles, le 29® jour 
de la lune d’Adar, P an de POrdre 586 (25 mars 
1705); 

« 4° Enfin les registres et les livres des 
diverses autorites de l’Ordre, dument signes 
et paraphSs. 

« L’Ordre du Temple est distinct et ind6pen- 
dant de toute autre institution, quels que soient 
sa denomination et son but ; il n’est ni le prin- 
cipe ni la consequence d’aucune association 
anterieure h Pan 1118 de Notre-Seigneur jesus- 
Christ, mais, n6 et fonde dans le sein de la 
religion catholique, apostolique et romaine , il 
admet aujourd’hui indistinctement tous les 
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cultes Chretiens, afin de donner aux peuples de 
la terre l’exemple d’une sage tolerance et d’une 
touchante et pieuse fraternity. 

« L’Ordre est cosmopolite, l’univers est sa 
patrie; il enseigne et resume la sagesse des 
temps primitifs et des temps modernes; ses 
usages sont en harmonie avec le progrfcs des 
lumi^res ; il pratique dans toute sa puret£ la 
charity yvangyiique, et il offre aux personnes 
honorables de tous les pays oh Ton professe le 
christianisme un lien et un moyen de commu- 
nication; il entretient et perpytue le cultede 
tous les sentiments nobles et genyreux, et met 
sa gloire k myriter le titre de bienfaiteur de 
l’humanity, en fondant des hospices et des yta- 
blissements d’utilite publique, en contribuant 
de tous ses moyens au bonheur des hommes. 

«Nul n’est admis dans l’Ordre s’il n’est 
chrytien, s’il n’a regu une yducation liby- 
rale, s’il ne lient un rang honorable dans le 
monde, et s’il n’est recommandable par sa 
vertu et ses moeurs, car c’est ainsi que l’Ordre 
entend aujourd’hui les quatre degrys de no- 


Digitized by Google 



— 260 — 


blesse exig6s par les anciens statuts* — Tout 
chevalier est Eligible aux plus hautes fonctions 
de l’Ordre ; son titre est ind616bile et sacr6, il 
ne peut jamais Otre annuls ; mais si, ce qu’i 
Dieu ne plaise, un chevalier souillait son noble 
caractfcre, il serait d6clar6, par jugement de 
ses pairs, indignede la chevalerie, oususpendu 
des honneurs y attaches, soit k perp6tuit6, soit 
pour un temps d6termin6. 

« Le magistfcre gouverne l’universalit6 de 
l’Ordre, le r6git par ses dCrets, et fait ex6cuter 
la rfcgle, les lois et les statuts vot6s par les com 
vents g6n6raux. 

« L’Ordre du Temple, heureux et reconnais- 
sant de la protection que lui accordent les 
divers gouvernements, respecte toutes les cons- 
titutions 6tablies et reste enticement Stranger 
& la politique ; mais si de graves m6sintelli- 
gences s’61evaient entre les fitats, si mOme des 
guerres en rCultaient, alors le devoir sacr6 de 
chaque chevalier, tout en se conformant aux 
ordres de son gouvernement, serait de faire 
entendre des paroles de paix et de plaider au 
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tribunal du monde la sainte cause de l’huma- 
nit£. 

« Fait et d£cr6t6 au Temple, k Paris, etc...» 

Quelles furent, apr£s cette dernifcre profes- 
sion de foi, les destin£es de l’Ordre moderne 
des Templiers ? Voilh ce qu’il nous est impos- 
sible de d£couvrir. En 1841, nous perdons le 
fil qui nous conduisait k travers l’histoire de 
cet Ordre secret, et malgr£ toutes nos re- 
cherches, nous ne parvenons pas k le re&saisir. 

Les Templiers se rapprochfcrent-ils du Grand- 
Orient, et se fondirent-ils avec la Franc-Magon- 
nerie, nous ne le pensons pas, et nous nous 
croyons m£me en mesure d’affirmer le con- 
traire. Mats, bien que nous n’ayons sur leur 
6tat actuel aucun renseignement precis, tout 
nous porte k supposer qu’ils n’ont pas cess£ 
d’exister, et que leur Ordre subsiste encore 
aujourd’hui & l’£ tat de society charitable et 
philanthropique, recrutant ses membres, sans 
distinction de religion ni de naissance, parmi 
les classes les plus intelligentes de la soci£t6. 

Nous en £tions Ik de nos hesitations et de 
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nos incertitudes, quand nous parvint, gr&ce k 
l’obligeante attention de M. Favre, directeur 
du Monde Ma^onnique , un numSro du journal 
VEcho d’Oran , dont nous extrayons Particle 
que voici : 

« Mercredi et jeudi dernier, les deux jour- 
naux de la province, en rendant compte des 
obsSques de M. Renaud-Lebon , se sont irompSs 
en disant que M. Madaule a parlS sur sa tombe 
au nom des francs-magons. Dans une chaleu- 
reuse improvisation de quelques minutes, l’ora- 
teur a seulement compliments les francs- 
magons et les autres personnes prSsentes , 
mais il a parlS au nom des Templiers. 

PlacS k la droite du commandeur de la pro- 
vince, il a fait connaitre les qualitSs de Renaud- 
Lebon comme templier et comme homme d’un 
caractere supSrieur. Nous citerons seulement 
quelques phrases saisies en cette circonstance. . . 

« Messieurs, vous avez dit tout ce qu’ily avait 
k dire sur l’habitant de la terre... 

« En un mot , vous avez fait la part des 
hommes, k nous la part des Dienx... 
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« Aprfcs Enumeration des services rendus 
par Renaud-Lebon pendant sa vie, il ne nous 
reste plus qu’& vous r6v£ler celui qu’il est 
encore appel£ k rendre aprfcs sa mort.... 

« Sa tombe, comme celie de tous les gens de 
bien, doit servir d’enseignement religieux pour 
les autres hommes... 

« La foi nous apprend qu’un jour comme 
celui-ci n’est point un jour de deuil, mais un 
jour de gloire ; surtout pour vous tous, Tern- 
pliers, destines au martyre... 

« Ombres de Jacques Molay et de Hugues 
de Payens, daignez jeter un regard favorable 
sur les continuateurs de votre oeuvre... 

« A Epoque oil r£gnait la force brutale , le 
noble ’caractfcre de Renaud-Lebon, pour d£- 
fendre les faibles et les orphelins, l’aurait fait 
entrer en campagne, comme les chevaliers nos 
ancfctres, la lance au poing et le heaume sur la 
t6te. Mais au milieu de la civilisation actuelle, 
ou la force brutale a He remplac£e par la force 
occulte, dite fourberie et duplicity d’action, il 
s’est arm£ de la plume, instrument de l’intelli- 
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gence, et a continue de soutenir ainsi la cause 
des faibles. 

« II 6 tail commandeur , ministre de VOrdre du 
Temple et secretaire magistral, n suivait la 
doctrine du fils de Z6b6d6e, le disciple ch6ri 
du divin R6dempteur. II possedait par conse- 
quent la clef de lous les emblfcmes apocalyp- 
tiques, et ne s’effrayait nullement de l’avenir 
en presence du cataclysme philosophique qui 
s’approche, au milieu du sifccle paling6nesique 
oil nous vivons. II disait en riant : Si la nou- 
velle Jerusalem ne veut pas descendre encore, 
preparons-nous toujours, et rep6tons comme 
Boileau : 

Pour moi, sur cette mer qu’ici bas nous courons, 

Je songe k me pourvoir d’esquifs et d’avirons* 

A r6gler mes d6sirs, ct pr^venir l’orage, 

A sauver, s’il se pout, ma raison du naufrage. 

« Renaud-Lebon n’etait pas seulement un 
homme d’esprit, il etait aussi un profond 
penseur. 

« Lesbeiiers philosophiques, disait-il,battent 
« en breche redifice religieux de nos temps 
« et que nos p&res avaient etangonne, malgr6 
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« les persecutions dont ils furent Pobjet. Nous 
« ne voyons partout que des d£molisseurs, sin- 
ce c^res, il est vrai, comme Voltaire ; mais pas 
« un seul construe teur qui saehe mettre 
« quelque chose k la place de ce qu’il ren- 
te verse. Gardons-nous de les imiter, et que 
« la nouvelle tglise johannite , fond£e sur la 
« raison de la science, ouvre k tous la porte du 
(t salut. Templiers, sachons d’une main soute- 
« nir l’ancien edifice qui s’^croule, et de Pautre 
(( eriger le nouveau. » 

« Du haut des regions ether6es , Renaud- 
Lebon, tu souris en voyant les efforts que nous 
faisons pour rendre hommage k ta memoire. 
Tu jouis maintenant du ravissant spectacle de 
toutes les harmonies. Rentr6 dans le sein de 
cet £tre infini, dont le centre est partout et 
Penveloppe nulie part, attends-nous, car nous 
irons te rejoindre bient6t; et bient6t aussi, 
comme toi, nous contemplerons avec amour la 
puissante image du Grand Architecte des 
mondes, de Dieu le souverain, dominant l’es- 
pace comme Phomme sa terre , comme le 

12. 
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soleil son systfcme ; tenant dans sa main la 
baguette magique detraction, se couronnant 
avec les c oleils et les univers, et se mirant 
avec extase dans cette harmonie dont il est h la 
fois le rellet et le foyer. » 

Oran,le 20 octobre 1863. 

Ainsi, au mois d’octobre 1863, un discours 
6tait prononc6 en public par un Templier 
johannite, sur la tombe d’un command eur, 
ministre et secretaire magistral.. Nous 6cri- 
vimes imm£diatement& M. Madaule 4 , esp6rant 
obtenir de lui quelques renseignements sur 
l’etat actuel de l’Ordre, au nom duquel il avait 
pris la parole. 

M. Madaule mit le plus grand empressement 
& nous r£pondre, «qu’il n’6tait instruit que sur 
la doctrine profess£e par les Templiers, doc- 
trine & laquelle il venait d’etre initi£. — Nous 
sommes, par des pertes successives, ajoutait-il, 
r6duits ici au nombre de quatre, et nous n’a- 


1. Capitaine d’6tat-major du g6nie, en retraite, docteur 
es-sciences. 
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vons point de relation pour le moment avec le 
convent de Paris. » 

Presque en m6me temps, nous recevions de 
M. le commandeur J. de Tulle 1 , k qui nous 
avions eu l’idee de nous adresser aussi, une 
importante communication dont nous sommes 
autorise k publier une partie. 

Nous pensons que ces derniers details puis6s 
k une source irrecusable, termineront d’une 
fagon k peu pr£s complete notre histoire de 
l’Ordre moderne des Templiers : 

« Monsieur , 

« Que venez-vous fouiller dans des tombes 
encore toutes fraiches et r£veiller des cadavres? 

« L’Ordre du Temple est mort depuis k peu 
pr^s le temps oil les documents vous font 
defaut. — II n’a pu traverser l’6poque de 1848, 
et n’a guere eu, meme alors, que quelques 
seances. 

« Aujourd’hui combien sommes-nous , vi- 

1. Fr. Louis-Th6odore Juge, commandeur de Tulle, puis 
bailli de l’Ordre. 
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vants, qui lui ayons appartenu ? — Quelques- 
uns ! pour la langue de France du moins, car 
il en reste davantage, je crois, en Belgique et en 
Angleterre. 

«Le due de Choiseul, sir Sidney-Smith , 
Valleray, Raoul pfcre, Duchesne ain6 de la 
bibliothfcque, ont disparu... Raoul fils est bien 
toujours aux finances, Guyot, notre ancien 
imprimeur, existe aussi encore. (Je ne sais s’il 
en est de m6me du comte de Moreton de Cha- 
brillan), mais nous nous comptons de loin , et 
nous ne nous r^unissons plus. — Nos agapes, 
dites de la Palestine , ont cess6 ! Les salons de 
la rue des Frondeurs ne r6sonnent plus des 
gais refrains d* Albert de Mont6mont, qui lui- 
mteie n’est plus de ce monde... Je voudrais 
rSpondre k votre demande, mais je ne puis 
parler que du passL — Je le r^pfcte, le present 
pour TOrdre, e’est la torpeur et la mort 


« Paris, 5 d^cembre 1863. » 
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TROISIEME PARTIE 


LES VRAIS SUCCESSEURS DES TEMPLIERS 


CHAPITRE I 

Ordre des Chevaliers du Christ. 


No. avons vu que les Templiers portugais 
et les Templiers espagnols, reconnus innocents, 
avaient 6t6 acquittSs par l’6v6que de Lisbonne 
et par les conciles de Tarragone et de Sala- 
manque. 

L’illustre roi de Portugal, qui m6rita de ses 
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sujets le surnom de Pere de la patrie , n’avait 
pas eu de peine k d6couvrir le vrai mobile du 
procfcs. Ce prince 6tait d’un caract&re trop 
61ev6 et trop droit pour s’associer k un attenta 
dans lequel la passion jouait un si grand r61e, 
et comme il n’avait jamais eu qu’k se louer de 
l’Ordre du Temple, il r^solut de le maintenir 
dans ses 6tats. Il y parvint, gr&ce &une poli- 
tique ferme et habile. 

Son premier soin fut de n6gocier et de con- 
ciure, avec les rois d’Aragon et de Castille, un 
trait6 par lequel les contractants s’engageaient 
(dans le cas oil l’Ordre serait d^truit), & ne pas 
permettre au Pape de disposer, sans leur com- 
mun consentement, des biens du Temple dans 
leurs fitats. Celui qui agirait contre cette clause 
devait payer aux deux autres une somme consi- 
d6rable. 

Aussi, en 1312, lorsque furent prononcSes 
1’abolition des Templiers et la donation de 
leurs biens aux Hospitaliers,les rois de Portu- 
gal, d’Aragon et de Caslille s’oppos6rent-ils k 
l’ex6cution de la seconde partie de la bulle, 
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et envoy&rent-ils des ambassadeurs & Vienne 
pour faire valoir leurs reclamations devant le 
concile. En presence d’une attitude aussi 
ferme , Clement V, desireux d’en finir, et 
craignant peut-6tre qu’une discussion en plein 
jour au sujet de l’Ordre condamn6 ne vint 
jeter quelque lumifcre sur le jugement et sur 
Tinnocence des chevaliers , consentit sans 
trop de peine h donner satisfaction aux trois 
souverains allies. II leur assigna un terme 
pendant lequel ils devaient se presenter ou 
se faire representer devant le Saint-Siege pour 
r6gler, d’accord avec lui, l’emploi des biens 
situes dans leurs royaumes , mais la mort 
ne lui laissa pas le temps de terminer cette 
affaire. 

Les envoyes du roi de Portugal, Jean Lau- 
rentii, chevalier, et Pierre Petri, chanoine de 
Co'imbre, arrivfcrent devant Jean XXII, munis 
de pleins pouvoirs , et entamfcrent avec le 
Souverain-Pontife des n6gociations qui ne 
durfcrent pas moins de six ans. 

« Les details de ces negociations nous 
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manquent, dit M. Correa de Serra, mais il est 
permis de croire que Denys I er demandait la 
restauration pure et simple des Templiers dans 
ses fitats. Enfin la cour d’Avignon accorda tout, 
hormis le nom de T emptier..., et le 15 mars 
1319, une bulle fut exp£di6e qui rappelait la 
condamnation de l’Ordre du Temple, la dona- 
tion de ses biens aux Hospitaliers, les motifs 
all6gu6s par les souverains d’Aragon, de Castille 
et de Portugal pour excepter de eette donation 
les biens situ6s dans leurs fitats, et concluait 
ainsi : 

« Attendu que, sur les frontifcres des Algarves, 
les Sarrasins, cette nation honteuse, impie et 
ennemie des chr^tiens, menacent les fiddles..., 
et s’armant de f6rocil6 pour les exterminer, les 
exposent h mille dangers, 

« Aid£ du secours de Dieu, et voulant prot£- 
ger le roi, le royaume et les fiddles, et anSantir 
les efforts et la perversity de leurs ennemis, 
nous avons r£solu d’instituer, h Castromarino , 
la maison du nouvel Ordre des chevaliers du 
Christ. 
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« Nous avons d6cr6t6 que cette maison serait 
le chef-lieu de l’Ordre auquel nous donnons, 
conc6dons, annexons et unissons l’6glise de 
Sainte-Marie de Castromarino, avec tous les 
droits et immunity qui en dependent. Ainsi, 
en Phonneur de Dieu, pour Pexaltation de la 
foi catholique, pour la defense des fiddles et 
pour Pan6antissement des infid&les, nous fon- 
dons, dans ladite maison, l’Ordre ci-dessus, en 
vertu de notre autorit6 apostolique.... 

« Statuant en vertu de cette m6me aulorit6, 
et d’apres le conseil des frfcres... Nous mettons 
h la t£te de VOrdre de la milice de J6sus-Christ y 
et nous instituons grand-maitre notre cher fils 
Gil Marlins , ci-devant maitre de la maison de 
TOrdre de Calatrava-d’Avis, etc., sur la puret6, 
le z£le, la religion, les moeurs, le courage, la 
probit6 et autres m6rites duquel nous avons de 
nombreux t6moignages... 

«Nous relevons ledit Gil de la dignity de 
grand-maitre de POrdre de Calatrava-d’Avis, 
et Pen d^chargeant par les prSsentes, nous 
lui commettons pleinement le soin, le gou- 
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vernement et Padministration de POrdre de 
la milice de J6sus-Christ, et nous lui inter- 
disons, ainsi qu’& ses successeurs, d’alid- 
ner les biens meubles et immeubles de cet 
Ordre, sinon dans des cas permis, et en obser- 
vant les formes du droit... 

«En vertu de notre pouvoir apostolique, 
apr&s en avoir d61ib£r6 avec les frfcres, et sur 

leur conseil, nous donnons, conc£dons, 

unissons, incorporons, annexons et appliquons 
h. perp6tuit6 audit Ordre toutes les places, 
cMleaux forts, biens meubles et immeubles en 
totality et en particular, tant eccl£siastiques 
que s^culiers, partout ou ils se trouvent, de 
m£me que les obligations, actions, droits, juri- 
dictions, pouvoir simple et mixte, les bonneurs, 
les hommes et vassaux quelconques, avec les 
6glises, chapelles, oratoires et leurs droits, 
privileges et immunit6s que l’ancien Ordre 
du Temple dans le royaume de Portugal et 
des Algarves, tenait, avait, ou devait avoir, 
quels qu’ils soient, en quelque endroit qu’ils se 
trouvent, et sous quelque nom qu’ils existent... 
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Nous declarons nulle et non avenue toute ten- 
tative de porter atleinte, sciemment ou non, 
auxdits forts et biens, sous quelque autorit6 
que ce soit. 

« Et au nom du roi, les Deputes munis d’un 
pouvoir special h cet effet, ont donn6 ledit 
Castromarino , et en ont fait donation pure et 
simple audit Ordre pour lequel nous l’avons 
regu avec juridiction, pouvoir simple et mixte, 
avec les hommes et les vassaux, les hommages 
de fideiite ou autres prestations de serment, 
avec les droits et prerogatives quelconques, 
avec la liberty de les exercer et d’en jouir sous 
quelques noms qu’ils soient designs, etc 

« En notre presence et en cclle des freres, 
lesdits deputes ont donne tous ces biens au 
nouvel Ordre, purement et simplement, libre- 
ment, par pur don et irrevocablement entre 
vifs, promettant, par procuration du roi et en 
son nom , qu’aussitbt que les presentes lui 
seraient parvenues, le m^me roi fera livrer et 
remetlre Castromarino integralement , avec 
tous les chateaux, terres, biens, droits et privi- 
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16ges ci-dessus au grand-maitre et aux fr&res 
dudit Ordre, et que ces derniers jouiront des 
propri6t6s conc6d6es comme il vient d’etre 
mentionn6, en paix et en s6curit6, sans avoir 
rien h redouter des d6tenteurs, quels qu’ils 
soient, et profiteront int^gralement des fruits, 
revenus, pr6bendes, rentes, int6r6ts et obser- 
vances. 

« Notre cher fils, Tabb6 du monastfcre d’Al- 
cobaga, de TOrdre de Citeaux, du diocfcse de 
Lisbonne, devra, et ses suocesseurs aprfcs lui, 
exercer les droits de visite et de correction dans 
TOrdre ainsi nouvellement fondd par Nous, tant 
sur le chef que sur les membres, toutes les 
fois qu’il le jugera convenable... 

« Nous voulons , de plus, que ledit abb6, 
c’est-i-dire celui qui sera en exercice, ou son 
lieutenant, et h d6faut de celui-ci, l’Gconome 
du monastfcre, regoive le serment de fid&itd 
dudit grand-maitre ou de ses successeurs, dans 
les formes ci-dessous, en notre nom, et en 
celui de Tfiglise romaine, chaque fois qu’un 
nouveau maitre sera nomm6 dans TOrdre 
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Le maitre de la milice de J6sus-Christ, ainsi 
que ses successeurs, ou en l’absence du maitre, 
son lieutenant, avant de prendre part k Tadmi- 
nistration de l’Ordre, devra prater serment au 
souverain regnant , et lui rendre hommage 
dans la forme suivante : 

« Que ledit maitre sera fidfcle au roi , et que 
par lui ou par d’autres il ne fera jamais rien, 
publiquement ou secrfctement , qui soit de 
nature & porter alteinte au roi et aux siens. Que 
s’il savait qu’il se tram&t quelque chose de 
nature k faire du tort au roi ou k son royaume, 
il s’efforcerait de l’emp^cher et en avertirait ou 
en ferait avertir le roi dans le plus bref d61ai 
possible... 

« Nous voulons que ce serment soit prfctd, et 
cet hommage rendu au roi par le grand-maltre, 
non en raison des biens, mais en raison de la 
personne, et que le roi n’acqui&re aucun droit 
sur ces biens, en vertu de ce serment d’all6- 
geance, que le roi sera tenu de recevoir, dans 
respace de dix jours, aprfcs avoir 6t6 averti par 
le grand-maltre 
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« Nous avons ordonn6 et ordonnons que 
toutes les fois que, par demission ou par d6- 
cfcs du grand-maitre, ou par quelque autre 
cause que ce soit, le magist&re de la nouvelle 
milice viendra h vaquer, les fr&res 61isent, sui- 
vant les observances pratiques jusqu’^ present 
dans TOrdre de Galatrava, une personne mili- 
taire ou religieuse, appartenant r6ellement h 
l’Ordre. 

« Et qu’& dater de la vacance survenue par 
suite du d6c£s du grand-maitre ou de toute autre 
cause, les chevaliers et les frfcres administrent 
librement les biens de l’Ordre, jusqu’H ce qu’un 
autre grand-maitre ait 6t6 d6sign6, et mis k la 
t£te de la milice susdite ; le tout, conform6- 
ment aux rfcgles de l’Ordre de Calatrava, 
lesquelles nous voulons voir observer k cet 
6gard dans le nouvel Ordre. De leur c6t6, les 
d6put6s ont promis, de bonne foi, de veiller k 
ce que le roi fasse ex^cuter toutes ces diffe- 
rentes dispositions, comme il lui appartiendra, 
ou comme il devra ou pourra lui appartenir, et 
approuve et ratifie le tout, le trouvant agrSable, 
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sans qu’en aucun temps il agisse en sens con- 
traire. 

(Ici est rapportee la procuration des deux 
ambassadeurs.) 

« Telle est la forme du serment que Gil 
Martins, grand-maltre de ladite maison de 
l’Ordre de la milice de J6sus-Christ, et tous ses 
successeurs auront h pr&ter : 

« Moi, maitre de la maison de la milice de 
Jdsus-Christ, A dater de cette heure et dans la 
suite, je serai fiddle et obeissant an bienheureux 
Pierre, A la sainte Eglise apostolique romaine et 
A mon seigneur le Pape ainsi qu’A ses successeurs 
institute canoniquement. .. Les confidences qu’ils 
me ferontpar eux-mSmes ou par leurs nonces , ou 
par lettres, je ne les rtedlerai A personne pour 
leur faire du tort A mon escient. — Mon Ordre 
etant sain et sauf, je serai leur adjuteur pour 
difendre la papaute romaine et les prerogatives 
de saint Pierre. 

« Je traiterai avec honneur tout envoy 6 du 
Saint-SUge, et je I’assisterai dans ses necessites. 
— Appeie au synode,je m’y rendrai, A moins que 
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je n‘en sois empichi par m empichement cano- 
nique. 

« Tous les trois ans , je visiterai le seuil des 
apdtres, ou par moi-mime ou par mon depute, & 
moins que je n’en sois releod par automation 
apostolique. 

« Quant aux possessions qui tiement a ma 
maison et a VOrdre d-dessus,je ne lesvendrai 
pas, je ne les donnerai pas,je ne les engagerai 
pas ; enfinje ne les infeoderai , ni ne les alUnerai 
d’aucune manure sans consulter le Pontife 
romain. 

« Qu’ainsi Dieu et ses saints Svangiles 
m’assistent . » 

« Qu’il ne soit done permis i personne de 
violer cette page de nos constitutions, dona- 
tions, concessions, annexions, - unions, institu- 
tion , ordonnance , investiture , absolution , 
commission, donation, volontes, incorporation, 
application et statuts, ou d’aller & l’encontre 
par une audace t6meraire. 

«Que celui qui serait assez presomptueux 
pour le tenter, sache qu’il encourra l’indigna- 
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tion du Dieu tout-puissant et des bienheureux 
Pierre et Paul, ses ap6tres. » 

« Donn6 h Avignon, aux Ides de mars l’an III 
de notre pontificat (15 mars 1319). » 

Ainsi fut fond6 des d6bris de 1’Ordre du 
Temple, l’Ordre des Chevaliers du Christ 1 . 

La nouvelle milice suivait la rfcgle de 
Clteaux, — la m£me qu’avaient suivie les Tem- 
pliers. 

Elle avaitpourvisiteuret correcteur spirituel 
Tabb6 d’Alcobaga, qui avait rempli le raSme 
r61e chez les Templiers. 

L’habit 6tait un manteau blanc avec une 
croix rouge, c’est-ii-dire le manteau et la croix 
des Templiers; on se borna seulement a modi- 
fier celle-ci, en y ajoutant une petite croix 
blanche int6rieure, signifiant sans doute que 
l’Ordre avait 6t6 purifte. 

Enfin, il n’est pas jusqu’au nom des cheva- 


1. Les constitutions des chevaliers du Christ ont M pu- 
blics k Lisbonne en 1617, par les ordres de Mgr le rdvdren- 
dissime Damian, prieur du couvent deThomaret gdn&ral de 
l’Ordre. 

13 
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liers proscrits qui n’ait 6t6 maintenu; de 
tout temps ils s’etaient intitules indifKremment 
chevaliers du Temple ou chevaliers du Christ, 
et c’est m6me cette dernifcre denomination qui 
leur est donn£e dans la regie de Saint-Bernard 
(Regulapauperum Commilitonum Christi). 

On peut done dire que POrdre du Christ ne 
fut en r6alit£ qu’une reformation de POrdre du 
Temple, auquel il succ6da ; c’est du reste ainsi 
qu’il est designe dans le d6cret par lequel le 
roi de Portugal accepta la bulle de Jean XXII. 

On voit d’aprfcs les registres des archives de 
Thomar que les premiers chevaliers regus par 
le grand-maitre Gil Martins, etaient d’anciens 
Templiers. Ceux d’entre eux qui, se croyant 
libres, ne se presentment pas, furent obliges 
par les censures ecciesiastiques 1 de rentrer 
dans POrdre. 


1. Apres I’abolition de l'Ordre du Temple et la dispersion 
de ses membres, quelques chevaliers voulurent se marier. Le 
pape Jean XXII, par une bulle dat4e d’Avignon le 16 d6cem- 
bre 1310, et npport4e dans Dupuy, d4ciara ces manages 
nuls et de nulle yaleur, ordonnant aux Templiers d’entrer 


Digitized by 


Google 




— 283 — 

De nombreux dignitaires de l’Ordre du 
Temple conservfcrent leur rang dans l’Ordre 
du Christ. Parmi eux se trouvaient six com- 
mandeurs dont les noms sont cit6s par M.Ray- 
nouard. 

Non-seulement le roi Denys remit aux cheva- 
liers du Christ tous les biens des Templiers et 
la ville de Castro-Marino, mais encore il leur 
rendit les revenus qu’il avait touches pendant 
le cours du proems, et fit juger en leur faveur un 
diflerend qu’il avait eu avec leurs pr6d6cesseurs 
au sujet de certaines possessions. 

« Le m&me prince, qui avait d6ploy6 tant de 
zele pour 6tablir les chevaliers du Christ, fit 
semer, dans des terrains incultes voisins de la 
mer, de vastes for6ts d’arbres propres & la 
construction des navires. 


dans quelque autre religion approuv4e, les prGtres comme 
les la'iques, devant rester dans leur 6tat. « Clericos tantiim 
ut clericos, laicos ut conversos, sincere in Domino caritate 
pertractent. »— Cela,sous peine d’encourir l’excommunica- 
tion, et d’etre priv6s de l’enlretien fourni par les chevaliers 
hospital iers. 
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« Un sifccle aprfcs sa mort, ces chevaliers et 
ces forSts devenaientles instruments imm6diats 
de la grandeur de la nation, et d’une des revo- 
lutions les plus extraordinaires dont l’histoire 
fasse mention. 

« Vers 1420, l’infant dom Henri , due de 
Yiseu, fils du roi Jean I er , fut mis h la t£te de 
l’Ordre. Tout le monde reconnalt h ce nom le 
premier auteur des d£couvertes et des colonies 
europ6ennes. Mais ce qui est moins connuhors 
de Portugal, e’est que ces d£couvertes 6taient 
faites aux frais de l’Ordre du Christ et pour son 
profit. 

« Depuis le cap Mogador, il n’6tait permis h 
aucun vaisseau portugais de naviguer sous un 
autre pavilion que celui de l’Ordre. C’est sous 
ce pavilion des Templiers r6form6s que Vasco 
de Gama d6couvrit l’lnde, qu’ Albuquerque et 
D. Juan de Castro la subjugufcrent 1 . » 

Les chevaliers du Christ furent astreints aux 


1. Notice de M. Correa de Serra sur les vrais successeurs 
des Templiers. (Archives litt^raires de TEurope. 1805.) 
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trois voeux de pauvrete, de chastete et d’obeis- 
sance, jusque sous le pontificat d’AlexandreVI, 
qui les releva du serment de pauvrete et leur 
permit de se marier. — Ils remportfcrent de 
nombreuses victoires sur les Maures et s’em- 
parfcrent, en Afrique, de terres importantes 
dont le roi Edouard leur accorda la souverainete 
en 1433. De nombreux privileges leur furent 
oetroy^s par le pape Eugene IY qui permit, 
en 1439, k l’infant dom Henri de reformer 
TOrdre, dans lequcl s’etaient glissfe quelques 
abus. 

Le roi Alphonse Y accorda aux chevaliers du 
Christ la juridiction spirituelle sur toutes leurs 
conqu6tes au del& des mers, et ce privilege 
leur fut confirmd , en 1455 , par le pape 
Calixte III, qui permit au grand-prieur de 
l’Ordre de nommer aux benefices situes dans 
toutes les terres appartenant aux chevaliers. 

Le grand-maitre Emmanuel, qui succeda h 
Jean n sur le tr6ne de Portugal, ayant, avec le 
secours des chevaliers, conquis plusieurs pro- 
vinces en Orient, leur donna de nouvelles com- 
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manderies en Afrique et aux Indes ; il intro- 
duisit dans l’Ordre certaines r6formes et fut 
remplac6, en 1521, h la grande-maitrise, par 
son fils, dom Jean, qui prit apr&s lui la cou- 
ronne royale sous le nom de Jean III. 

C’est sous le r&gne de ce prince que la 
maitrise fut d6finitivement r6unie au tr6ne avec 
approbation du pape Adrien VI 1 . 

Avant lui l’Ordre avait eu onze grands- 
maitres : 

1° D. Gil Martins (ou de Martinez). 1319. 

2° D. Jean Lorenzo (Joh. Laurentii). 1321. 

3° D. Martin Gonzalez (ouConQaluez)Leitano. 
1326. 

4° D. Etienne — — — 

(frfcre du pr6cedent). 1335. 

5° D. Roderigues Anes. 1344. 


1. Jules III, Souverain-Pontife, accorda a ce m6me prince 
l’administration des Ordres de Saint-Jacques et d’Avis, et 
depuis lors les rois de Portugal ont port6, suspendu a un 
ruban de trois couleurs, un m£daillon r^unissant les croiz 
des trois Ordres. 
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6° D. Nuno (ou Nunno) Roderigues. 1356 ! . 

7° D. Lopez (ou Lopo) Diaz de Souza. 1373. 

8° L’infant D. Henrique (ou Henri 1 2 ). 1419. 

9° L’infant D. Fernand (ouFerdinand 3 ). 1460. 

10° D. Diegue, due de Viseu (ou Dioguo, due 
de Yiseo). 1470. 

11°D. Manuel (ou Emmanuel), due de Beja 4 . 
1485. 

Le si6ge de l’Ordre, qui 6tait primitivement h 
Castro-Marino, dans le diocese de Faro, fut 
transfer^, en 1366, h Thomar, beau couvent 
situ6 h sept lieues de Santarem. 

Pour 6tre admis dans l’Ordre, il fallait pro- 
duire des titres de noblesse et avoir fait la 
guerre aux infid&les pendant trois ans. Depuis 
que le pape Alexandre VI dispensa les cheva- 
liers des veeux de pauvretS et de chastet6, les 


1. Sous ce grand-mattre, le chef-lieu de l’Ordre fut trans- 
ports de Castro-Marino k Thomar, en 1366. 

2. Fils du roi Jean I®*, dit le Grand. 

3. Grand-maltre des Ordres du Christ etde Saint-Jacques, 
connStable de Portugal. 

4. Roi sous le nom de Manuel le FortunS. 
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prfctres de l’Ordre seulement portent l’habit 
monacal et prononcent des voeux. 

L’Ordre possfcde encore aujourd’hui environ 
26 villages et 450 commanderies. Depuis 1789, 
il se compose d’un grand-maitre, d’un grand 
commandeur, de six grand’croix, de 450 com- 
mandeurs et d’un nombre ind£termin6 de che- 
valiers. Pour les strangers l’Ordre n’est qu’une 
distinction honorifique ; ceux qui en sont 
d6cor6s ne sont pas soumis k ses regies, et ne 
participent k aucun b6n6fice. 

Les descendants d’une famille noble et catho- 
lique peuvent seuls recevoir l’Ordre. Les grand’- 
croix portentla decoration suspendue k un large 
ruban rouge , mis en £charpe .de droite k 
gauche, avec l’6toile sur le c6t£ gauche de la 
poitrine. Les commandeurs portent la m£me 
etoile et la croix au cou. Les chevaliers la 
portent k la boutonniere. 

Comme les autres ordres porlugais, l’Ordre 
du Christ fut etabli au Bresil , ou il existe 
aujourd’hui k l’£tat d’ordre purement civil. 
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C’est un des plus importants de cet empire ; il 
se conffcre aussi bien aux strangers qu’aux 
nationaux, pour services rendus h l’fitat. 

En 1319, dans une bulle particulifcre, le pape 
Jean XXII, confirmant le nouvel Ordre de la 
milice du Christ, se reserva, paralt-il, pour lui 
et ses successeurs, le droit de cr£er des cheva- 
liers, et bien que cette clause ne se retrouve 
nulle part, l’Ordre du Christn’apas cess6 d’exis- 
ter dans les 6tats pontificaux.— De grands abus 
durent avoir lieu dans la manure dont il fut 
distribu6, on enaccusa surtoutle parti romain, 
et Salvator-Rosa plaisante beaucoup h ce sujet 
dans ses satires sur la peinture. 

L’Ordre romain ne compte qu’une classe de 
chevaliers. La decoration, qui varie h peine de 
celle du Christ de Portugal, se porte tantdt au 
cou, tant6t h ]a boutonniere; on la surmonte 
d’un troph^e en or, quand elle est destin6e k 
r£compenser une action militaire, et, d’une 
couronne d’or, quand elle est destin6e h r£com- 
penser le m^rite civil. Il y a aussi une plaque 

13 . 
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qui se porte sur la poitrine. Autrefois la deco- 
ration se suspendait au cou avec une chalne 
d’or. 

L’Ordre n’a pas de costume particulier; pour 
Tobtenir, il n’est pas nScessaire de produire 
des preuves de noblesse. II se conffcre encore 
aujourd’hui, et se donne aux catholiques de 
tout rang, Strangers ou nationaux. 
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CHAPITRE III 


Ordre de Notre-Dame de Montesa. 


Les choses se passfcrent h peu pr£s de m£me 
en Espagne qu’en Portugal. Jacques II, roi 
d’Aragon, avait demand6 que les biens des 
Templiers, dans ses fitats, fussent employes h 
la fondation d’un nouvel ordre militaire des- 
tine h combattre les Maures. II s’engageait h le 
doter de la ville et de la forteresse de Montesa, 
et se d6clarait d6cid6, au contraire, dans le cas 
ou le Pape refuserait, a s’emparer des places 
ayant appartenu aux Templiers, pour y tenir 
garnison. 
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Clement V mourut avant qu’il y eut rien de 
dScidS, et ce fut devant Jean XXII que se prS- 
senta l’ambassadeur du roi, le cheyalier Jean 
Vital de Villa-Nova. Ce chevalier 6tait muni 
d’une procuration de Jacques II, datSe de Bar- 
celone, le 15 fSvrier 1316 ; il avait plein pou- 
voir de traiter la question des biens occupSs 
ci-devant par les Templiers dans les royaumes 
d’Aragon, de Valence, de Sidle, de Corse et de 
Catalogne. 

II reprSsenta au Pape que ces biens ne pou- 
vaient Stre donnSs aux Hospitaliers sans un 
prejudice Evident pour son maitre, et Jean XXII, 
aprfcs avoir pris l’avis du college des cardinaux, 
publia une longue bulle absolument identique, 
quant h la forme , h celle dont nous avons 
rapport^ des extraits dans le chapitre prScSdent 
sur 1’Ordre du Christ. 

Le Souverain-Pontife concluait en ces termes : 

« Attendu que les Sarrasins, cette nation 
sauvage, impie, etc., Stablie sur la frontiSre de 
Valence, qui est aussi celle du roi d’Aragon, a, 
depuis nombre d’annSes, au mSpris du Souve- 
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rain, opprime ledit royaume et ses fiddles habi- 
tants, etc... Nous, d6sirant prendre les intents 
desdits roi, royaumes et habitants contre ces 
invasions hostiles , et , cedant surtout aux 
devotes instances du roi, nous avons ordonnS 
de construire un nouveau monastere dans le 
cMteau de Montesa, du diocese de Valence, et 
h la limite dudit royaume, pour Thonneur de 
Dieu, l’exaltation de la foi catholique et la 
repression des infideies. Dans ce monastere 
seront places des fr&res de l’Ordre de Cala- 
trava, dans l’attachement et la bravoure des- 
quels le roi aura grande conflance , pour 
d£fendre le royaume de Valence et ses habi- 
tants contre les attaques dangereuses des 
ennemis de la foi, leurs voisins, etc... — A ce 
monastere nous avons juge, suivant les conseils 
de nos frfcres, apr&s une heure de deliberation, 
et cedant ci la supplique du roi, devoir donner, 
conceder, unir, incorporer, appliquer et an- 
nexer &perpetuite, les biens immeubles,louset 
chacund’eux quelconque, et situes quelque part 
que soit, que ledit Ordre du Temple, au temps 
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de l’arrestation, avait ou devait avoir, et lout 
ce que l’Ordre de l’Hdpital a pour le present, 
et ce qui lui peut et doit appartenir, pour 
quelque cause ou raison que ce soit, dans le 
royaume de Valence, et m£me l’eglise parois- 
siale du cMteau de Montesa , exceptant seule- 
ment de cette donation, etc..., la maison avec 
l’Eglise, les cens et revenus que le m&me 
h6pital de Saint-Jean possfcde dans la ville de 
Valence, et son territoire h une demi-lieue de 
distance, et de plus le cMteau de la ville de 
Torrent, audit dioc&se de Valence, avec leurs 
droits et appartenances , que nous voulons 
reserver au susdit h6pital, ainsi qu’il est plus 
amplement contenu dans nos lettres d’une cer- 
taine teneur dress^es pour cet objet, lesquelles 
lettres nous voulons laisser subsister dans toute 
leur force. 

« Quant aux autres lieux et possessions , 
maisons, 6glises, chapelles, oratoires et mo- 
nasteres, cMteaux, villages, terres, forteresses 
et autres biens quelconques , immeubles , 
tant eccl^siastiques que sfculiers, et aussi 
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quant aux noms , actions , droits , juridic- 
tions et honneurs, hommes et vassaux, quels 
qu’ils soient, que ledit Ordre du Temple avait, 
poss6dait, et pouvait ou devait avoir au temps 
de l’arrestation, dans le royaume d’Aragon et 
autres terres soumises audit roi, etc., etc., etc., 
du consentement dudit Vital , repr^sentant son 
roi, de l’avis de nos susdits fr&res, et par la 
plenitude de notre puissance apostolique, 
nous les donnons, conc6dons, unissons, incor- 
porons, annexons et appliquons k perp6tuit6 
au nouvel Ordre ; declarant nul et sans valeur 
toutce qui serait tent6 de contraire parqui que 
ce soit, en vertu d’une autorit6 quelconque, 
sciemment ou non. Nous voulons et mandons 
que toutes et chacune de ces choses soient 
sans d61ai remises, assignees et rendues inte- 
gralement et effectivement aux susdits maitre, 
fr&res, h6pital et ordre, soit ci l’un ou k Tautre 
pour tous, par le roi d ; Aragon et les autres 
d6tenteurs quelconques. 

Venaient ensuite les m£mes recommanda- 
tions que dans la bulle pr^cedemment citee, 
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relativement au serment et hommage dus au 
roi d’Aragon. 

« Toutes ces choses et chacune dalles, ledit 
Vital, comme procureur du roi d’Aragon, et en 
son nom, ainsi que le visiteur, le procureur, les 
prieurs et les frfcres dudit Ordre de l’hdpital, 
ici presents au nom dudit Ordre, en tant que 
chaque partie avait, pouvait ou devait y avoir 
int<SrGt, ontaccept6es etapprouv6es, ont expres- 
sement regard6es comme justes et agr6ables; 
promettant n6anmoins qu’ils chercheront de 
bonne foi h obtenir que le roi etl’Ordre susdits, 
ainsi qu’il appartiendra, pourra et devra appar- 
tenir h chacun d’eux, accepteront, approu- 
veront , regarderont comme legitimes et 
agr6ables toutes et chacune de ces choses , 
et qu’ils les feront observer et accomplir, ne 
devant en aucun temps y contrevenir. 

(Suit la teneur de la procuration de l’ambas- 
sadeur royal). 

« Qu’il ne soit done permis h aucun homme 
d’enfreindre cette page de notre rfcglement, 
union, incorporation, application, annexion, 
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volont6 et constitution, ou d’aller Si rencontre 
par une audace t6m6raire. 

« Que celui qui oserait le tenter, sache qu’il 
encourrait Pindignation du Dieu tout-puissant 
et de ses bienheureux apotres, Pierre et Paul. 

« Donn6 h Avignon, le iv desides de juin, Pan 
I er de notre pontificat. » 

Le Pape ordonna en m&me temps que le 
nouvel Ordre serait soumis Si la juridiction de 
dom Garcia Lopez de Padilla, grand-maltre de 
Calatrava, et de ses successeurs, qui devaient 
prendre pour compagnons de leur visite-les 
abb6s de Sainte-Croix et de Yaldegna, de 
l’Ordre de Citeaux, le premier du diocese de 
Tarragone, Pautre de celui de Valence. 

La decision du saint Pontife fut notifi6e k 
cbacun d’eux dans une bulle particulifcre don- 
n6e h Avignon, le 4 juin 1317. 

Deux autres bulles furent encore adress^es, 
la premiere au grand-maitre de Calatrava, lui 
enjoignant d’envoyerdix de ses chevaliers pour 
introduire leur rfcgle dans le nouvel Ordre de 
Mont6sa ; la seconde h PevSque de Valence, 
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lui dormant la commission apostolique de faire 
mettre h execution tous les brefs relatifs & 
l’6rection du nouvel Ordre de Montesa, lui 
ordonnant aussi d’obliger le grand-maitre de 
Calatrava h accomplir ce que le Pape lui avait 
enjoint par rapport audit nouvel Ordre. 

L’Ordre de Montesa fut done, comme celui 
du Christ, fond6 sur les debris de l’Ordre du 
Temple. 

Ses statuts lui furent donnas par Alvarez de 
Luria et Mendosa , tous deux chevaliers de 
Calatrava, surlademande du roi d’Aragon, et 
de dom Garcia Lopez de Padilla leur grand- 
maitre. Suivant les volontAs du souverain Pon- 
tife, dix chevaliers de Calatrava prirent l’habit 
du nouvel Ordre, qui fut soumis h la juridic- 
tion, visite et correction du grand-maitre de 
Calatrava, conjointement avec l’abb6 de Saintc- 
Croix, ou, & son refus, avec celui deValdegna. 

Les chevaliers de Montesa, ainsi que ceux du 
Christ, avaient conserve le costume des Tern- 
pliers ; ils portaient sur un manteau blanc une 
croix de gueules, pleine, qu’on ne s’6taitm£me 
pas donn6 la peine de modifier. 
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Lcs papes Sixte IV, Alexandre VI, Jules II, 
Leon X, Clement VII et Paul III leur accordant 
de grands privileges, des immunites ct des 
exemptions de toutersorte. L£on X les fit profi- 
ler de toutes les faveurs dont jouissaitl’Ordrede 
Calatrava, alors un des plus puissants. En 1542, 
Paul III leur permit de se marier et de tester; 
dom Pierre-Louis Calceran (ou Gareerand) de 
Borgia fut le premier grand-maitre qui profita 
de la dispense. En 1399, l’antipape Benoit XIII, 
reconnu en Aragon pour legitime pontife, avait 
rtfuni h l’Ordre de Mont^sa celui de Saint- 
Georges d’Alfama 1 , institu6 en 1201 par le roi 
dom P6dre, et approuve en 1363 par le Saint- 
Si6ge. 

L’Ordre de Montesa eut quatorze grands- 
maitres , depuis Guillaume Erilli ou de Eril 
jusqu’i P.-L. Gareerand de Borgia, h la mort 
duquel le Pape declara administrateurs perpe- 


1. Cet ordre avait 4t4 fond4 k Saint-Georges d’Alfama, 
dans le but de d£fendre la religion catholique contre les 
infid4les. 
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tuels deJ’Ordre, Philippe n, roi d’Espagne, et 
ses successeurs. 

Voici la liste chronologique de ces grands- 
maltres : 

1° D. Guillaume de Eril. 22 juillet 1319, 
mort le 4 octobre de la mfime an nee. 
2° D. Arnauld de Soler. 1319-1327. 

3° D. Pierre de Thous. 1327-1374. 

4° D. Albert de Thous. 1374-1382. 

3° D. Berenguer March. 1382-1409. 

6° D. Romeo de Corbera. 1410-1445. 

7° D. Gilaberto de Monsorio. 1445-1453. 

8® D. Louis D’Espuig. 1453-1482. 

9° D. Philippe d’Aragon et de Navarre. 
1482-1488. 

10® D. Philippe Vivas de Cannamhs et Boll. 
1488-1492. 

11® D. Francisco Sanz, qui merita le sur- 
nom de Buen Maestre. 1492-1506. 

12® D. Francisco Bernardo D’Espuig. 1506- 
1537. 

13«D. Francisco Lanzol de Romani. 1537- 
1544. 
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14° D. Pedro-Louis Garcerand de Borgia. 

1545-1592. 

L’Ordre de Mont6sa est devenu un ordre 
purement honorifique. Ses insignes, qui sont 
trfes - recherch^s , se conf&rent comme une 
marque 6clatante de la bienveillance royale. — 
Aux jours de c6r6monie, les chevaliers portent 
encore le manteau avec la croix rouge sur le 
c6t6 gauche. 
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